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WASHINGTON
Les attentats à la

‘ bombe se continuent

ce matin en Espagne
Des bombes sont lancées contre trois couvents à Barce-

lone. — La foule menace de brûler vif un prêtre à
Betanzos. - Grève qui doit finir ce soir.

MADRID, 10. (Presse associée).—Les attentats à la bombe con-
tinuent aujourd’hui en plusieurs villes ainsi que les actes de sabotage
tontre les services publics, en dépit du bulletin officiel informant
Que la grève générale syndicaliste a fait fiasco.

Le nombre des morts est de sept et celui des blessés, de plus

de 50.
On à lancé des bombes contre trois couvents À Barcelone, mais

personne n'a été blessé. La foule menaça de brûler vif un prêtre.
attaqué et détroussé à Betanzos, s’il ne demandait à la garde civile
de relâcher ses agresseurs qui avaient été capturés.

CALME RETABLI serrée aur l'organisation de cette
Des bombes ont endommagé des grève générale, On prétend que Jes

8 : fomenteurs comiplotafent un règne
Donts de chemins de fer à Bada- om 3 » &da la Terreur dans toute l'Espa-
lona, On a Jeté une bombe contre| gne, P
vn tramway à Barcelone, Quatre
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M, James Bryant Conant, profes

seur de chimie organique à l'uni-

versité do Harvard, élu président
de cette institution à Cambridge-

Massachuselts, le 8 mai. |

 
tramways ont été dynamités à Sé-
ville, Quatrs attentats unalogues
ont fait de considérables dégâts
à La Corogne.

Le calme nr été rétabli dans Ia
majeure partie du pays. On signa-
le de Jégers Incidents à Sestao,
Biibua, Séville et Burgos ce mätin,

Prèg de 300 personnes ont été
arrêtées et interrogées, Le gouver-
uement méne une enquête très

20,000 livres seront,

à 11 heures ce soir,

au sud des)
Etats - Unis

se

MONTREAL, CANADA. JEUDI 11 MAI 1933

Inauguration de la
conférencemondiale
du blé aujourd'hui
À Genève. - Quatre nations y prennentpart. - Les delé- |

gués canadiens sont l'honorable Ferguson et le Dr |
Riddell. - Coopération des Etats-Unis.

GENEVE, 10. (Presse canadienne)—La conférence internatio-
nale du blé s'est ouverte jei aujourd'hui.

Les délégués canadiens sont l'honorable G.-H. Ferguson, haut
commissaire du Canada à Londres, et le Dr W.-A. Riddell, représen-
tant permanent du Canada auprès da le Société des nations.

Le premier délégué américain, M. Henry Morgenthau, formule
le désir de son pays de coopérer énergiquement avec les autres grands
pays exportateurs de blé pour restreindre la production et relever les
prix afin que les agriculteurs non seulement canadiens et américaine, i
mais du monde entier, soient rétablis au rang d'acheteurs.

Hécatombe
 
 

Les pays participants sont le;
Canada, les Etats-Unis, l'Argen-!
tine et l’Australie, ;

M. Carlos Brebbia, délégué ar-:
gentin, est attendu demain.
Tous les remèdes choisis par la

conférence seront soumis à la:
conférence économique de Lon-,
dres.

M, Morgenthau déclara que au!
succès de la conférence de Lon-|
dres dépendait le retour de la;
prospérité et que son échec en-
traînerait lechaoschaos. i

i  
 Une tornadefait nombre de ILS AURONT RECOURS

ILS VEULENT REVOIR LE PAYS NATAL
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L'agriculture est la base de

comme la force vive des

prospérité publique

sociétés.   
—

  

L’ASSAINISSEMENT
FINANGIER BELGE

BRUXELLI¥, 11. Le minis-
tre des affaires étrangères, M.
Paul Hymans, a présenté au. par-

lementle 9 un projet de loi con-
férant au gouvernement de vas-
tes pouvoirs pour l'’assainisse-

ment financier en vue des coz-
férence économique mondiale:

Le cabinet est autorisé au
cours des trois prochains mois à
abonnir la situation financière en
revisant le législation concernant
les salaires et les subsides, en
lançant des emprunts et en répri-
Mmant les actes compromettant lc
crédit de l'Etat. |

M, Hymans a déclaré qu'il im-
portait que les délégués belges al
1a conférence de Londres présen-
tent un état financier irréprocha-
ble.

PRATIQUE COMMUNE
-— M.

 
WASHINGTON, 11 mai.

John W. Pole, ancien contrôleur
de la monnaie, a déclaré devant
une commission du Sénat. mer-
credi, le 19, que les défalcations
par les présidents de banques
sont ‘‘chose commune” au hu-
reau du contrôleur, at qu'en
conséquence, les irrégularités
commises à Ia bangue Harriman
furent traitées comme une affai-

re de routine.
 

la proie des flammes    

LE NUMERO : TROISCENTS

La trève douanière serait
| universelle dans quelques
| jours.
| LONDRES, 10 mai. — (Presse
, associée.) ~ Une note du gou-
; vernement américain, arrivée à
Londres aujourd’hui, accepte sans

( condition les réserves anglaises
au projet de trêve douanière.
+ Aux bureaux de M. Norman H,
; Davis, ambassadeur du Président
: Roosevelt, on affirme que la rés
| ponse américaine ne ‘place aucua
obstacle” à l'acceptation aujoure
d'hui ou demain par les huit
grandes nations du monde du tex-
te tel que revisé par l'Angleterre,

De nouvelles conversations a=
vec les représentants anglais see
ront nécessaires, toutefois. Un dés
jeuner auque; assistent M. Davis,

le président du Board of Trade,
M. Walter Runciman et d'autres
ministres anglais fournit aujour-
d'hui l’occasion de ces pourpare
lers.

OET APRES-MIDI

Les délibérants vont discute- Ja
procédure à suivre dans la nos
tification de la tréve aux gouver-
nements intéressés. On croit que

Place de l’Opéra à Berlin: - Ouvrages d'auteurs célè-:
bres, detruits.— Goebbels prendra la parole. -

Epuration des

BERLIN, 11 mai. — (Presse associée). — Hitler a porté un der-
nier coup au marxisme, mercredi, en faisant saisir les biens du parti
socialiste et de l'association indépendante Reichsbanner.

On se demande mantenant si
paux fascistes vont garder leurs fonctions.

BERLIN, 10.
entassés sur l'autcl de la “Kulture”

Les étudiants, qui eurent Vid
prêtent avec une activité débrile à cette fête.
maine à purger les bibliothèques de toutes les ‘‘influences non alie-
mandes”.

Les ouvrages d'auteurs célèbres comme Helen Keller, Upton Sin-
clair, Jack London, ete, sont aunombre des oouvres destinées au feu.

Quelque 20,000 livres seront consumés à 11 heures ce soir sur la
place de l'Opéra à Berlin.

CHEFS D'OEUVRES

Les autres ouvrages qui seront [m
détruits sont notamment ceux du
Dr Einstein, d'Emile Ludwig,
de Sigmund Freud, de Karl Marx,
de Lévine, de Trotsky, de Karl
Lirbknecht, de Rosa Luxembourg
et d'Emile Vandervelde,

Tous les bouquins à tandanres
soclalistes, juives ou pacififistes
iront aux flammes.
Un comité de professeurs xé-

parera le blé de J'ivraie et con-
servera les tomes précieux et ra-
red,

 

La juive Margaret

(Uresse assoclée).— Les

morts dansle Tennessee,
la nuit dernière.

NASHVILLE, Tennessee, 11.
mai. — (Presse associée). — La
téléphoniste de Livingston, Ten-
nessee, apprend qu'une tornade a
fait de nombreuses pertes de vie,
la nuit dernière, à environ sept
milles au nord de ce dernier en-
droit. Il y aurait de 50 à 75

. morts, dit-elle, mais on n'a pas:
encore d'information définitive
La tempête s'abattit eur le vil-

lage de Red Bank vers minuit.

bibliothèques.

les députés et les conseillers munici-

AUX GRANDS MOYENS
ALBANY, New-York. 11 —M. !

Edouard Gagnler, cultivateur du|
comté de Clinton. a déclaré à Ja |
Commission du lait mardi le 10,
que certains agriculteurs du nord
de l'Etat soxgeaient à faire sauter
les entreputs de lait et les trains

 

‘alder à accomplir leur dessein.

 

 
 

Le capitaine Stephen Darius (à gauche) et Stanley Girenas photo-
graphiés à leur arrivée à l‘aérodrome Floyd Bennett, New-York, le
8 mai, avec leur aéroplane, le “Lituanica”, dans lequel ils se pro-

faisant Je transport du lait et à posent de tenter la traversée de l'Atlantique de New-York à Kaunis,
faire venir des gangsters pour leur Lituanic. JIs mettront lenr appareil au point cn attendant leur pro-

chain départ.

  Toutes les communisations sont
annihilées,

Dès que la nouvelle fut arrivée
ici, nombre de citoyens se porta. |
rent au secours de Ja région dé-
vastée,

Jdvres prohibés seront
ve soir pour être brûlés en public.

ée de cet immense autodafé, s'ap-
11s ont passé la se-

DEUX ORAGES

DAYTON, Ohio, 11 mais —Le
vent a atteint mard! une vi!
tesse de 35 à 70 milles à l'heure
et causé de grands dégâts. Dix
personnes ont été blessées.
Un orage électrique subeéquent

faillit provoquer une paniquz par-
mi les 900 élèves de l'école Lin-
coln, dont Ja cheminée fut démo-
lie.

28 CONDAMNES A MORT

OSSININGG, New-York 11 mai

— L'anti-chambre de la mort est
boudée. Pas moins de 258 hom-
mes altendent la peine de mort
dans les cellules de ja prison ré-
servées aux condamnés à mort.

 
La Dr Goebbels prononcera mé-
e un discours de circonstance.
Toute la journée hier les étu-

diants ont transporté ces livres à
pleine charetlte jusqu'a leur salle
de réunion.

INTILE ETEIGNOIR

NEW-YORK, 11 mai, — Kn
apprenant quo ses livres allaient
être brûllés à Berlin, Ilelen Kel-
ler, eourde, muette et aveugle,

déclarait, mardi: “Vous pouvez
brûler mes livres et ceux des
meilleurs auteurs européenes mais
leg jdées qui y sont contenues se
sont répandues par dee millions
de canaux ct ve cesseront pas de

  
 
  

 

Impôt onéreux
WINNIPEG, 11 (Presse

canadienne). — Le conseil
municipal a désapprouvé,

mardi, la taxe provinciale
de deux pour cent sur les sa-
Jaires.

Par 11 à 4, il a interdit
au trésorier de prélever
l'impôt sur les salaires des
3,000 employés municipaux
et donné instruction à l'avo-
cat de la ville d'étudier Ja
question d'un recours aux
tribunaux pour infirmer
l'acte provincial.   
 

 porter profit.”

SUK TE

MUNICH, 11 mal, — M PW
Dressel, président au parti com-
muniste à l'ancienne diète bava-

roise s'ast enlevé la vie le 9, en

Lestroupesnippones 
Spiegel a renoncé

à son abstinence

 

Afin de ne pas affecter Gandhi qui commence aujour-
d’hui son troisième jour de jeûne, sur la véranda de

marbre de la villa de lady Thackersey.

POUNA, 10. (Presse associée).—Gandhi commence aujourd'hui
son troisième jour de jeûne sous les soins d'un médecin. Il avoue

Fossentir les tiraillements de la faim.

La Juive allemande Margaret Spiegel a interrompu sa gréve de

la faim qu'elle avait commencée afin de détourner Gandhi de sf

 

 

 
dossein. Elle a cédé aux instances de Mme Naidu, qui lui fit obsber-
ver qu'elle chagrinalt Gandhi en s'imposant cetto tnutilo privation

   

SIMIA, 11 mai. —La Déiston |

s'ouvrant une artère.

PROTESTATION

VIENNE, 11 mais —Neuf étu-
diants juifs américains ont pro-
testé an consulat américain con-
tre le fait qu’ils avaient été bat-
tus par des nazis au cours des

émeutes antisémitianes _du 9.

SIR F. LEMIEUX REVENU
QUEBEC. TRE—— Sir François

Lemieux, juge en chet de la Cour
supérieure, qui avait dû prendre
un congé de six mols pour raison
de santé, a fait sa réapparition
au Palais le 9. et 1! paraissait
complètement remis de la mala-

 

ont repassé la Louan
et défait les Chinoi
Elles se rapprochent de Péi-Ping et de Tien-Tsin. - Nou-
veau plan de campagne. - Villes emportéesd'assaut |

après de violents combats, ~ Concentration
dispersée.

TOKIO, 10, (Presse associée).—Une brigade fraiche de troupes

 

i die qui l'avait éloigné de ses de-
volrs juridiques. On espère que
sir François, qui a célébré son
92e anniversaire de naissance il
¥ a un mois. sera prêt à siéger
d'ict quelques jours.

japonaises a enfoncé aujourd'hui une concentration chinoise À Saho-
j cha. sur la rive droite de la rivière Louan. à 10 milles au sud-ouest
de Hsi-Feng-Kéou, suivant la Rengo.

| Los Japonais se sont emparés de Young-Ping et de Tchang-Ld,
| apres un violent corps-à-corps.

) On est à dresser do nouveaux plans de campagne.

 = ORJECTIF DEPASSE

{ savoir

: gentine rouvre les pourparlers. Le

;LE CONFLIT COLOMBO-PERU-
VIEN

Du Paraguayà la Bolivie,
sous peu. - Insuccès

des négociations.
ASSOMPTION, 10 mai.

—[Presse associée] — Le
Paraguay a formellement
déclaré la guerre à la Boli-
vie aujourd’hui.

ASSOMPTION, |Paraguay, 11
mat (Presse associée), — Les mi-
leux oficiers prévoyaient mer-
credi unedéclaration formelle de
guerre entre le Paraguay et la

Déclaration de guerre
 

 

 

Nez d’ivoire

PHILADELPHIE. tf, —
Les défenses de l'éléphant
constituent le matériel le
plus approprié pour embellir
le nez des belles.
Le Dr Michael Wolfe, dont

la chirurgio plastique a
transformé la figure des pri-
sonnlers les plus laids du
pénitencier do l'Est, affirme
dans un travail lu devant le
personnel d'un hôpital, que
l’ivoire prime l'argent et l'or
en er qu'il est plus malléa-
ble ct peut être retouché.   

Bolivie. au sujet de la frontière
du Gran Chaco. dés la publica-
tion du texte des notes argenti-

ne et chilfeune a la Bollvie.

MEDIATION INFRUCTUEUSI

BUENOS-AYRES, 11 mai. Les
| diviomates s'attendent à une dé-
claration de guerre du Paraguay
à la Bolivie en raison de l'échec
ides négociations de paix inaugu-
iracs par l'Argentine, le Chili, le
Brésil et 1e Pérou.

L'Argentine et ie Chili ont fait
qu'elles considéraient la

réponso de la Bolivie insatisfai-
sante. On ne croit pas que l’Ar-

Chill se serait retiré et son cxem-
plo seralt suivi par le Brésil.

GENEVE, 11 mai, —I1 appart,
d'après une note du gouvernement
colombien à la Société des na-
tions, que trois navires de guerre
de la flotte du Pérou ont traversé |
le canal de Panama et sont en
route pour le cours supérieur du
Putomay, pour continuer leg hos-
Ulités contre la Colombie dans la
région de Leticia.

des commandes et l'avance

jorer les salaives
Nut and Chocolate”,

waite,

sous l'accusation
leurs économies de $22,500 à deux

(i

  

L'OUVRIER PRENDLE
CHEMIN DE L'USINE
NEW-YORK, 11. — L'ouvrier

américain reprend le chemin de
l'usine et qui plus est son salaire
remonte de cing & vingt pour cent,
Encouragés par l'amoncelilement

des
prix, plusieurs patrons ont décidé
de partager les profits avec leurs
employés.

La dernière compagnie à ma-
est ‘Planters

de Suffolk,
Virginie. L'augmentation est de
20 pour cent.

MUNROEESTEXTRADE
Londres, 1.Wiliam Braith-

dit Munroe. Cevra retour-
ner A Québec y subir son procès

d'avoir chippé

immigrants écosseis Matthew Da-
glish et à sa roenr. Janet Daglish

ceci veut dire que !e comité d'or-
j Sanisation de Ja conférence éco-
| nomique sera convoqué cet aprés-
| Midi ou demain pour l'approbation
formelle du texte de la t-êve par
les huit puissances.

Cette recommandation sera si-
gnifiée A toutes les uations du
monde. Les huit puissances es
pèrent que les autres nations l'ap-
prouveront promptement et que
la trêve sera inaugurée dans
quelques joure.
On annonce dans les milieux of-

ficiels anglais que la réponse de
Washington est une acceptation
de 1a formule anglaise, .

| Les huit puissances, -epréseà-
| tées dans le comité d'organisae
tion de la conférence économique
sont la Grande-Bretagne, la Fran-
ce, l'Allemagne, l'Italie, les Etatse
Unis, le Japon, la Belgique et la
Norvège.

REDUCTION GENBERALB

LONDRES, 10 mai. — Le pre
mier ministre Ramsay MacDonald
a répondu à un interpellation au-
jourd'hui que le gouvernement
s'efforcerait d'obtenir à la confé-
“ence économigue une réduction
générale des tarifs.

LES DETTES

WASHINGTON, 10 mai. — Le
secrétaire d'Etat. M. Cordell
Hu, a annoncé, hier gue ls ré-
zlement des dettes de guerre so-
rait étudié à l'occasion de la con-
férence mondiale blen auo ce su-
jet soit officiellement exclu des
sessions elles-memes,

La France a déjà accepté la
trêve à condition qu'elle vuisse
augmenter ses impôts en com-
pensation de Ia dépréciation de Ia
monuaie et que les mesures tari-
faires actuellement dovant Ia
Chambre n’en soient pas affec-
técs. L'Italie et l'Allemagne ont
déjà signifié qu'ellos étaient en
faveur de la proposition. La Chi
ne et le Japon l'ont approuvée
conditionnellement et la Belgique
et 1a Hollande l'acceptent sans
condition.

INSTANCESEXERCEES
PAR M. F. ROOSEVELT

{Pour amener l'Allemagne à
une attitude conciliante

à Genève.

WASHINGTON, fi
(Presse associée). — Je Préal-

! dent Roosevelt cherche par ane
pression sur le délégué aux con-
versations économiques à amener
l’Allemagne à une attitude conel-
liante qui permettrait à la confé-
rence du désarmement d'en arri-

 
mai, —

MARLENE DIETRICH À LE GOUVERNEMENT
|:

RETENU UN GARDIEN
Pour la protéger elle et sa fil-

Jette de 9 ans. — En
route pour voyage.

HOLLYWOOD,Catitornie, 11
mai, — (Presse associée.) —Av-
compagnées d'une garde, l'étoile
de cinéma Marleno Dietrirh of sa
fillette de ucuf ans, sont parties

mercredi le 10 pour l'Europe où
elles passeront lou*s Vacances
d'été.

Filles resteront sous In protee-
tion d'un gardo par mesure de
précaution contre les enleveurs
jusqu'à leur ombarquemeut à
New-York

l'actrire a reçu nombre de
lettres da menace depuis quel-
ques mois. 5a mairon est survoil-
lée jour et nuit par trois gardes
nui eA relèvent à toutes les huit

de Gandhi d'abandonner temporai-
rement sa campagne do désobéle-
sance civile pour se consacrer à
l'émancipation des pariag a oc-
casionné hier un communiqué du
gouvernement dans lequel ce der.
nier affirme qu'il ne changera
rien à sa politique avant d'avoir
constaté les résultats de cette
suspension d'hostlitds, On espère:
qu'une contente définitive pourra
être conclue goug peu, En atten-
dant, les autres prisonniers poll-
tiques resteront en captivité com-
me el rien u'étalt changé.

JOURNAL DE BAILBY

PARIS, 11 mal. —Le nouveau
Journal “Ie Jour", dirigé pur M.
Lénn  Batiby, ex-directenr de
“l'Intransigennt”, paraîtra à Pa-
rie au commencemont dn septen-

bre,
ll sera conservateur. mais ne

représentera aucun groupé ponti- heures. que particulier.

11,000,000 d'enfants normaux
vont être atteints de folie
 

 

“Une bonne partie de cette|
instabilité mentale sera due en
bonne partie à la discorde des pa-
rents, qui u'est que trop commu-'
ne dans le foyer américain, dit-ll.
“Le développement unilatérai|

du caractère do l'enfant constitue
également un facteur capital —
l'attachement d'une importance’
exngérée aux connaissances dei

PHILADELPHIE, 11 mai. —
(Presse assoclée).—En raison do

tla discorde entre les parents et de

l'importance exagérée nccordée

aux*manuels, un million d'éco-

Tiers, présentement normaux, souf-
friront de folle à divers degrés
au cours de leur vie, sf l'on en
eroit le Dr Kenneth E. Appel,

 

psychiâtre de l'univorsité de la) manuel et insuffisante au déve-
Pennsylvanie. loppement de l'adaptabilité socia-

Le Dr Appel, célèbre par ses | le”. !
travaux sur In maladie du rom- Au leu d'admirer les enfants
meil chez los rnlauts, exécutés en! 1 vdigos, dit-il, on devrait les:
collaboration avec le Dr Karl D.{ platndre. : I?

 

WINNIPEG, — Une tempéte de |
neige a passé sur le centre de
l'Alberta hier.

fond, n fait sa sombre prédiction
mradi soir au congrès annue] des
uissocintions du Foyer et de l'Ecole
du enmité.

 

 

PRI-PING, 11. —(Presse asso-
clée).— Suivant les informations
étrangères dignes de foi, les trou-
pes japonaises ont franchi mer-
credi le 10 la rivère Louan et re- »
oulent la Ilgne de défense chi-
noise de plus en plus près de l’éi- |
Ping et de Tlen-Tsin.

Les Japonais s'étalont précé- :

demment fixé la rive est de la ri-
:vière comme limite de leurs opé-
rations et comme frontière de la
tone neutre qu'ils se proposent
d'établir.

Les Japonais auraient traversé
la Louan au nord de Louan-
Tchéou, dans les environs de Tsi-
nan at da Fou-Ning. On signale
unSolent combat prés de Anshan
Au dire des Japonais. 600 Chi-

jnois furent tués dans la capture
de Tsl-nan par les troupes du bri-
sadier général Takata.

TOKIO. — Le nouveau porte-,
avions japonais ‘Ryujo”, 7.000
tonnes, a été nis en sorvice hter. |

'DESIGNEPRESIDENT  
DE W. U. TELEGRAPH
M. R. B. White est un ancien|

télégraphiste. — Président
du Central Railroad,

NEW-YORK, 11 mal. (Presse
assoviée). — Un ancien télégra-
phiste, M. R, B. White, va succé.
der, le ler juin, à M. Newcomb
Carlton comme président de''Wes-
tern Union Telegraph Company”.

M. White, président du “Cen-,
tral Raliroad”. du New-Jorsey, |
fut élu à ce poste. hier. à l'assem-
bide régulière du conseil d'adml- |

lea femme à Salot-Thècle,
!de Trois-Rivières,
feu à ta maison,

MacLean. 11 proteste en disant
qu'il y a erreur sur la porsonne
et va porter appel.

JUGEMENTRESERVE
OTTAWA,
 

10,—La cour

accusé du meurtre de
près :

en mettant le
I a été trouvé’

jury devant le

Thitfanlt,

~apable par un
‘san Laliberté.

Explorateurcconférencier

QUEBEC, 11,Li
Il. Bernier,
bien connu, a donné une causerie

Le capitaine J.

Su-

rême du Canada a réservé son’
jugement dans l'appel] de Donat

ver à quelque résultat.
Son représentant en Furopo,

M. Davis, avait un entrelien à ca

propos le 9 à Londres avec le Dr
Alfred Rosenverg, chargé de mie-
sion de Hitler.

DANGER DE RUPTURE

GENEVE, 11 mai, — (Presse
_assoviée), ~~ En raison ds l’lm-
broglio occasionné par les amen-

,‘lomonts allemands au protocole
anglais de désarmement. los réu-

| nione générales de la conférence
du désarmement sont remises à
la semaine prochaine.

Les délibérations en sont au
méme point mais l'on espère que
les conversatione privées conjure-

 
 

explorateur canadien. ront jo danger de ruptura,

L'Allemagne a consenti à prone
nistration de la eoclété télégra- devant un club local le 9 parlant {dre connaissance d'un projet d'ar-

nccnse un déficit net da $9651.443
et des revenus bruts de $15,-
707,748

erlourérent
gs

phique, les r:z'ous avet' ques, Durant «a
Le bllan de la compagnie pour ;caurerle, {llustrée do projcetions,

lle premier (r'mestre de l'année (ifmineuses. le cap'taine Bernier
pvarla des nombreux incidents qui

acs nombreux voya-;
dans le nord.

née standardisée,

YUMA,Arizona,—uth Elder,
aviatrice ot actrice. a épousé hier
Arnold A. Gillesple, assistant di»
recteur de studio.
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- homme que

* AUX YEUX VERTS.

* vous assurer que Jamais ip ne par-

 

>

Questions posées soient D' T GENERAL.

  

 

wet

I

Sous cette rubrique M sera répondu a toutes les

demandes de renseignements; domestique:, scientifi-
ques, historiques, ou de simples conseils, pourvu que les

Nulle adresse commerciale ne peut être obtenue par
-e courrier. ; ;

n'y sera pas répondu aux questions légales.
p est prié de formuler con questionnaire claire-

ment, et d'écrire le plus lisiblement possible. ;
Les lettres où ces conditions ne ceront pas observées

seront ignorées.

 

—

Existe-t-il unetelle invention:
un homme parfait ?

de suis sur le point de me marier et je trouve chez ma future
femme toutes les amablliités Imaginables, Jde crois bien qu'clUe n'a

aucun défaut car j'ai boau chercher, eHe me plaît de toutes façons.

De mon côté je voudrais bien qu’elle fut aussi enchantée de mui, et
je viens vous demander votre opinion en ce qui regarde ls perfoc-
tion d'un épeux pour sa femme—FIANCE AMOUREUX,

R.—les hommes parfaits, les époux parfaits, c'est encore une

des inventions a venir. 11 n'existe encore dans le progrds du vingtiè-

me sièclo rien qui empêche les amoureux de devenir plus ou molns,
aveugles au sujet de l'objet de leur flamme,

let je vous usaare que c'est mieux ainsi, la perfection n'étant

pas de ce monde, votre bijou de flancée, si parfaite qu'elle vous ap-

paraisse, ne s'accommudervnit pas d'un homme parfait, A In longue,

vous lui taperiez sur les ner(s; tandis que ce sont les petits défauts,

tes imperfections, ces ombres des caractères, qui font le micux ap-

précier les qualltés, Car, ce qui paraît sans défaut est insupportable, }

précisément parce que les défauts non apparents existent tout de,

même et leur découverte s'accompagne souvent d'une surprise dé-

 
sagréable,

l’ersuadez-vous, de votre côté, que votre flancée possède, elle
aussi, son petit bagage d'imperfections qui vous apparaîtront clai-

rement un jour ou l'autre, et qui ne la déparcront pas trop pour

cela, Une femme parfaite ennuje un homme imparfait, À In longue,

et, vice versa.

Un homme parfait, mon ami, serait un reproche perpétuel pour

sa femme, naturellement imparfalte; et soyez assuré que les choses

ne marcheratent pas longtemps.

Si je devais m'appliquer à fabriquer un époux parfait, je ne lui

douneruis pas seulement des qualités, car la perfection se trouve

dans des qualités et des défauts bien départis. 11 est d'ailleurs des

muyens de tirer parti des deux,

Le mari modèle est le chef chez lui, non pas par tyrannie, mals

Par son jugement autant que par sa force. Il accepte la vic en phl-|

losophe; i] sait se montrer aussi aimable à In maison, même après,

cing ans de mariage qu'au premier jour. I1 HW'oublie pas que sa fem-

me mérite des compliments autant qu'il en adresse aux Jolies fem-,

mes qu'il rencontre tous les jours, et que ce n'est pas tout de payer

sa pension “at home”, et de rentrer ensuite aux petites heures,

le bonheur de sa femme, ses golQts sont des choses que le marl,

parfait ne néglige pas tout a fait. 11 y songe parfols et assez sérieu-|

sement pour nc pus se contenter de penser qu'une femme possède |

le bonheur parfait, du fait qu‘clle cest devenue sa compagne,

S'il a eu des revers, des difficultés durant le jour, il s'efforcera

À les oublier en rentrant chez lui, le soir, € je suppose qu’il trou-

vora alors le visage souriant de sa chère muitié, l’accueillant avec

toute la bonne humeur d'une femme intelligente autant qu'heureuse.

U n’oubliera pas que sa femme qui demeure tout le jour A la!

maison auprès des enfants, aime parfois à se distraire, et il Face

compagnera de temps en temps à la promenade du soir, ou À une

partie de théâtre, Il se souviendra de son anniversaire de naissance, |

et de celui de leur mariage. |

Même alors s'il est pétri de défauts, s’il souge parfois à lui faire

plaisir, quelle femme ne pensera pas qu'elle a en partage Je parfait”

 

 

 

 +

jinanqué de tact,

de ne dire la signification

modèle des époux”

 

Q. — I y a deux ans, j'ai reçu
pendant quelques mois un jeune

J'ai renvoyé parce
qu'un autre ami d'enfance s'étant
présenté, mes parents le préfe-
raient au premier, Maintenant cet
ami devient si jaloux qu'il va jus-
qu'à me frapper lorsque nous nous
disputons. Mon pêre s'étant aper-
¢u de la chose l’a mis à la porte.
Comme je désire l'oublier et que
malgré ses scènes je l'aimais, j'ai
Vintention d'écrire au premier
qui n'a pas encore d'amie et qui
n'a dit que jamais il ne pourrait
m'‘oublier, l’ensez-vous que ce se-
Tait trop m'avancer que de lui
écrire? 11 demeure à quelques
milles de notre ville? JANINE

R. — Votre ami a bien pu

viendrait à vous oublier, dans un
moment de chagrin, mais le
soeur change avec les années.
41 ne faut pas se faire d'illusions.
Vous pouvez toujours essayer de
Je revoir et de lui parler, avant
de lui écrire, Les écrdls restent,
tandis que les paroles sont moins
compromeitantes, S'il désire reve-
nir, une invitation de votre part
sera la bienvenue. Vous pourrez
toujours risquer un court  bilet
d'invitation, si vous ne pouvez le
revoir autrement.

Q. — J'aurai bientôt solaante
ans. l’endant quelques années j'at
teint mes cheveux et ils sont main-
nant jaunis, l’ourriez-vous m'in-
diquer comment les laver afin
qu'ils deviennent blancs? UNE

LOUISE.

+ !
Q. — Ya-t-ll un moyen de faire |

disparaître une tache do graisse 1
sur un livre? UNE LECTRICE,

KR. — Je crois que vous réussi.
rez en vous servant d'éther que
vous étendrez sur la tache au
wroyen d'un tampon d'ouate.

 

 

Q. —— Que l’ensez-vous d‘un jeu.
ne Lomme qui se montre empres-
sé après d'une jeune personne,
€t est pour elle une mauvaise com.
pagnie.

marié, Peut-on vraiment avoir
confiance aux hommes? UNE QUI

AIME À VOUS LIRE TOUS LES
SOIRS.

R. — Ti n'en faut rien penser,
maig le fuir comme la peste, car

Tes Don Juan qui se plaisent à je-
ter Ye trouble chez les Jeunes filles
ne valent pas vraiment ni qu'on
s'arrête à songer à leur dégoutant
personnage, ni qu'une jeune fille

qui a Ae souci de Yi bonne enue
et de sa révutation fasse eas de
lenrs galanteries.

Q.—Quel est l’'emblême des dif-
férents paplers À lettres? — BRU-
NETTE,
the biane: simplicité, Le ro

se: fidélité, Le bleu: tendresse.
La gris: tristesse, le mauve: mé-

lancolie Le jaune: jalouste.

Q—T'ourriez-vous m'enseigner
une Institution qui acceptât de.
faire subir par écrit les examens
du cours commercial et qui décer-
nât tes diplômes sans que les élè-
ves alent à ge déplacer? — PFIRO-
FESSEUR.
K.—Je crois qu'il existe des éen- ABONNEE,

R. — Il faut d'abord attendre !
que les cheveux soient assez re- !
voussés pour que lu partie teinte|
soit disparue où coupée, Ensuite j bonnes recettes que vous avez dons! FAITE SON POSSIBLE
pour que vos cheveux solent d'un |
beau blanc, vous ajouterez tn peu

de bleu à laver, dans l'eau de vo- |
tre dernier rincage.

Q. — Où faudrait-il m'adres-
ser pour obtenir un emploi de
‘surveillant dans la cité de Mont.
réal? ROLLAND,

R. — Sans doute au chef de po-
lice de la ville de Montréal.

Q. — Auriez-vous Y'obligeancr
des

noms: Solange, Gihzrt, Fdouard,
Fernande. Benjamin, Georges!
Etienne? NINETTE. |

R. — Solange: modeste, GH-
bert: actif, Edouard: laboricux,
Fernande: cimide ct naive, Bene
jamin: plus jeune, Georges: qui
alme 16e sol. Étienne: Courageux.
 

Q. — Je courtise une jeune fille
depuis trois mois, senlement;
no:s parlons de différentes cho-
ses.  Bouvent elle me dit de lut
parler d'amour, mais j'ignore ce
qu'il faut, Jui dire, car le suis en.
core jeune, Que dois-je dire? UN
QL: VOUS ECRIT POUR LA
PREMIERE FOIS,

R. — lorsque vous rcrez A
l'Age de faire votre cour à une
dJennu fille, vous saurez de vous.
même Jes mots qu'il faut cire.
Died 1A. vous faites mieux de res.

les de correspondance dont vous
trouverez les noms en suivant les
petites annonces de ‘La Patrie”.

  

Q—Voulez-vous m'envoyer les

nées À la radio, le mercredi à 10
heures, le 20 aveil? YVONNE L.
R.—Je ne me souviens plus

quelles étalent ces recettes n'ayant!
Vas inscrits de dates sur mes fenil-;

Si vous voulez bien me die prendre. Vous pourriez aussi cerelets,

de quoi il s'agissalt, je les publierai

‘La Patrie, Je Hirai dorénavant
assez lentement pour que tout le
monde puisse écrire la recette cu-
linalre économique que je donne
trois fois la semaine A Ia radio.

H.-—ANNETTE LAFRANCE:—
C'est sans doute parce que ce pod.
te & voulu conserver l'incognito
quit a préféré signer ce poème
d'un pseudonyme. Je ne connals
pas le nom véritable de cet auteur,
et je regrette de ne pouvoir vous
obliger,

Q.—Quelle toilette conviendrait
le mieux pour prendre part À une

Quel est le potds normal! d'une Jou-
ne fille de 16 ans mesurart 5 mis
Z pouces? 3, Connaissez-vous un
bon moyen pour faire Hisparaître
les taches de rousseur? UNE Qur
AIME VOTRE COURRIER,

R.—Toutes les teintes printa-
Nières seraient convenables. Le
gris, le bleu marine si en vogue,
le beige, le brun, également le noir
et hlanc, 2: Environ 99 livres, 83: ter anprès de votre maman,

comme ni. excellent potdt garçon:
Tous avez encore

<onsetls et de 68 œ
hesnin de acs

a

Battre un jaune d'ocuf. dans de
(a crème, environ de même poids
que le jaune d'oenf ct le jus d'un
citron, Molex jo tomy ay

pour vous un prochain jour, dans! rue Catheart, Montréal,

partie de cartes. Je suis blonde? 2,

toux les soirs sur les taches de
TOUsSSEUF sans cssujer, après la
toilette de 1a nuit . LU faudra con.
tiauer 1 € traitement avec persée

nes.

Mlle Yvonne Després, La Miner.
ve, (16 Labelle, PQ., demande leg
chansons: Une heure près de
toi, Prenez mes roses.

Mlle Angela Gagné, Abbotsford,
Cté Rouvile, PQ, demande lu
chanson: Tu me demande si je
l'aime,

 

M, Adrien Itinguetie, St-Adrien
de Han, Cté Wolfe, P.Q., demande
la chanson: Venise.

Mile Laurette Crevier,
FPoupart, Montréal, demande la
chasson: La veyre joyeuse.

M. Gérad Fortin, St-Vincent de
Paul, Cté Laval, P.Q., demande
la chanson: Une heure près de tol.

Milo Cécile Gagnon, Trois-Pis-
tules, Cté Témiscouata, P.Q., de-
mande la chanson: C'est une peti.
te femme,

M. O, Brunette, C.P., 167, St-
Hyacinthe, P.Q. demando ja chan-
sun: l’our être facteur.

M. Armand Violette, Mont-Joll,
Nord, Cte itimouski, P.Q., deman-
de la chanson: Sérénade de Tos-
sell,

 

Mlle Fernande Poirler, Bale des
Sables, Cté Matane, P.Q., demande
la chanson: C'était la fête de
grand’.nère.

 

Q.-—Je suis sur le point de me
marvier avec une jeune fille qu’une
femme qui m'aime déteste jus-
qu'au point de dire des choses
alroces à son sujet, d'estime cette
Jjoune fille, mais à force d'en en-
tendre, je me suls laissé aller,
l'autre Jeur, dans un moment où
J'étais impatient à reprocher à
mon amie une des choses que j'a-
vais entendue et qui est fausse.
De sorte qu'elle m'A mis À la por-
te. J'adore ma financée et J'ai cs-
sayé de réparer ma vivacité, mais
elle n’a pas voulu répondre au
téléphone, lorsque je l'ai appelée.
Que dols-Jo faire?—JEHAN,
R.—SI votre amie refuse de

vous vole pour (ue vous vous ©x-
pliquiez, et ne veut pas même
répondre à vos appels téléphoni-
ques, il vous reste à lJut écrire
pour vous remetire dans ses
bonnes grâces. Mais vous avez

et sans dou-
te se demande-t-clle si, unc
fols mariée, vous ne serez pas
l'homme sans délicatesse qui lui
reprochera injustement ce qu’il
n'a pas le droit de lut reprocher.
Cette leçon vous servira sans dou-
te contre les langues vilaines qu'il
ne faut pas écouter. Vous en en-
tendrez bien d'autres, dans la vie,
au sujet des personnes qui font
ombrages aux ambiticuses dont
l'envie devient parfois une arme
dangereuse autant que calomnin-

Itrice, .

Q.—Je désirerais savoir la sl.
gnification des noms Fabien, Mar-
cel, Laurent, Germain, Henri.—
BRUNE AUX YEUX BLEUS,

M—Fablien: qui aime les pa-
radoxes. Marcel: aimable. Lau-
rent: guérisseur, Germain: ac
euelllant. Henri : Jeune.

Q.-——Veuillez me dire quelle
nourriture convient aux person-
nes atteintes de nervosité extrê.
me?—ELOIGNE DES MEDEUCINS,

R.—11 faut premièrement ne
pas se surmener d'aucune façon.
viter Jes abus de toutes sortes,
se reposer de honne heure le soir,
éviter les fortes émotions, Mener
‘une vle régulière, so appelant
que ce sont les excès de toutes

! sortes qui détruisent le plus sire-!
“ment la santé, Une nourriture

"quelques exercices au grand alr,

(et s'occuper à un travail pas trop
(Mntigant, mais régulier. Le dé
soeuvrement, à la longue, devient
l'ennemi des nerfs.

| —_—
i Q. — Je lis toujours vos rés
:Ponses avec grand intérêt, Il me
semble que vous m'niderez dans
‘l'exposé suivant, d'af lei ehez moi,
| une jeune fille francaise tris dou-
je d'ailleurs, maig qui se trouve

malade cet dans l'impossibilité de
{gagner an vie. J'ai toujours fait
tout en mon possible pour l'aider
et la tonifler, mais je suis peé-
*sentement moi-même dans un eae
trême besoin. Cette malheurense
enfant me devient un poids très
lourd. Jal écrit à sey parents,
À son frère en France qui me «it
qu'il est prêt à prendre sa soeur
chez Jui, mais que, chargé de fu-
mille, il ne peut défrayer ses 16.
penses de déplacement, li ajoute
qu'if rembourserait petit à petit
les personnes qui l'aideraient à

| payer son passage. Je viens vous |
demander comment m'y prendre

| pour obtenir le montant nécessai-
!vë. Ce seraft une oeuvre de cha-
rité pour cette enfant qui mour-
Vs AU MOINS |AUPrÈè«e des siens.
UNE MERE DE FAMILLE QUI

POUR AT-
DER LES PAUVRES.

I. — Dans votre place, vous
pourriez intéresser votre curé à
votre charité, et sans doute vous
aviserait-i! quant aux moyens 2a

de France, 620
qui pour-

rait intéresser In colonie françai-
»se AN sort de cette petite. Et je
;vous souhaite honne chance.

‘re au consulat

Q.—PourTiez-vous m'indiquer
| comment faire disparaître des tA-
| ches de vin sur un crèpe rugueux.
| BLONDY,
{ MR. — La vapeur de soufre, est,
après le lavage A l'eau ammonlia-
.rale, ce qui opdre le mieux pour
faire disparattre les tâches de vin

1

sur de la sole.

Q. — Où pourrais-jie me procu-
rer un livre gratuit pour l'entre-
tien des volailles? ROB.

R. — Au ministère de l'Agri-
leulture, A Ottawa, vous obtiendrez
des manuels traitant de l'avicnl-
ture,

— Qu'est-ce que la chapelle
GRANDE VIL-

Q.
sixtine à Rome?
LE,
H.— C'est une chanelle qui a

de son fondateur lepris aon not
pape Sixte IV.

Q. — lPuls-Je porter une parure
de deux martres de roche, aveclee

trois-quarts”?
enlever der taches

d'hulls noire sus ge de laine blans

nouveaux manteaux
2. Comment

 

vérance pendant plusieurs semal- |
0
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NOUVELLE INVENTION SPORTIVE

     
de sauvetage,
populaire sur les plages d'été.

On voit ci-dessus une nouvelle Invention qui consiste cn un appareil
sportif et léger, pouvant servir à apprendre à nager, à sauver une
personne qui se noie, à prendro des courses nautiques, ete.
cet appareil peut être utilisé sur tous les navires comme instrument

L'néro-flotteur, comme on l'appel, sera, dit-on, très
M1 est l'oeuvre de M. Horace Désor-

meaux, inventeur, 3023 rue Baldwin, Tétreaultville, que l'on voit dans
le médaillen du haut et de M, Roméo Pigeon, son assoclé,
adresse, que l’on voit dans le médaillon du bas.

De plus

même

 
 

che? UNE QUI ECRIT POUR LA
PREMIERE FOIS.

R, — Oui, certainement. 2, Je
cruls que in gazoline nglra parfai,
tement pour ce nelloyage,

 

Q. — Auriez-vous l'obligeance
de me dire si Lucienne Boyer, la
chanteuse rrancaise est déjà venue
à Montréal? LARIEUX.

se n’est jamais venue à Montréal.
 

Q. — Prononce-t-on ou nonle
St” dans le mot “dot”? UNE DE
VOS LECTRICES,

R. — Oui, où prononce le ‘“t*”,

Q. — Lorsque l'on présente un
Jeune homme a une jeune filles In
Jeune fille doit-elle tendre 1a main
au jeune homme, et que doit-on
dire? INCERTAINE,

R. — la jeune fille peut fort
bien Jui tendre la main et dire
quelques mots aimables, ou sim-
plement s'incliner légèrement et
dire: “bonjour monsieur”,

LOUISE SAROURIN.—Je vous
remercie pour les paroles d'appré-
ciation au sujet de cette heure à
la radio. Les exercices des bras
que l'on envoie en arrière sont
très propices dans le cas que vous
eltez. Vons pourriez vous procu-
rer un mannel d'exercices physi-
ques pour jeunes filles, dans les
bonnes librairies, et vous y trou-
verez une foule d'exercives utiles
au développement physique,

Q—T'our un mariage en août,
que conviendrait-il à une person-
ne Monde en fait de toilette de
mariée, robe du soir, et costume
de voyage ?—UNE RECONN AIS-
SANTE,
R—S1 vous ne vous mariez jrs

en blanc, c'est-à-dire si vous vous
mariez sans apparat, sans doute
à ce temps, le costume de velours
[sera-t-if porté. La mode d'autom-
 
Be sera sans doute apparue.
“Vous pourriez alors vous en
inspirer, mais je ne puis vous
jen donner à l'avance ici tes dé

Cette jeune fille vient saine et assez abondante est un erets, Une petite robe du soir en
d'apprendre que c'est un homme. bon régime. Eviter les friandisey; crêpe sera jolie, duns les teintes

; en trop grande abondance. Faire : d'automne, et un costume de Ini-
‘nage pour voyager. En juillet,
vous pourrez vous orienter à ce
sujet,

ANXIEUSE DE SAVOIR—\ ous
trouverez sans doute i vendre
ces volumes soit dans les Hbreal-
ries ou dans les bibliothèques pu-
bliques, 2, Je demande pour vous
la préparation de Viadigo pour
en faire une teinture pratique,

Q—V'ai un ami sérieux qui dé-

sirait m'épouser et qui me cour
tise repuis deny ans, Mals depuis
six mois il n'a pas d'ouvrage,

quolqu’il fasse tout en son possi-
ble pour s'en procurer, li me dit
que dans six mois sil n'a encore
rien trouvé, il cessera de me
courtiser, pour reprendre Jorse
qu'il pourra m'offrir un bel ave-
wir Pensez-vous que je suis
mien de l'attendre ? Mes parents

l'adment bien, Je suis âgée de 23
ans.PETITE FLEUR D'AMOUR,

R.—1] se trouve en cc moment
plusieurs souples =d'amoureux

| dans votre cas, M nc faut pas dé-
sespérer, d'iel six mois, les affai-
tes auront sans doute passable-
nent repris leur cours, ot II faut
espérer que votre ami se sera
trouvé, dl‘ici là, Un situation, vous
permettant d'envisager l'avenir
d'une facon plus heureuse, Pour.
quoi ne Vattendriez pas, puisque
tout cela n'est dû qu'à la dureté
de In crise.

 

Q.—l'ourriez-vous m'indiquer
un moyen damélorer ma pean
qui est très vilaine. ‘Taches de
rougeurs dans Je visage, boutons,
points noirs, — UNE QUI ECIUT
POUR LA PREMIERE FOIS,
M.—Une des causes est sans

doute une mauvaise alimentation,

tez lce aliments qui font de l'aci-
dité. Servez-vous d'une honne pom.
made ou cold cream avec laquelle
vous vous nettoierez le visage
tous les soirs,

Q.~Quel est le poids normal
d'une Jeune fille de 24 ans mesu-
rant 4 pleds 11 pornces?--MERCI,
R.—Envivon 04 livres,

TRICENTENAIRE DU
MARECHAL DE VAUBAN

PARIS, — Le tri-centenaire du
maréchal da Vauban sera célébré
tant à Paris qu’en Avallonnaie-
Nivernais-Morvan, son pays d'ori-
sine, pa- diverses cérémonies ct
manifestations qui ye dérunler-nt
da 15 mai au 23 juillet 1933. A
cette occasion, le Comité du Tri-
centenaire, plaré sous la haut-
patronage du Président de la Ré-
publique et des membres du got
Yernement. on émis un timbre
commémoratif que l'on pry. se
Wer,

 
te0MSA à

 
ATe

R, — Nou, cette artiste francat.!

CINQ CENTS AUTOS
EXPEDIEES PAR EAU

LEGERE DIMINUTION
DANS LE NOMBRE DE

Depuis le ler mars, le gouver-
nement a émis 95,570 per-
mis pour véhicules moteurs.

De-respondant do Ia Patrie”).
Puis 16 lop mars ud Japude,
bureau du revenu de a provine?
à émis 95,570 permis nous an-

nonçait le 5 après-midi M, Emile
Juncus,

Le directeur du service de l'an-
tomoblls faisait observer que ce
nombre accus 1 ne légère diminu-
Lion sur l’an dernier, à la même
date, probablemont à cause de ia
Wauvaise (empérature que nous
avons eue,

Dans les campagnes, les gens
ont retardé à renouveler leurs
permis parce que les routes n'ont
pas été très belles jusqu'ici.

mis représente une bonne
source de revenus pour la provin-
ce, Il n'est pas exagéré de dire
qu le gouvernement à dû retirer
de cstte vents une somme de trois
millions.

MORT DE F. M. GORON,
ANCIEN CHEF DE LA
SURETE PARISIENNE

II gravit tous les échelons de la
force policière. —Bien qu’â-
gé, il s’enrôla en 1914.

PARIS, 11. M. Marle-Frangols
Goron, ancien chef de la Sûreté
parisienne (actuellement police
judiciaire), est décédé à son do-

 

  EN GRANDE-BRETAGNE
Oshawa à Montréal par navire, ‘

| puis transbordement à ce ;
dernier endroit sur un océa-
nique, — Envoi de General
Motors.
OSHAWA, Ont., 11. — Unser-;

vice de fret par eau pour l'ex- |
portation d'automobiles directe-

miclle, 70, boulevard Gambetta, à
| Sannois,

Né à Rennes, le 2 mars 1847,
M, Goron, après avoir fait la
guerre de 1870 dans les gardes
mobiles et les turcos, était entré
d. ns les services de la préfecture
de police en 1881. Commissaire
de police de Pantin en 1885, il
était, Un an après, sous-chef de la
Sûreté. Sa nomination au poste
de chef de la Sûreté n’allait pas
tarder.
De 1887 à 11894, au cours

PERMIS POUR AUTOS

QUEREC, 11 mai, —(Du + on!

Catte émission de 95,570 per-

  

 

GRAPIA

puge 18.
 

juable par son sens pratique et
par la aûreté de son jugement, 56-
rieuse, refléchle, elle ne fait rien
à la légère; elle s'entoure de pru-
dence et de circonspection, Atten-
tive à observer et éovuter, elle
profite de l'expérience das autres;
malgré sa jeunesse, elle eal sage
comme une personne mûre. Même
plus, elle philosophe comme un
grand savant. analysant, dédui-
sant et concluant avec uno logi-
que imperturbable. Astreinte à
das devoirs d'état pénibles of pre.
nants, et s'en acquittant con sien-
cleusement, elle n’en trouve pas
moins le temps de se livrer & une
activité intellectuelle très inten-
se; ses études prolongées et ap-
profondies ont fait d'elle une per-
sonnalité tout à fait auperleure.
Grâce à sa facilité d'assimilation
et À la fidélité de sa mémoire, et
mue par une curiosité iniassable,
elle est en train de devenir une
petite encyclopédie. Mails cs qui
fait son charme apéclal, c’est sa
distinction empreinte de réserve,
de modestie, d'humilité, Ello est
aussi: aimable, condescendaate,
douce, affectueuse, dévouée, Bien
équilibrée, son coeur, se, nerfs,
son Imagination sont soumis à la
raison et à la volonté,

PETITE AMOUREUSE.—Pour-
quoi pas plutôt grande amoureu-
se? Nature impressionnable, sen-
timentale, même passionnée, Ce-
pondant, elle est instable. Elo
voudrait rencontrer un amour

aussi grand que le sien, aussi ar-
dent, auesi enthousiaste, et n’en
trouvant chez aucun de ses che-
valiers servants ,elle les a évincés
les uns après les autres. Elle a
aussi des ambitions difficlies à
satisfaire: il lui faudrait non seu-
lement un homme affectueux et
cultivé, mails aussi un homme qui
lui apporterait beaucoup d'ar-
gent à dépenser. Mademoiselle
l'Amoureuse est habituée à ia vie
large; elle tient au confort, au
luxe, à la toilette, aux grandes {è- 

HOLOGIJuge arbre a, ses fruits,
onjade gearbre ason ecritures

YVONNE, — Personne Teomar-

3
NOTE, — Tous les envois pour étude graphologique doivent être

accompagnés de 23 cents en bon de poste vu timbre, etc. et être
udressés à M. Dac, graphologue, la ‘’l’atrie’’, Montréal.

MYRRHA.—Votre étude à pa
ru daus “La Patrie” du 22 avril,

tes mondalnes et elle ne voudrait
pus d’un parti qui l’obligerait à y
renoncer. L'esprit de sacrifice

tait défaut, et aussi l’esprit de ae-
vouement. La volonté «st capri.
cleuse, indisciplinée. Bgalemont
absence de conviction veligieusu,

Blie obaerve bien les pratiques de
façade, elle évite les excès qui

compromelitralent son avenir,
mais elle s'accomiumode faciiement
avec ses potits péchés mignons;
gourmandise, vanité, vantardise,
duperle, Indiecrétion, paresse,

médisance, etc… Comme on l'a
gÂûlée dans son milleu, i] ne fauc
pas trop l'en blâmer, d'autant
plus qu’elle est la première punie
par Ulrréalisation de ses déaire,
Et elle so sent malheureuse.

FIFINE, — Elle se laisse gme

baller par son coeur et par son
Imagination. Elle ne voit plus
elafr autour d'elle. Elle se figure
des choses qui no sont pas. Si elle
prenait le temps de réfléchir et
de #56 raisonner, elle serait plus
pondérée. LA est toute l'explicas
tion de son pessimisme et de ses
idées notres. Pourquoi aqussi man-
que-t-elle de confiance dans les
slens? C'est parce qu'elle les a
Jouds à l’occasion, qu’elle craint
d'être jouée À son tour. Elle man.
que de sincérité. C’est peut-être
la timidité qui lui fait prendre
des voles tortueuses, des procédés
dissiniulés; mais c'est aussi parce
qu'elle a conscience de n’dtre pas
toujours correcte. Sa timidité est
À la fois ombrageuse et fière; elle
lui inspire des sursauts d'indée
pendance, d'insonmission. Récal-

eitrante, réfractaire, elle s'alièna
toute sympathie. Elle-même n'ai-
me pas À témoigner quelque sym-
pathie autour d'elle. Elle se fait
bourrue, fermée, hargneuse, plue
tot que d'user de procédés alma.
bles. Il est bien À craindre que
même en changeant de milieu elle
continue à être une éternelle mé-
contente. Toujours elle trouvera
prétexte 4 bouder. Au point de
vue pratique, elle n'est ni ordon-
née, ni valllante, ni économe, ni
débroutllarde,

DAC.

 
 
 

 

LE JOURNAL DE CES l'un SAUVETAGEment d'Oshawa en” Grande-Breta- |d'une période troublée, M. Goron
Aue, avec transbordement a i €ut À s'occuper de nombreuses et

Survetilez votre nourriture, et évi:

Montréal, a été iuauguré ces
jours derniers. Ces autos furent
His à bord du “City of Montreal”
te lu Canada Steamships Lincs,
attachés sur le pont du nevice.
A Montréal, l'expédition fut trans-
férée au vapeur “Beaverford” du
l’arifique Canadien, mais les an-
los ne seront ni demantelds ni

{enfermés dans des boîtes.
L'avantage d'expédier à l'é- ;

{ranger par eau sur tout le par.’
vours au lieu du chemin de ter, |
Mis ensuite par navire est consi-
dérable, si Yon en croit les offi-
clers de ia Canada Steamship Li-
nes, Ltd, Cinq cents automobiles
seront transportés de cette façon
au cours de la saison actuelle.
On évite de grands ennuis en
mettant les voitures directement
à bord du navire,

Ces expéditions par bateau se
feront désormais toutes les se-
maines et tous les autos sont con-
signés à Lendrum & Hartman, de
Londres, Aygleterre, distributeurs
des autos McLaughlin-Buiek pou-.
les lles Britanniques, Ils sont |
tous construits pour la cilentèle |
anglaise, c'est-à-dire avec  capi-
tonnage en cuir, conduite de droi.|
te et des vitres doubles.

M. R, VALLERY-RADOT
EST DECEDE A PARIS

(11 était le gendre du fameux
savant Pasteur et fils du bi-
bliothécaire du Louvre. |
PARIS, 11. —Souffrant depuis

  
 

 

 

Radot cet décédé à l'hôpital Pas-
teur.

Gendre de Pasteu-, ancien sn-
yerétalre de Buloz, directeur de
la “Revue des Denx-Mondes".
pula de M. do Freycinet, qu'il

suivit au ministère des Affaires |
étrangères, M. René Vallery-Ra-
dot se consacra ensuite à la lit-
térature. Né en 1853, il était le
petit-neveu d'Engène Suë et d'Ks-
nest Legouvé et fils du  biblio-
thécaire du Louvre. M. Valle“y-
Radot était commandenrde !a Lé-|
gion d'honneur,

L'INDÉPENDANCE DE |
| CE PAYS, DEMANDEE|
a |

Les Macédoniens revendiquent !
leurs droits à un grand con.

; gres. |

| SOFIA. 11 mal. Au cours d'un
! grand congres, qui a réunt à Gor-
I nadjoumaya, une quinzaine de
milllers de Macédoniens, les repré-
sentants de l’organisation révoin-

j tiennaire macédonienne, ont da!
| mandé la créftion d'un Etat macé. |
conien Indépendant, composé des
territoires actueiement bulgares,

‘grees, et yougoslaves, |
+ Cette revendlcation a été tor.’
: mulée, pour la première fois, dans
! un document portant la signature,
des memb:es du comité central
révolutionnaire macédonien, dé-

| clarant que J'O.RI M, continuera |
{la lutte pour la réalisation de son!
1déal, qui est j'Indépendance d’une :
nation macédonienne. j
L'ORLM. par l'intermédiaire]

| de ses délégués, a également pro-|
| clamé au congrès qu’elle était en-;
| EAgSe dans une lutte Impitoyable.
contre les bolcheviks et leurs
sympathisants,
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Le pacte Néo-Zélandais

OTTAWA 11, Un DIN antori-
sant le gouvernement à étendro le
pacte Canada - Nouvelle - Zélande |
est sur l'ordre du Jour. Ce pacte

dolt expirer Je 25 mat. 1) y aura
toutefois des négociations d'en
froprises eur la queation du beue
re.

sfwh

quelque temps, M. René vatlery- |

Seearn
v

Importantes affaires dont voici
les principales: affaires Pranzini,
Prado, et du caporal Geomay; as-
sassinat de la baronne Delard, af-
faire Eyraud et Gabrielle Bom-
pard; affaires kuehn, Fray et Ri-
vière; Meunier; de !'escroc Alt-
mayer, des décorations et de Pa-
nama, ete...
En 1914, M. Goron, malgré

son âge, s'engagea. Il rendit com-
me capitaine d'état-major. d’émi-
nents services. 11 était chevalier
de la Légion d'honneur à titre
militaire.

Depuis sa mise À la retraite, 3!
dirigeait une agence de police
privée.

DE GRANDS DOMMAGES
CAUSES AUX ROUTES
Par les pluies torrentielles du

début de la semaine.
Routes fermées,

Les plules torrentielles du com-
mencement de la semaine ont cau-
sé des dommages considérables
aux routes, particulièrement dans
le district de Québec, Les répa-
rations seront certainement coû-
teuses au niinistère de la Voirie.
I y à deux semaines le ministè-

re comptait que ln somme de
$100,000 serait suffisante pour
réparer les dommages causés par
la gelée. On a bien changé d'idée
depuis cependant. mals aujour-
d'hui on ne peut pas même fixer
la chiffre probable des répara-
tions. Dans les environs immé-
diats de la ville de Québec, spé-
clalement dans le comté de Beau-
cn 11 y à plus de 1,000 hommes
occupés aux réparalions, tandis
que les ingénieurs s'occupent du
remplacement d'un grand nombre
de petits ponts qui ont été détruits
par les inondations.

D'autre part les consells des
municipalités s'oceupent des pe-
tits ponts qu'ils doivent entrete-
nir. Les dommages sont considé-
ral .os surtout dans la région men-
tionnée plus haut. On dit gu'aus-
si dans les Cantons de l'est l'inon-
dation causée par la rivière Saint-
François a provoqué beaucoup de
dommages.

Comme résultat plusieurs ron-
tes dans les environs de Québec
ont été fermées à la circulation.
Les dommages sont considérables
fur la route qui va à la Bale Safnt-
Paul et à la Malbaie. Cette route
ne sera pas recommandée entre
Saint-Joachim et Saint-Tite d'iel
dix Jours. On ne recommande
pas non plus la route entre Saint-

 

 

{I'aul et Safnt-Hilarlon. tandls que
la section entre La Malbale et
Saint-lFidèle est fermée À la cir-
culation lourde.

Sur la rive nord, près de Qué-
bec, à Beaupré des sections com-
plete de la route ont été inondéer
mais là le travail de réparation se
fait rapidement à cause de la
grande circulation.

La conférence des sociétés de
bienfaisance

OTTAWA, 11, La conférence
des officiers des sociétés da bien-
faisance de toutes les parties du
Canada e'cet terminée vendredi,
après quatre Jours de séances On
A étudié nn grand nombre de pro-
blèmes provoqués par Je chôma-
se. On a dit entre autres choses
que les dons généreux des gou-
Vernenients pour les secours n'a-
valent pas diminué le fardeau des
sociétés de charité qui avaient à
prendre soin des enfants sans fa-
mille.
La conférence s'est déclarée en

faveur d'une assurance contribu-
toire contre le chômage. Cette
Assurance ne peut pas être établie
dans le moment cependant parce
que les chômeurs na pourraient
payer jes primes.

EXPLORATEURS A ETE
FINALEMENT  TROUVE

|

{Un document qui jette un jour ;

|

|

PAR UN INCONNU |
TROIS-RIVIERES, 11, —

Un étranger qui n'a pas vou-
lu donner son nom a sauvé 3
enfants de la mort à Saint-
Angèle de Laval. Lestrois en-
fants étaient Louis Richard, 9
ans, Patrice Gaudet, 8 ans, et
Raymond Guilbert, 6 ans.
Tous trois jouaient dans une
embarcation sur le fleuve lors-
quele vent s'éleva tout à coup.
Lesenfants lancèrent des cris ét

nouveau sur la vie d’explo- |
rateurs qui se sont perdus |
dans je nord, !  

  

OTTAWA, 11. (Presse cana-
dienne). — Le mystère qui pla-!
ypalt sur l’expédition arctique du!
docteur allemand Krueger et de]
ses deux compagnons, Bjare et,
Akaioa, depuis au-delà de deux
ans a été en partie percé le 5.
On a, en effet, trouvé le jour-

nal du savant allemand au cours
d'une expédition de la police mon-

 

police montée ne sait pas cepen-
dant à quelle date cette décou-
verte a été faite. Le journal en
question est daté du 24 avril
1930 et fut trouvé à Peary's
Cairn. Ce journal est signé par
le savant allemand et ses camara-
des,

plorateurs avaient l'intention
d'atteindre l'Ile Meilghenx. C'est
apparemment en se rendant à cet-
te île qu’ils se sont perdus, car
on n'en a jamais entendu parler
depuis lors.

Le message qui annonce la dé-
couverte de ce dossier a pris qua-
tre mois pour atteindre le poste

nois à Godhavn, capitale du sud
du Groënland. Ce message était
venu du poste canadien à la pé-
ninsule Bache, à 700 milles au
sud du Pôle Nord.

LE BOARDOF TRADE
ET M. TASCHEREAU

QUEBEC 11 (Presse canadien |
ne).—Le premier ministre L.-A.

Taschereau, a pris À parti, sa-
medi, le Board of Trade de
Montréal, qui suggérait la dispa-
rition de gouvernements provin-
ciaux par mesure d'économie,
pour les remplacer par des con-
sells électifs, avec en plus une di-
minution de 15 pour cent dans les
salaires des fonctionnaires. “Si
le Board of Trade veut abolir tou-
tes nos Institutions, {1 devrait
commencer par lui-même. L'éco-
uomie commence chez sol”.

M, Taschereau, relativement à
la réduction des salaires, à qui on
demandait ce qu'il en pensait, ré-
bondit simplement: “Rien”.

ACTRICE ANGLAISE QUI
PRENDRA LE VOILE

LONDRES, —En “alson de la]

t

 
cvive Impression faite sur ella par
le rôle de religieuse qu'elle joue
actuellement dans une plèze lon!
fdonienne, une jeune actrica an. |Blaise de 18 ans, Miss Phyllis!
Stanley, va probablement, dit Je ;Daily Mall”, quitter le théâtre
pour entrer au couvent,

Mise Stanley, qui n'appartient
pas à la religion catholique ro- |maine, commenceralt par se con-
Yertir À cette religlen et ca n'estqu'après qu'elle solliciterait snpadmission parm les soeurs de Re.thante, du couvent de Sainte.
Marthe, A Clapham (Londres)

RECONNU
PHILADBLPHIE, 11, —James! Gavagan, Montréal, Interne dang{une maison de correction, a été’{reconnu hier comme l'individu quiIse trouvait avec la petite MaryO'Connor, te jour de la disparitionde la fillette dont le cadavre futretrouvé quelques joy

 
rs après, |fut condamné à trois mois de a!tention pour s'être fait passer

pour un prêtre.
Una routane que porta (ava ganA défà appartenu à un prêtre deYonkers, New-York,

 

tée dans le nord. Le bureau de la |!

Le journal disait que les ex-|

| une grotte ornementale et
centre, un aquarium où se trou=

de là, se jeta à l'eau pour ra-
mener l'embarcation jusqu'au |

| l'étranger. qui se trouvait près

im
tH rivage. i  

  

EE————

‘SAINT-LAURENT AURA
[UN JARDIN BOTANIQUE

 

Une belle initiative qui est pri-
se à ce collège, — Don de

 

plants du gouvernement
provincial.

M. Lucien Parent, ,Ëarchitecto,
de auns fil du gouvernement da-ÿ (*t À préparer les plans d'us jar

din botanique pour le collège de
Saint-Laurent, (a jardin s'éten-
dra au sud-ouest de la chapelle,
tout à côté du collège et couvri-
ra un pré de deux cent cinquante
pleds carrés. ‘
À l'un des angles, il y atra

au

veront les plantes aquatiques.
Dès le début, lo ministère da

l'agriculture de la province de
Québec a tenu à encourager cette
Initiative des Révérends Pères
de Sainte-Croix. I a promis dix
mille plants, représentant la plu=
part des essences canadiennes, ct
qui formeront le noyan du jardin
botanique de Saint-Laurent,

L'aménagement se fera sous In
survelllance dy R. P. Albert Cous
sineau, cs.c., le supérieur du cole
lège, du Frère Adrien, c.s.c., et
du R. P. Léo Morin, c.s.c.
Au nombre des 10,000 plants

qu'il a reçus le 5 en cadeau du
Boyce - Thompson Inetitute deNow-York, le Jardin botanique de
Montréal! compte quinze espèces
de pins, quarante d'érables de ja
zône tempérée: quinze de sapins,trento de clématies, dix d'anbée
pines, quinze de génévriers, soi=
xante de chèvrefeullle, quarante
de cactus, vingt-cinq de cerlsiers,
vingt de rhododendrons, cinquan-
te de rosiers, vingt de cèdres et
vingt d'épinattes, :

Le frère Marie-Victorin a dé
claré le & après-m'di que c'était
14 une des plug belles collections
de son genre.

LE CANADABENEFICIE
DE CETTE MESURE

OTTAWA, 11 Le fait que lesFtats-Unia ont abandonné l'éta-
lonor a provoqué indirectementune économie considérable au
trésor canadlen, Je 21 mars l'ho-
norable M. Tthodes, dana son dise
cours sur le budget, parlait de la
livre sterling qui était alors à$4.10. Ello était le 5 à $4-46,
Cette augmentation est destinée
à favoriser grandement le fondsde stabilisation pour l'agricuituere. Comme résultat le gouverne-
ment n'aura à payer que 14 sous
au Heu de 50 sons, molt la diffé-
rence entre le cours actuel de !
Symsterling et le prix établi dè
nu,

RAINT-JEAN,NTlez eaux
d'inondation se retirent.
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est trouvé

après un dur combat
Contre lesloups, dans le’
nord du Canada. - Mes-

sage porté par un
chien.

WIHCONSIN RAPIDS, tf mal
(Prosse assoclée.), — Une leitro
arrivée du fond des bols du Cu-
nada, après un long retard, ap-
prend à une jeune fille do 19 ans,

Addle Snyder, lo combat ii mo=t
livré par un jeune homme de ges
Counaissances avec des loups,

La missive fut vralsemblable.
ment apportée au chemin de fer
de la bale d'Ildson, au nord du

| Un jeune trappeur
à

mourant

   

MALENTENDU
MEXICO, 11 mai, — Le

Président Rodriguez actri-
bue à un malentendu polite
que, causé par le gouverneur
de Yucatan, quil, sans cone
sulter le département de lu
guerre, demanda l'aide des
troupes fédérales pour met-
tre fin à unc attitude res
belle duns la province, vée
cent. combat entre In garde
elvile € les soldats fédéraux
au cours duquel 41 personnes
furent tuées, les, Manitoba, par traîneau et

déposéo dans la boîte postale par
UP Inconnu qui retira la Jettre du
collier de sou chien.

Le héros da l'aventure est Le-
land Abhott, 23 ans, que Mile
Bnyde- rencontra à Chicago en
1931 et qui habite quelque part
ca Colombis anglaire.

LE BON SAMARITAIN

Lo révit fut couché par écrit
par Bil! D. Despins, qui se dit
trappeur dans la région de ta bate
ile Tendorfoot, près de Mille 474.
chemin de for de la baie d’Hud-
gon. .

“Hier, le 28 mars, alors quo je

faisals’la visite de mespièges, je
rencont aj un jeune homme qui
doit avoir fait la chasse un peu
au nord de mou district, raconte
le coureur des bois. M avait eu un
accident. Je le trouvait privé de
connaissance et presque mort de
froid. Une bande le loups l'avait
attaqué, avait dévoré tous ses
chiens et l'avaient presque tué.
le combat avait dn être acharné.
Son fusil étaill vide et son cou-
teau de chasse était à ses côtés.

“Tl est certain que c'est un ha-
tailleur. parce qu'fl tua neuf des
ctiaquants, s!x avec son fusil ct
trois avec sou couteau.”

CHIEN

 
|

MESSAGER i

Se trouvant À solxante-dix mil-
les de la yoie ferrée, Despins, in- !
capable d'abandonner le jeune |
homme blessé, écrivit deux let-
tres, L'une demandait à quiconque
rencontrerait son chien Keno de
venf- à son secours. L'autre était
adressée à Mile Snyder. Despins
Avalt trouvé l'adresse de la jeune i
fille dans une lettre qui était
dans un gousset des vêtements de
Abbott.

POTINS POLITIQUES
QUI SONT DEMENTIS
FAR M. TASCHEREAU

M. Vautrin ne remplacera pas
M. David comme secrétaire
de la province, dit-il. — M,
Walter Reid. — L’Univer- |
sité Quvriere.

 
 

“Nous suivrons de près l'Uni-!
Yorsité Ouvrière, mails nous ne sa-
tons pas encore ce qUe nous fe-|
rons à son sujet”. C'est ce que

deciaratt, lundi le 8, le premier |
ministre Taschereau aux journa-!
listes qui Yinterrozealent & pro-
pos du nouveau statut lézal de
l'Université Ouvrière.

“J'ai vu une nouvelle à ce su- |
Jet dans les icurnaux de ce ma-
tin”. continua le premier minis-
tre. ‘mais je n'en sals pas la te-)
neur exacte. Nous ne pourrons |
pas agir d'uilleurs avant de sa-
voir ce dont il s'agit.” |

|

!
|

 

Pour ce qui est de l'enquête fé-
dérale eur le charbon, M. Tasche-

reau dévlara avoir reçu Je 7 une
lettre disant qu'il recevrait «es
rapport & brève échéance,

A un reporter qui demandait |
en quo le gouvernement provin-
ein) ferait au cas où la Ioi sur les
combines anraît été violée. le pre-|
mier ministre répondit qu'il ne
pouvait rien dire à ce sujet avant:
d'avoir pris connaissance du rap-|
port en question.

D'après ce qu'en a déclaré le

le 15 juin
Probablement pas avant. -

 

  

 
Une trève
douanière

Succès des conversations
economiques.

TONDRES 11 mai. (Presse ns-
sovice), — Les journaux de Lon-
dres partagent aujourd'hui l’opi-
nion que Ios conversations de M. |
MacDonald avec M, Roosevelt ont ©
été couronuées de succès.

lle sont quelque peu désappoin-
té« toutefois du Jaconique rapport

ON NE TENTE PASDE

LA PATRIE, JEUDI I! MAI 1933

LA GRANDE BRETAGNE À AUSSI SON FASCISME

  

 

 
SIR OSWALD MOSLEY (au centre), chef du parti fasciste, un nouveau-né dans Je monde politique anglais, passe en revue quelques
tuilllers de chemises noires à ome.

Pessimisme de la France
| Elle juge sterile la mission deM.Herriot et inutile la! LES GOUVERNEMENTS

SERGNT REPRESENTES

 

  présenté par le premier ministre

ala Chambre dex communes le 4
et de sa discrétion à l'endroit des ‘
dettes.de guerre, Ils entrevoient -
quand même la perspective d'une,
fructueuse collaboration avec les |
Etats-Unis à la prochaine confé- |
rence économique. . :

Le ‘Times’. particulièrement |
élogieux, souligne la nécessité :
pour le gouvernement d'adopter |
une liene de ronduite définie

| avant te commencement de la con- |Ré au sujet de l'envoi des célfba-
férence. ‘

PAS DE PROGRAMME ;

L'ubsence de tout exposé de
principes dans la déclaration du!
premier ministre prête eurtout |
la critique, i

L'opinion grandit qu’un accord |
propos de la trêve douanière ;

aera conclue an commencement de |
a conférence économique, proba-
blement pas avant.

Le premier ministre Ramsay
Macdonald & anoncé à la Cham-
bre des communes que toute dis- |
cussfon au sujet «es dettes de
guerre serait bannie de la confé- ;
rence mondiale. i

Le premier ministre a eu une

 

| entroevuo. hier ‘avec Norman H,j
« Davis, représentant les Etats-Unis | penre

en Furope, les deux hommes
d'Etat se sont trouvés en étroite |
communion d'idées au sujez des:
problèmes économiques qui doi-!
vent faire l'objet des réunions de,
ln conférence mondiale en juin
prochain, |

DECISION ULTERIEURE

La question des dettes de guer- |
re fut soulevée à la Chambre
après que le premier ministre eut

 

fait un raport complet de son
voyage à Washington. M. Maz-;
donald expliqua que le cps des |
dettes avait été discuté au long,
durant son séjour à la Maison |
Blanche et qu'il n'y avait pas de!
décision immédiate possible à;
leur sujet, |

PLUS DE PAIEMENT

LONDRES, 11, Douze dépu- |
tés dont plusieurs vonservateurs. |
vont proposer au parlement de ne
plus voter de palement sur ln !
dette de guerre aux Jotats-Unis
avant fue la conférence économi-
que all résié les problèmes oor|
nomiques actueis,

convocation d’une conférence avantla stabilisation |
FAIRE DES SOLOATS de la monnaie et le règlement des dettes.

ILORS DE CE VOYAGE
A l’occasiondela Saint-Jean-

AVEC LES CHOMEURS; LE HAVRE. 11 mai. — M. Edouard Herriot est-arrivé vendredi de

Baptiste ,à Manchester et à

—— { Washington. On lui a fait un accueil très enthousiaste.
Le gouvernement fédéral vise | Au moment où son navire apparaissait dans la rade, l'ex-nrésident

à une oeuvre de prévention "du conseil confiait aux journalistes qui l'ava/ent accompagnéà Washing-
morale. —Déclaration de M ton qu'il avait travaillé de confiance el d'amitié avec le Président Roose- Woonsocket

: éclaration de Mi. vel pour la paix et le redressement économique. :
Chevalier. Son voyage l’a convaincu qu’un grand progrès avait été accompli

en faveur de la sécurité et du désarmement.
A sa descente du navire, il fut accueilli au nom du gouvernement :

11 est à peu près certain que
!les gouvernements fédéral et pro-
vincial seront officiellement re-

‘présentés au grand voyage de
t “Fraternité” de juin prochain
alors que les Canados-Américaîns

; et leurs amis se rendront à Man-
* chester et à Woonsocket pour cé-

———— ‘

Le surintendant de l'Assistance|
municipale. M. Chevalier, interio-! so : > .

! { par le ministre des affaires étrangères, M. Joseph Paul-Boncour, et le
taires sans travail dans les camps ! ministre de l'intérieur, M. Camille Chactemps.
militaires de Valcartier et de Pe- ent” .y-
tawawa, a corroboré la stom RESULTAT NUL
tion du ministre de la Défense na. | M. Herriot retrouve son pays hé-

tionale. l’hon, Sutherland, qu'il’ sitant au sujet d'une colfaboration
n'y avait absolument rien de mi-! avec Washington. Le pessimisme
litaire dans l’'embauchage et dans de la presse et des milieux semi-of-

ront pas été stabliisés et que les
dettes n'auront pas été réglées. | lébrer notre fête nationale.

SCEPTICISME C'est la première fois qu'un

Les chroniqueurs se montrent | BOSte aussi patriotique s'accom-
sceptiques à l'endroit d'une trêve | Plira au Canada à l'égard de nos

(le travail des chômeurs à ces! ficiels à l’endroit des conversations douanière avant la stabilisation de | fréres des Etats-Unis et la cour
deux endroits. ! de Washington exigera toute son !!la monnale. Ils recommandent de Sainte-Elisabeth qui a lancé le

"Le but du gouvernement. en: habXYeté pour convaincre le pays garder obstinément l’étaton-or et ; MOuvement, sous la présidence du
"major Roméo Tanguay mérite dé-
jà d’être citée à l'honneur.

leur imposant quelques heures de
culture physique par jour. ce.
n'est nullement de leur apprendre, Les commentateurs opinent que
le métier de soldat nous a dit M. | M. Herriot a remporti un succes
Chevalier, mais de réparer les, personnel qui peut le ramener au

conséquences physiques qu'à lais- POUVoir mais ils s'accordent a dire
sées sur eux une longue période que les avantages économiques de

d'inaction, et de les réhabituer{# Mission paraissent se résumer
eu à peu au travail muanue) ou;

de laisser la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis se débrouiller, dût la ; ' ;
situation économique du pays se | [æs autres cuurs de l'Associa-
corser. ition Canado-Américaine qui ap-

M. Herriot peut donc s'uttendre , DUlent ce geste sont également di-
à un vif débat en raison des diver- ‘ Enes d’étre louangées.
gences qui cxisteraient entre lui: Si le premier ministre du Ca-
et le président du conseil, M. nada et celui de la province de
Edouard Daladier. : Québèc ne participent pas person-

H fera rapport de sa mission de- / nellement à ce voyage, ils seront
main au Président de la Répu- ! représentés par l’un de leurs mi-
blique et au Président du conseil. ' nistres. Les villes de Montréal, de

| Verdun et des Trois-Rivières «t
po | peut-être méme, la vieille cité de

L’ANNIVERSAIREDU 2hresvotes'ietre

REGNE OFGEORGE V
{ ternité” chez nos Franco-Améri-
calins de Manchesler ct de Woon-

Vingt-troisième. — Il aura
68 ans ie 3 juin. — Messa-

de la réalisation de progrès appré-
ciables,

 

 
 

p À rien, ;

de Jes y entraîner, s'ils n'ont ja-|

| tant que la livre et le dollar n'au-

militaire peut contribuer au mainz,

veront concentrés dans ces campe.

La presse se demande à quoi bon

mat

‘De plus, une certaine discipli-,

,

tien de l'ordre parmi les u mains, IN RELEVEUR D'EPAVES

habituerà l'obéissanceelaures. | DANS L'OCEAN GLACIAL'
 i socket, i

j La Société Saint-Jean-Baptiste
lue Montréal a promis que piu-
sieurs délégués la “eprésenteront
à Ia fête de la Saint-Jean-Baptis-
to do Woonsocket, |

s accompli de travaux de ce! lenir une conférence économique

ne so rapprochant de la discipline |

milliers do chômeurs qui 6e trou-|!COULE AVEC 20 HOMMES

pect de l'autorité ces jeunes u-|

 

vriers qui depuis plusieurs mes’

  

 

- MONOPOLE
TOKIO 11 mai. —Le mi-

nistère du commerce et de
l’industrio étudie présente.
ment plusieurs plans de régie
du pétrole, notamment un
monopole semi-officiel qui
comporterait l'achat forcé
par des sociltés Japonaises
le In Société de pétrole an-
glasie du Soleil Levant et de
Socony (Standard Oil Com. |
pany of New York). Aucune
décision ne sera prise avant
quelques mois. Le régiine qui
sera probablement adopté
est celui des permis d'impore
tation,   

 

 

Avance de
la Russie
au Nippon
Pour le règlement du con-

flit au sujet du Chemin
de fer de I'Est.

TOKIO, 11

de significatives propositions pour
le règlement de son différend
avec le Man-Tclhiéou-Kouo au su-

| Jet du Chemin de fer de l'est chi-
tnois, au dire d'un porte-parole du
*ministère des affaires étrangères,
et la situation s’est ‘’considérable-
:ment éclaircie”,
| La Russie presse le Japon de
négocier directement et de renon-
cer à Ja “fiction transparente” de
la responsabilité du Man-Tchéou-
Kouo dans l'administration col-
lective de cette voie ferrée.
On ne donne pas d'autres préci-

sions.
AUTRE AFFAIRE

 
L'ambassadeur soviétique,

ytretien. 1& 4 mai, au

février dernier, les troupes nip-
pones traversèrent la frontière en
poursuivant des insurgés. Les Ja-
ponais repoussèrent l'accusation
dans le temps. lls n'auraient pas
changé d'attitude depuis.  AUX E,-UNIS EN MARS
Réduction peu élevée compara-

tivement au total de mars
1932.

OTTAWA, 11. — (Du corr. de

:veuvre de prévention morale.

8
premier ministre tous les potins 1

au sujet de vacances prochaines |

i ‘ mé- ;

dans Teconnetesdéputés sp | PARIS, 11, La nomumation de

béraux sont sans aucun fonde- M. Rene Courbet au grade de

ment. Afnsi il n’y a rien de vrai, cheval'er de ln Légion d hone,

dit-il, dans la rumeur qui voulait Hope paraître nu "Journal of-

aud M. irénée Vautrin succède à ne ais

05e M. Athanase David, ‘ on Heae Couziant

qui donnerait sn démission com| S'arc-en-Ciet" que l'aviateur Jean

me socrétaire de la prose| Mermoz à ment de Main de mal-

Aviateur honoré

 

£

Quant à M. Walter Reld, contrat-

|

FLW0000077s  Buonns - Ayres,

roment À ce qu'annonçalt. us Jour-

nal du matin, i n'est pas ‘ques-

tion le moins du monde qu'il se

retire de la vie publique cotin RETES

née. Quant à la dato de l'élre-

tlon complémentaire de Jacques-

Cartier, elle reste encore le secret |

des dieux, c'est-à-dire de M. Tas-|

chereau ot de son cabinet. , aa

Le conseil du tourisme n'est| PARIS, 11 mai.Les vitient-

pas encore organisé, a mold le! leurs français accusent des rac-

premier ministre, et les négucia-| keteere américaine do chercher

tions se poursuivent avec Ottawa

|

par l'appât de l'or au par inlimi-,

pour ce qui est des travaux a fal-| gation à acquérir des droits ex-

re pour venir en aide aux ehô- | clusita sur In vente en Amérique!

meurs. , dee principaux vins français, |

1'"*Are-on-Ciel™ avant & sou bord,
outre Jean Mermoz l'aide-pilnte
C'arrelier, le navigateur Malnoux,
le chef mécanicien Jousse, io ra-
diotéldgraphiste Manne: et enfin
M. Conzinet.

 

 

Méthodes américaines   

Roosevelt veut proportionner
le salaire au coût de la vie
WASHINGTON, 11 mai, Dans nels hu cont de In vie et ce procé-

une courte allocution prononcée dé doit commencer pas pius tard

16 4 mai au congrès de la Chum-

}

que maintenant.

bre de commerce des Kats i'nis, On n conclu de son disconrs quo

MM. Franklin Roosevelt a assure [le Préeldent allult demander au
finduetrie de In coopération du{Congrès la permission pour 1'in-
gouvernement dans la euppres-|dustrie de conclure des nceords |
sion du chaos économique, de la; pour In. restriction de la produe-
concurrence déloyale et des prix jtion, l'établissement du ealaire
de coupe-Forke. mintmum et la fixation des heu-

U est essentiel, common ques-|res de travail et enfin le relârhe-

tion de Justice nationale, dit-il, {ment des lois contre les monopo-

He rendre les salaires psoportiou- les.

  

‘| elaration

tenu en captivité.

ges uvec des élémenis de tonte,
provenance el de toute éducation. !

vise à une|
1;

retire des refuges surtout les jeu-

+
+

ont été en contact, dans les retu- “Un dernier adieu à tout le |

1

‘Le gouvernement

 

monde, nous coulons”. dit ges de félicitations.
son dernier message.

Cité de Longue Année, Spitz- Partout samedi en Grande-Breta-

| LONDRES 11 mai,— Le dra- |
peau britannique flottait ur pou, “tie

Lt quelques-uns de ses officiers re- tivement
(1921, Durant les neuf mois, de-! À cause de

L'Association des Hommes q'Af-, We "Patrte."") — Les exportations
!faires du Centre, par son prési-' 4e produits agricoles aux Etats-
dent, M. Raoul Oulmet, son vice, Unis en murs atteignent uno va-
président. M. Jos, Lagarde et leur de $416,750, comparative-

à $453.823 C©Cn.mars

   

 

nes, parce qu'ils sont plus influ- ‘ . " ir ale Ovi

ençables que les vieux. peuvent berg, 11 mai, —Un vapeur russe Ene. en l'honneur du 73e anniver-! rout Cralement ve ee au- Puis juin les exportations de pro-plus facilement so laisser sagner| battu par 'a tempête, a coulé avec  SAire do l'avènement au trône du’ COa avons delisu Suits agricoles Eux EtateUnig s6
* vain LE 4e ; a . . , a iTol Ge > TS esté aura 68 NO > le Ps EXTUTE: 5 . me >

par les idées subversives que Jeur eyaiolelySonyLonga Ar ans3ei Sa Majesté aura 8 {tes se fera de Montréal le 23 juin totalisent par $2.51 7.705. con-
proposent des compagnons de mi- > : oe de téticitations! prochain par des autobus de Iuxe [Pa-ativement à $7.731.674 ponr

sere. Ils peuvent plus facilement
aussi être réformés. s'i'« se sont!
Inissés aller à des concentions ré-
volutionnaires de la société.”

BERH EST CONDAMNE
A 5 MOISDE PRISON
Une injonction fut rendue con- |
tre lui en faveur de la “Sun

Life Assurance.

TE CAP, Afrique du Sud. 11.
Berty Behr a été condamné à cinu
mols do travaux forcés pour frau-
de et parjure et condamné à une
amende de cina livres ou quatorze
Jours do prison pour vol d'une
machine à éerlre.

Bohr était naguero président,
de “Shilton News Agency”. con-
tre laquelle les tribunaux lance-
rent une fnjonetion perpétuella

lui Interdisnat de publier de dé-
diffamatoire contre la

“Sun Life Assurance Company of |
Canada”. 11 était aussi distribu-
teur du “Journal of Commerce",
publié A Gardenvale, Québec.

UNE GARDEPOUR LE

 

La nouvelle a été apportée ti, Mes messages
per l'équipage d'un navire norvé-. SODL arrivés nombreux au palais
glen qui revuefliit Ie massage d'a |de Buckingham. Ti n'y sat pas de

dieu du releveur d'épaves russe [ble spéciale au palais ou Ie ro. of
“Rouslan®, de 300 tonnes. la reine passérent ia journée pai-

Cu dernier était à remorquer ,siblement. Les domestiques sabie-
le briee-giaces russe ‘“Maluguin’” rent, cependant. en l'honneur de
lorsque la tempête le sépara du jleur souverain le champagne et le
navire remorqué,

Le dernier message, du navire | cadeau.
englouti fut: “Un dernier adieu!wow te pa vous coven(RAGEENCAROLINPACTES PROLONGES
MOSCOU, 11 mai L'Allema-

gue et la Rusefe vont prolongé in- |
définiment Jeur traité de coneilin.
tion de 1929 et leur pacte de non, |
agression de 1926.

mais — (Presse associée), — Vue
tornade dont In trajectoire imesn-
rait deux milles de large et près
de (rente de long, à ravaxe

Augmentation terhoro aux petites heures,

OTTAWA, 11, Le i i- | o er
nistre R.-B. Bennett a'nrésentcwn, Stale pas de victimes.
avis officiel à la Chambre dvs!
Communes, samedi, qu'il présen-'
terail uno résolution pour amon-
der la loi de la commission du Ta-
rif, fixant le salaire de l'honora-
ble G.-H. Sedgewick, président, à
$15,000 par année an lien de
$12,000 comms auparavant.

Accords russo-italiens

ROME, 11 mai. —-Le promier
t Mussolini et l'agent commerclia!
| russe, M. Levenson, ont signé sa.
| medi denx accords, le premier
Lee le deuxième commer-
clal.
 
 

 

|
Initiation fasciste à la boxe

 

| BRUNSON CaroUne du sud 11:

LE SYSTEME ANGLAIS
!

| Porto dont celui-ci leur avait fait:

|

|

los; cours
régions agricoles entre ici et Wal-, poing furent échangés, mais au- 4 0 :

lun- | cun coup de revolver ne fut viré, | par liv., sur la graine de lin

|

la même période de 1931-2 et
8154.559,559 pour la méme ph.
Tiode de 1920-1.

Le tarif Smnot-Mawley a
effet en juin 19530. Le plug fort
item des derniers neuf mois est
le navet évalué à $306,555, le si-
ton d'érable 4 $260,141 vient en-

, Suite. Les autres produits expor-

tés sont le son, issues de meune-
rie à S185.733, les framboises en

de la Provineial T-ansport.

  

ET NON L'AMERICAIN

(Presse associée.) i
Le gouvernement russe a avancé |

M.
Constantin Youreneff. et le vice-!
ministre des affaires étrangères, |
M. Hachiro Arita, ont eu un en-|
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Clémence pour Cyril
Buckdemandéeparle
péredePeggyMcMath

Et un châtiment rigoureux
pour Kenneth Buck, au-
teur de l'enlèvement.

PRINCETOWN, Massachusetts,
11 mal, — (Presse associée.)—
En attendant son procès dans la
boîte aux prisonniers, nujour-
dhui, Kenneth Buck n déclaré aux
reporters quil y avait nne autre

‘personne {mpliquée dans le cri-i
! i me, qui avait pris la fuito et I'a-

va't laissé écoper,
I “Jo suis pris entre eux ct ma

femme, dit-fi en pleurant, et Je
ne puis parler”,

PROVINCETOWN, Massachu-

setts 11. (Presse associée.) -—La
Justice ne tardera pas À gévir con-
tre les enleveurs de la petite l’eg-
gy MeMatl.

Lo pére de l'enfant, M. Nell-C.
{ McMath, n'est pas trop mal dispo-
{sé à l'égard de Cyril Buck, 4) ans,
{ accusé d'extorsion, mais il éprou-
;ve peu de sympathie pour Ken-
neth Bu k, 28 ans, inculpé de l'en-
levement.

Il a déclaré aujourd'hui qu'il
!espérait que Cyril serait exonéré
: parce que, après tout, c’est lui oul
lluf a ramené son enfant, mais que
(Kenneth reresratt un châtiment
rigoureux.

 
 

IL PLEURE

Le procureur de district, M.
Willlam-C. Crossley, de Fall-
River, va demander une session
spéciale du grand jury pour la
poursuite des deux accusés.

Kenneth attend son procès dans
la prison du comté de Darnstable.
11 a les yeux gonflés d’avoir
pleuré. ‘

Un ouragan
s'abat sur
l’Alabama

| 19 personnes sont tuées et
| plus de 200, blessées. -

Villages"Hevastes.
BIRMINGHAM, Alabama,

 
sujet ‘ Dis-neuf personnes ont été tuées

d'une présumée invasion du ter- et plus de 200, blessées par une
iritoire soviétique par les Japonais. tornade qui a ravagé trois dis-

Les Russes soutiennent qu'en ‘tricis du cenire-ouest de l'Alaba-

ma, un peu avant l’aube le 5 mai.
I Le village minfer d'Helena est
dévasté.

© Le nombre des morts et des
;blessés monte d'heure en heure à
| Mesure que les équipes de sauve-

|EXPORTATIONS DE NOS-
i tants, fut le plus éprouvé.

PRODUITS AGRIGOLES
| tiers de la population sont sans

tage parviennent à se frayer un
chemin à travers les débris,

Helena, village de 700 habi-
On y

compte huit morts et plus d’une
quarantaine de blessés. Les deux

abri.

|
|

1

Deux personnes furent tuées à
Centerville, trols 4 Brent.

La tempête s'abattit d'abord
sur Demopolis, comté de Marengo,
vers 1 heure a.m. et sur Helena,
vers 3 heures.

LE PRIX CUCHARBON
AMERICAIN, DIMINUE

la vive concurren-
ce que lui fait la houille an-

glaise au Canada.

TORONTO,11mal, — suivant
une dépêche d'Ottawa au ‘Gio-

be”. le prix de l'anthracite amé-
16; rleain en Ontario va bientôt être

réduit de 50 à 75 cents la tonne,
les producteurs da la Pennsylva-

n'e désirent conserver leur mar-
ché américain.

“La vente de la houille anglaj-
se ‘ans Ontario et dans Québec,

Bureaux repris à coups de
poing au lieu de coups.

de revolver. i
!

CHICAGO, 11, nuti, Après une
bataille entre factions rivales, du

de laquelle des conps de

di détruisant les récaltes et em- : le groupe Sheridan-Rootlh a repris |
, bortant piusieurs Loits On no si- le contrôle de la turbulente naion

des camlonneurs. !
Quatre hommes furent blessés

dans li prise do possession par,
Roy Baker des bureaux de l'union;
après l'expulsion de John sherl- |
dan, président, et de Milton;
Booth, trésorier. In semaine der-,
nière. |

Cette guerre donna lien A pin.
sfeurs atlentats à la. bombe ré-
vemment.

 

Incendie considérable

; * QUEBEC, 11, Plus‘eurs mal-
CARDINAL DOUGHERTY | gous ot leur: dépendances ont ¢td

! fi complétement détrultes par le’

 

PHILADETPHIR, 11 mai. Je

LONDRES, [1 mai. — (Presse associée). Les chemises noires
de sir Oswald Mosley ont reçu des contusions dimanche dans un
corps-à-corps livré avec des Juifs et des communistes. à Piccadilly-

feu alors que d'autres ont été en-:
dommagées à Saint-Jean Port Ja-:
Il, comté de l'Islet, lorsqu'un in-

mitle 7sons"bonne ane. ¥i- Circus, centre du West End, en présence d'une multitude de spec- fondlebetniapea
l'occasion d’une cérémonie de tateurs. , 212 © Cyp-len Bourgeault, au centre du |
confirmation, au quartier dans Le signal du combat fut l'attaque d'anti-fascistes contre une vifiage. L'église fut pendant un
lequel se trouve l'égilse de Notre-

oneoe, dont I la distribution de leurs journaux. Des renforts arrivèrent des deux | ha SUICIDE
volte, à cause de la nomination côtés, La foule grossit au point que la circulation devint impossible. |
de dosservants anglophones.

Les rebelles continuent le aiè-
Re do l'égilse, Ils out paradé,
hier, croix et bannières en tête.
Une acule messe fut dite hier
dans l'église. C'étatt la messe pri-
vés du R. P. Simpliciano Gatt, re-

douzaine de fascistes, la plupart des jeunes filles, qui étaient à faire |

police, accourue, prit quelque temps à séparer les combat-
tants et a rélablir l'ordre. Plusieurs curieux furent terrassés. Person-
ne ne fut blessé sérieusement.

Sir Oswald Mosley, ancien député travailliste, transforma l'an
dernier son ‘parti nouveau” en parti fasciste. Il innova en accordant
aux femmes une place importante dans son organisation politique.    ldo quarante et un ans.

temps menacée par lee flammes.

 

QUEBEC, 11. — Accablé par
une longue maladie, Ksauta Wer-
tin, un Finlaidais demeurant À
Montréal fut trouvé mort dans an‘
chambre. dans un hôpital local.
samedi après-midi H s'étult coupé
la vefnn jugulaire. 71- était âgé

: truction pendant les quatre pre-

s'est accrue de façon si rapide,
dit le journal. que les prodne-
tours américains s’en sont res-
sentis en conséquence”.

saison à $175,122, le lin à $255.-

429, 2,898 bêtes à cornes à}
s169.1760 et 4,38% chevaux A}
$140.939, Le tarif des E-U Fur
lcs navets est 25c par 100 liv,
sur le sirop d'érable 6 cents par
liv., sur lo son et issues de men-
aerle 10 p, e. ad valorem, zur les
framhojses de saison 1 1-4 cent

65
cents par holsseau da 63 Iv. eur
les bêtes à cornes déparsant 700
liv, de par liv.. sur les chevaux
jusqu'à S150, $30 et d'une gran-
do valeur 20 p.c. ud valorem.

“Il y a eu réduction du prix de
l'anthracite américain au gros,
ma's une réduction définitive n’a
pas encore été opérée. déclara
M. Alfred Rogers. de Montréal.
À propos de la nouvelle ci-dessus.
Nous attendons nne nonvelle ré-
duction pour un avenir rappre-

ché nt les deux réductions seront
combinées‘.

 
 

Les indices de redressement

pourcette semaine au Canada
 

boro oi ils travailleront au nou-
vo! établissement de cette maison,

Montréal — la demande ae

Montréal-—"Fuels Development|

Ltd”. une maleon anglalee, OrEA-|

nize l'érection d'une ueine à Aly bhois de construction grandir

tred. Ontario, qui nura un rende- : dane la province de Québee &r +

ment annuel de 50.000 tonnes de! stocks baissent. au dire de M,
tourbe combustible. | Daigle, président de la Commis-

Chatham, Ontario — La cons- sion des produits forestiers,
Calgary—On projette l'érection

mierg mois de l'année a dépassé, d’une usine de $500,000 pour la
de 25 pour cent celle de la pério-, tranformation de 40 pour cent du
de correspondante de l'an dernier. pétrole de la vallée Turner en

Toronto — ‘‘Gray-Bonney Tool; napthe et en noir de charbon,
Co.” est constituée ponr la fabri-| Toronto — Best Made Slipper
vation à Toronto des produits de; Co, autrefoige de Buffalo et de
“Ronney Forge and Tool Works”, Fort Erié, « ouvert une fabrique
d'Allentown, Pennsy!vanie. | à Toronto.
Vancouver—La commiselon du Leamington, Ontario -— On va

port n accordé un contrat pour la affecter une somme de $40,000 a
vonstruction de réservoirs de b0.- ; l'agrandissement des fabriques de
000 gallone afin d'obtenir sa part conserves cet été,
du transport de l'huile végétale, North-Bay, Ontario—An moins

Iindeay. Ontario — Une qua-, devs: scieries de In région de Tim-
rantaine demplayés de Knitters | mins vont rouvrir Jeurs porte
Limited sont traneférés à l'eter-’ sous pou.
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REPEUPLEMENT DES CAMPAGNES

 

Au reproche formulé par M. Napoléon

Garceau, de Drummondville, que le gouverne-

ment de Québec s’est toujours désintéressé du

repeuplement rural, la “Tribune” de Sherbrooke

annonce que le gouvernement Taschereau a dé-

pensé en dix ans 15 millions de dollars pour la

colonisation.

La riposte est spécieuse. Nul ne conteste

que le gouvernement de Québec a dépensé

Seaucoup d'argent ostensiblement pour la co-

lonisation. La “Tribune” dit que la somme

s'élève à quinze millions. C'est bien possible.

Mais la question est de savoir si le gouverne-

ment s'est appliqué à tirer de cette énorme dé-

pense tout le rendement utile possible.

Combien de colons ont été établis depuis

dix ans et avec succès dans nos diverses régions

de colonisation ? Quelle part de ces quinze mil-

lions a été jetée au vent pour satisfaire aux

exigences du patronage ?

Quel repeuplement rural a été accompli

en dix ans par le gouvernement de la provin-

ce ? voilà la question posée par M. Garceau, et

non pas quelle somme a été dépensée par le

ministère de la Colonisation.

Dans une très large proportion les fonds

votés pour les fins de la colonisation sont dé-

tournées vers d'autres emplois La grande

route de tourisme de la Gaspésie, dont le gou-

vernement s'est montré si glorieux, a été payée

De

même le boulevard Désaulniers, entre Lon-

avec des fonds affectés à la colonisation.

gueuil et St-Lambert, en face de Montréal, où

l'on ne prétendra pas qu'il y a de la colonisation

à faire. Dans le comté de Bonaventure, en

1931. d'une somme de $62,000 votée pour la

colonisation, exactement $1,300 sont allés aux

colons ; le reste a servi à faire exécuter des

travaux la plupart du temps inutiles dans les

villages, parce qu'on était à la veille d'une

élection. Et celxemples pourraient être mul-

tipliés à l'infini.

Mais pour ce qui est d'établir des colons,

vn homme extrêmement renseigné en la matière

nous affirme que le nombre en représente à

peine dix pour cent de ce qu'il devrait être, si

le gouvernement était soucieux de pousser réel-

lement la colonisation comme le commanderait

l'intérêt bien compris de notre province.

 

LE “ BLUENOSE ”

Le “Bluenose” a quitté Lunenburgh pour se

rendre à Chicago. Il arrétera a Québec et à

Montréal. Ce petit voilier a toute une histoire.

H l'a emporté sur tous les voiliers de pêche de

la flotte de l'Atlantique dans les épreuves an-

nuelles, et il est l'objet naturellement de la

fierté des marins et des pêcheurs de la Nouvelle- ;

Ecosse. ll n'est pas douteux qu'il sera salué à

son passage à Montréal par tous les amateurs

de yachting.

Les courses à la voile, en haute mer, ont

fait renaître l'enthousiasme pour ce genre de

sport. Mais les amateurs qui font de la voile,

n'ont jamais pris de bordée ailleurs que sur

nos lacs. Le “Bluenose” appartient à la flotte

de pêche, et il est fait pour résister aux coups

de vent formidables au large de nos côtes. Les

marins qui le montent sont des gens de métier,

des rudes gars qui ne craindront pas au milieu

d'une tempête d'aller sur les vergues serrer les

voiles.

Mais ce ne sont pas les seuls à maintenir

la tradition des émouvantes aventures mariti-

mes, ces gars de la Nouvelle-Ecosse. Nos pê-

cheurs de la Gaspésie ou de la côte Nord, s'ils

ne prennent pas part à ces épreuves sportives,

n'en sont pas moins des hommes de valeur, de

courage et d'endurance. lls forment le dernier

groupe, le groupe survivant des héroïques équi-

pages des grands voiliers qui, autrefois, par-

taient de nos côtes pour traverser toutes les

mers.

La voile, en dehors des bancs, n’est plus

qu'un sport pratiqué par quelques rares ama-

teurs. C’est un sport qui, par ailleurs, a ses

enthousiastes, mais des enthousiastes comme

on n'en trouve pas beaucoup autant ailleurs.

Il est vrai qu’il n’est pas sans danger, qu'il obli-

ge à des connaissances, à du flair, & de I'habi.

 

leté, Il mérite ainsi qu'on s’y intéresse davan-

tage, surtout chez nos Canadiens-français qui

ont des avantages exceptionnels pour s'y liyrer.

LE PRIX DU LAIT

 

Comment a fluctué le prix du lait depuis

1910 jusqu'à nos jours ?

L'Office fédéral ‘des statistiques vient de

nous informer que, suivant les données four-

nies au dernier recensement, la province de

Québec, en 1930, a produit 3,476,772,890 li-

vres de lait, valant $43,957,233. Ces chiffres

représentent toute notre production laitière, et

la valeur est naturellement calculée d'après le

prix global obtenu des produits laitiers, lait

cru, crème, fromage et beurre. Pour 1930,

chacun peut donc se rendre compte que le prix

moyen s'est établi à $1.26 par cent livres de

lait.

Au recensement précédent, on avait cons-

taté, pour l'année 1920, une production de

2,964,265,591 livres de lait, valant, d'après un

caleul similaire, $65,593,352. On voit que, pour

une production sensiblement moindre, notre

province encaissait beaucoup plus d'argent. Le

prix moyen, en 1920, s'établissait à $2,21 par

cent livres de lait. C'était le bon temps, Nous

ne nous souvenons pas au juste si, à cette épo-

que, les producteurs et vendeurs de laitages se

plaignaient comme aujourd'hui de ne pas re-

cevoir une rémunération suffisante.

En tout cas, si nous remontons au précé-

dent recensement, celui de 1911, nous décou-

vrons qu'en 1910, notre province a produit

2,794971.618 livres de lait, valant $25.778,-

109. Alors, le prix moyen ressortait seulement à

95 cents par cent livres !

POUR LA SOIF AMERICAINE

Les touristes américains pourront emporter

chez eux de la bière de fabrication à condition

qu'elle soit de 3.2, comme l'exige la nouvelle

loi et qu'ils s’en tiennent à l'exemption douanière

de $100. Au temps du régime prohibitif, la biè-

re canadienne était particulièrement recherchée

bien que le ‘’home brew’ dans nombre de foyers

du Vermont, du Maine et du Massachusetts

eût, aux dires des assoiffés, quelque chose de

fort

Toutefois, en dépit de son faible pourcentage

très apaisant, mais se vendit cher.

d'alciol, elle continuera toujours d'être préférée

dans la région de la frontière. Il est vrai que les

citoyens de la grande république habitant les

états voisins ne s'en faisaient pas, car ils venaient

souvent en caravane dans les ptites villes-fron-

tières du Canada pour se consoler du volsteadis-

me. Cette fois, la loi américaine leur permet de

s’approvisionner d'une caisse ou deux. Cette bière

3.2 p.c. ne les effarouche pas tant que ça, étant

donné qu'ils connaissent déjà depuis longtemps

des procédés de maturation capables de lui don-

ner plus de force. Ainsi on a tort de penser que

le nouveau régime américain détournera les tou-

ristes de nos villes. Au contraire, ils y viendront

en plus grand nombre ne fut-ce que pour obtenir

une meilleure qualité de produits.

CHURCHILL ET MONTREAL

L'hon. J. H. Rainville, ancien président de

la Commission du port de Montréal. faisait le 5,

observer au Sénat que l'assurance sur les coques

et les cargaisons coûte deux fois autant de

Montréal à Liverpool que de New-York à Liver-

pool. Chaque année, aoute-t-il, les navires qui * viennent à Montréal paient d'assurance $2,500,-

! 000 de plus que s'ils opéraient à New-York,

! et $1,000,000 de plus sur leurs cargaisons. ’

 

|

 
; venir de surcroit sont repartis après un peu de

Voilà une situation assez peu satisfaisante, à

| laquelle toutefois il est possible de remédier

en améliorant la navigabilité du Saint-Laurent.

La dépense dans cette direction, estime-t-il, se-

par

qu'elle nous ferait obtenir des taux d'assuran-

rait d'un bon rendement, la réduction

ce,

Si mauvaise que soit à cet égard la situa-

tion de Montréal, elle n'en apparaît pas moins

de
;

sénateur

incomparablement meilleure celle

Churchill,

J. P. B. Casgrain, l'ouverture d'une route com-

que

Comme le déclarait le

merciale par le détroit d'Hudson constituait une

impossibilité économique, à cause de la briè-

veté de la saison navigable dans cette région et

des périls qu'elle présente. Le sénateur Cas-

grain met le gouvernement en garde contre

d'additionnelles dépenses pour l'aménagement

de cette route de Churchill. S'il entend par là

de nouvelles dépenses de capital, il à sans doute

raison, mais non s'il prétend que l'entreprise

dans laquelle le Canada a fait jusqu'ici, incon-

sidérément si l'on veut, un placement de plus

de 55 millions de dollars, doit être abandonnée.

Maintenant que la coûteuse erreur a été com-

mise, le mieux est de s'évertuer a en tirer quel-

que parti utile, même si la chose n'est pas

facile. La saison dernière, le blé acheminé vers

l'Europe par le détroit d'Hudson a coûté de

frais, en comptant l'intérêt sur le capital, deux

ou trois fois son prix de vente. Cela nous au- 
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torise à présumer que la nouvelle route ne sera

susceptible d'un rendement, même minime, qu'à

sa pleine ca-la condition d'être utilisée à

pacité pendant les quelque trois mois où elle

peut être tenue ouverte chaque année. Ce ré-

sultat dépend de la bonne volonté des proyin-

ces de l'Ouest, qui ont engagé nos gouvernants

dans cette entreprise. Pouvons-nous y comp-

ter ?

Quant à l'assertion du sénateur Rainville’

que si l'on avait mis plus de diligence à amé-

liorer comme il fallait la route du Saint-Lau-

rent, l'ouest n'aurait pas tant réclamé la route

de la baie d'Hudson, nous ne la jugeons pas

convaincante. Les provinces de l'ouest se sont

souvent montrées si déraisonnables dans leurs

exigences que rien, croyons-nous, n'aurait pu

les détourner de leur idée que, parce que la

route du détroit d'Hudson serait plus courte,

elle leur serait profitable. Et avec leur manière

d'exercer sur nos gouvernants une pression

irrésistable, elles l'auraient de toute manière

obtenue.

 

LE DESASTRE DE L'“AKRON”
 

Entre autres explications que l'on a don-

nées du désastre de l"“Akron”, celle qui semble

la plus plausible vient de M. C. L Mitchell,

directeur du service météorologique des Etats-

Unis. Pour M. Mitchell, cet accident est surve-

nu au cours d'un formidable déplacement ver-

tical d'air comme cela se produit dans les

zônes de tempête. Ce mouvement naît de la

rencontre des masses d'air réchauffées au con-

tact de la mer ou refroidies dans les hautes

spheres. Il est ascensionnel et descendant, c'est-

à-dire qu’il suit une course ellipsoïde, parfois

très rapprochée vers le centre. C'est l'opinion

de M. MitcheH que l““Akron”. une fois pris!

dans ce tourbillon, a été entrainé vers le bas

C'est

d'ailleurs le même sort qu'a subi le “Shenan-

sans pouvoir offrir aucune résistance.

doah”, dont le nom apparait sur la liste des

sinistres de l'aéronautique.

Quelques spécialistes disent que n’importe

quel dirigeable, füt-il commandé par un maitre

comme le docteur Eckener, aurait été projeté

dans la mer, eût-il rencontré pareils vents.

Pourtant l'on consdérait l““Akron” comme le

dirigeable le -plus perfectionné et le plus solide

qui füt. On croyait généralement qu'il pouvait

tenir en dépit de n'importe quel temps. On dit

la même chose du “Macon”, qui est le frère

jumeau de 1"Akron”. Mais. il est un fait ol

tain, c'est que le sort du dirigeable dépendra

souvent de l'état des couches d'air où 1! évo-

luera. C'est pourquoi le rôle du météorologiste

d'une importance primordialesera toujours

en aéronautique. |

LE RETOUR A LA TERRE
 

 

Pendant de longues années, le gouverne-

ment du Canada a dépensé des sommes très

considérables pour peupler les provinces des

prairies en prétendant développer un courant

d'immigration qui, a démontré un économiste

éminent, aurait revêtu autant d'ampleur si nos

gouvernants s'étaient abstenus de tout effort.

Neus possédions des terres arables disponibles,

et c'était tout ce qu'il faHait pour attirer tous

les immigrants que nous pouvions utilement re-

cevoir et établir. La dépense de fonds publics

a stimulé à l'excès ce mouvement, avec le ré-

sultat que les immigrants que nous avons fait

temps. À chaque recensement nous avons cons-

taté qu’environ un million d'immigrants n'a-

vaient fait ainsi que passer,

C'est la nécessité de trouver la subsistance

Qui est, en réalité,.le grand principe moteur

des migrations humaines. Et les Etats-Unis nous

en offrent actuellement une démonstration. Par

suite de la crise de chômage, et sans que l'Etat

ait à appliquer son effort dans cette direction,

un mouvement intense de retour à la terre

s'accomplit chez nos voisins, On estime à plus

de deux millions le nombre de citadins qui ont

ont quitté les villes en 1931-32, de sorte que,

suivant un calcul du Bureau of Agricultural

Economics, la population rurale manifeste ac-

tuellement le plus fort accroissement que l'on

ait observé depuis 1920, et est supputée à

32,076,960, soit un chiffre plus élevé qu'en
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LA MODIFICATION DU
PROTOGOLE ANGLAIS
L’ARemagne désirerait partici-

pèr à la conférence navale
de 1935.

GENEVE 11 mai, L'Allemagne

.Bnoa présenté le 5 à la conféren-
ce du désarmement des amende-
ments au projet anglaise dedésar-
mement naval qui créent l'im-
pression que le gouvernemont
Hitler se propose de participer à
la conférence des puissances na-
vales, en 1935, qui fera suite à
celie de Londres,

“L'Allemagne n'a pas renoncé
\ l'espoir,que lu conférence se
prononcera pour l'abolition entiè-
ro des sous-marins’, déclara un
des délégués allemande.”

Dans le cas contraire, la délé-
gation allemande se réservernlt le
droit de relever cette question ul-
térieurement.

LES CHEMISES BRUNES

Des agents spéciaux sont arrl-
vés de Berlin pour soutenir de-
vant la commission des armées
que les chemises brunes ne dol-
vent pas être comptées comme ef-
tectifs militaires,

D'après le traité de Versailles
l'Allemagne ne peut posséder d’a-
:vions ni de sous-marins.

Le gouvernement de Beriin
promet de ne pas construire 1us-
‘qu'à la fin de 1936 plus de navi-
res de surface qu’il n'a droit d’en
construire mais il ne dit pas ce
qu'il fera subséquemment.
Le mémoire allemand observe

que le protocolo anglais ne fait
pas mention de la réduction des
flottes des autres puissances.

 

 

 
 

de fret, tomba à bas du remblai.

Le chauffeur, M. J.-B. Léves-
que, qui a domicile A Edmunston,
fut tué net. Il étalt natif de
Mont-Joll, Québec.
Le mécanicien, M. Jules-B. Mi-

ohaud, de Monk, Québec, natif de
Kamouraska, Québec, et les ser-
refroins C.-J. Couturier, aussi de
Monk et natif de Mont-Joli, et
George Guy, de Van Buren, Maine
s'infligèrent des blessures.

Le convoi portait le numéro
3230. et se dirigeait vers l'ouest.
D'après une déclaration des quar-
tiers généraux réglonaux du
C. N. R. on doit imputer la tragé-
die aux inondations récentes qui
affaiblirent et démolirent les
rails.

DEGATS MATERIELS

Les comtés de Montmagny,
Portneuf et Beauce, sont les plus
affectés par la crue des eaux,

Sur Je lac Salut-François, on à
ouvert la digue pour permettre
l'écoulement des eaux.

La rivière Sainte-Anne, aux en- UN AUTEUR QUI EST
MAINTENANT OUBLIE
La renommée de Walter Scott

a considérablement baissé
| de nos jours.

PARIS, 6—Walter Scott. châ-
telain endetté d’Abbotford, après
uvoir gagné des fortunes. étant
more le 31 septembre 1932, au
murmure de la Tweed qu'il ai-
mait, l’Angleterre et l'Ecosze ont,
en grande pbmpe, célébré son
centenaire. A, son tour, In Fran
ce, qui l’admira, l'a commnémoré
dans une cérémonie qu'a bien vou-
lu présider M, Albert Lebrua.

Nul écrivain
peut-être, après avoir connu la
gloire et quelle gloire! ds son vi-
vant, ne s'est vu précipit: d'une
chute plus profonde, pour tombe:
ds nos jours dans un disorédit si
complet.

Moins de vingt ans aprés sa
mort, la critique anglaisa posait
déjà la question redoutable: ses
personnages  existent-lis réelle-
ment, sont-ils en chair et en os.
ou seulement en carton peint?..
Et Cariyle, répondant. les déclu-

rait, hélas, ‘des automates peints
en trompe-l‘oeil”’.

TANGUAYSOUFFRAIT
DE LESION AU COEUR
C’est ce qu'ont révélé les té-

moignages des médecins,
le 4, au procès de Power, à
Québec.

QUEBEC, 11. (Presse canadien- !
ne. Des témoins ont affirmé le 4 |
au procès de Willlam Power, que
ce dernier avait sauté à la gorge
de Lauréat Tanguay, chef d'orches-
tre d’un hôtel de Québec,

que celui-ci n'avait pas vou/u Jouer
immédiatement un certain mor-
ceau de musique que Power Cési-
rait entendre, Tanguay mourut
quelques jours après et Power fut
accusé d'homicide involontaire.

Le jury des assises, appelé à ju-
ger le jeune homme, a entendu,

 

médecins appelés à se prononcer
sur la condition physique de Tan-
guay,
D'aucune ont soutenu que l'atten-
tat, tel que narré par les témonis
déjà entendu, était sans nul doute
suffisant pour aggraver la maladie
de coeur dont eouffrait le chef
d’orchestre.

Auparavant, Camiile Tanguay.
frère de la victime, qui fait aussi
partle de l'orchestre de ‘hôtel. à
dit gue Power luj avait fait l'ime
pression d'un hontme ivre, Celui-ci
demanda à Tanguay de Jouer un
certain morceau, mais le chef d'or-
chestre lui répoudit gue d'autres
personnes dans la salle l'avaient
auss! prié de répéter certains mor-
ceaux de son répertoire et qu'il de-
valt les jouer avant de se rendre
2 la requéte de Power.

C'est alors, déclara Camiile Tan.
guay, que Power sauta a la gorge
du chef d'urchestre. D'autres mem.
Lres de l'orchestre sont Interven us
et quand Power lâcha prise,
chef d’orchestre avait presque por.
du connaissance.

LE PRIXDESVINS
DEPEND DU TRAITE
—_—

“La Commission des Liqueurs 1910. A moins que la politique de M. Roose-

velt ne procure prompiement du travail aux '

multitudes de chômeurs américains, on prévoit ‘

d'ailleurs que cette migration des villes vers la
campagne va s'accentuer en 1933,

Quoique les données exactes nous manquent,
il y a tout lieu de présumer qu'une migration
semblable s'accomplit en notre pays. Il ne faut
pas en juger seulement par le nombre de chô-

 

meurs qui ont été établis sur des terres par les
soins des pouvoirs publics Un nombre beau-
coup plus grand, est-il raisonnable de conjectu-
rer, ont d'eux-mêmes quitté la ville pour la

campagne où il est incomparablement plus fa-

cile de se défendre contre la famine.

  

de la province de Québec n'a
pan été mise officicHement au cou-rant par Ottawa du traité com-!
mercial du Canada avec la Fran-
ce déciaralt vendredi, ML, B.
Cordeau, président de la Com-
mission, On salt, dit-il, que jes
prix des ving seront fixés d'après
les termes du traité. La Commis-
sion n’a pas majoré le prix des
vins bien que le traité commer-
clal est abrogé depuis un an. Co-
pendant, les droits imposés par
le Canada sur les vins Crancais
et les autres marchandises fu-
rent augmentés. Nos réservus ne
sont pas encore tout à fait épul-
sées, mais notls serons dans l'o-
bligation de majorer leg prix, ei
un nouvean traité commercial
n’est pas conclu mous pen, Je
suls sous l'Impression qu'un nou-
veau traité scra soumis au par-
lement avant la fin da la sos-
sion, mais je n'en aaïs rien offi-
cielloment*, ; t

viron de Saiut-Raymond et Saiu-
te-Catherine, est aussi turgescen-
te. La route de Saint-Léonard et
celle de la chute Panet sont im-
praticables.

FUITE

LE REICH A PROPOSE I’inondation cause une
tragédie du chemin de
fer dans l’est du pays
Un chauffeur est tuédans le déraillement de la locomo-
tive. - Trois de ses camarades sont blessés. - Comtés
affectés par la crue des eaux.

MONCTON, Nouveau-Brunswick, ! 1. — Quatre employés du chemin
de fer National Canadien ont été blessés, l'un d'eux mortellement le 3
mai, dans un déraillement causé par des inondations, à la sous-section
Glendyne, près d'Edmunston. La locomotive, qui remorquait un convoi

 

Le train filait à 41.75 milles à l'heure, à ce moment, et était entre
la gare de Glendyne et la rivière Bleue.
 

 

LA LOI LIMITANT LE
NOMBRE D'HEURES DE
TRAVAILEN VIGUEUR
Cette loi sera appliquée sans

délai par le gouvernement |
provincial,

| QUEBEC 11 (Du correspondant
ide “La Patrle*.)—“Lo ministère
du travail a l'intention d'appliquer
sans tarder la loi de la limitation

"des heures de travail”, nous décla-

ralt le 5 M. Gérard Tremblay,
l sous-ministre du travail. Déjà le
ministre, l'Honorable M. Arcaud,
et M. Tremblay, ont rencontré l'é-
|chevin Legault dans le but d'ap-
pliquer Ja loi] passée à Ilx dernière

; session, À ja ville de Montréal.
| On sait que la lui autorise le
; ministère à lImiter leg heures du
jtravail dans certaines industries.
au moyen d'un arrêté ministériel,
Comme la métropole doit entre-

travaux pro-Dans le village de Montma- prendre de grands
zny, quelques citoyens évacuèrent chainement, une réunion sera te-
leurs maisons. On croit cepen- |Nue le 16 courant, afin d'en venir
dant qu'avec l'arrêt de la plule, |à une entente.

EEE

DRAMATIQUE SUICIDE
DU HAUT DU PONT DU
PACIFIQUE CANADIEN

time sur le pont conduisant
à Caughnawaga. — Deux
billets.

A la suite de ln découverte
d'un paletôt abandonné sur le
pont du Pacifique Canadien, eu-
tre Caughnawaga et Ville LaSalle,
la police de Verdun croit qu’un
nommé D, R. Brown, 285, Blième
avenue eVrdun s'est suilcidé le 4
en se jetant en bas du pont dans
le fleuve d’une hauteur de plus
de 60 pleds.

Le 4 mal au matin un Indien de
Caughnuwaga, Louis Deer, ve
rendant à son travall à Lachine,
(trouva le paletot, 11 le remit au
:chef Larente, de Ville LaSalle,

En exminant le paletot le chef de
l police y trouva une lettre, adres
lséo à Mme D. R. Brown, 285, 5a
avenue, Verdun, disant: ‘Oublie
et pardonne, Je n'aimals que tol
et les enfants’. Dans un carnet
le chef trouva le message suivant
adre:sé à Mme Davidson: ‘’Veull-
lez prendre soin de ma famille et
les prévenir”, Les deux billets
étalent signés D. R. Brown.

Les documents furent remis à
la police de Verdun qui fit en-
quête. On appris que Brown de-
meuraft bien à l'adresse indiquée
et des voisins reconnurent son
paletot. 11 n'y avait personne à
sa demeure et Mme Brown ne fut

prévenue, qu'à son retour, le 4

mal. Comme son mari n'était pas
revenu cette nuit, la police est
maintenant convaincue qu’il s’est
Jeté en bas du pont. I! était natif
d'Angleterre et habitait le Cana-
da depuis nombre d'années, Il
était cuisinier et avait récemment
été employé pour un club de golf.

Mme Brown a déclaré que son
mari avait quitté Ja malson mer
credf matin, vers 10 heures afin
de se chercher du travail. Il sem-
blait d'excellente humeur, Elle
ne l'a pas revu depuls, Personne
ne le vit sauter en bas du pont.

 

 

On trouve le paletot de la vice

parce|

le 4 jes témoignages de plusieurs |

qui avait le coeur tatble. |

durant la nuit, l'eau s'écoulera
rapidement, et l'inondation dis-
paraîtra ipso facto.

UNE CONFERENCEDE
DIVERSESPROVINCES

. Elle serait tenue d’ici l’autom-
| ne au sujet de la limitation

des heures de travail.

QUEBEC, 11, (Du corr, de la
“Province.”) — I est possible
qu’une conférence interprovincla-
le soit tenue d'ici l'automne p<o-
chain afin que la lof de Québe:
limitant les heures de traval] soit
6tadice et adoptée par toutes les
provinces.

C'est du moins l'une des con-
clusions adoptées par le Child &
Family Welfare. Au cours de ses

| récentes assises à Ottawa, certe
{importante association a étudié
la loi adoptée au cours de la der-

[nfère session, par la législature
ide Québec,
i La question a été soulevée au
comité du l'emploi et M, Gérard

{Tremblay. qui représentait l'ho-
ynorable M. Arcand, ministre du
travail, a expliqué la tepeure de
cette loi québécoise aux congres-
sistes. Plusieurs ministres et sous
ministres du travail des autres
provinces ont conclu que si cette
législation devenait générale pour
toutes les provinces, 11 en découe
lerait assurément de grands a-
vantages pour les ouvriers. Ces
délégués ont pris Ja résolution
d'en causer avec les chefs de
leurs gouvernements respectifs et
d'amorcer gi possible nne coufé-

| rence Inte-provinciale à ce sujet,
i ee

ACTION DE$525,000
'CONTRE PARAMOUNT

 

Accusée d’avoirplagié dans
“Bedtime Story” un roman

| de Mme Jeannette Bruce.

{ LOS-ANGELES, 5.—Mme Jean-
nette Bruce, veuve de l'acteur an-
, Giais Herbert Bruce, a intenté une
laction au montant de $525,000
‘contre “Paramount Production,
:1ne.”’, Maurice Chevalier et deux
,fouctionnaires du studio l’ara-
{mount, Norman Taurog et Benja-
{min Glazer. v
, Elle prétend quo la société,
dont elle fut l'employée, retint
:son roman “Oh, Papa’, trots ans,
| puis en fit le dernier film de Mau-
rice Chevalier “A Bedtime Story’.

 
de construction do Monrtéal,
l'union internationale du
{ment et

travail dang la construction,

,i'on s'efforcera d'en venir a
‘entente.

Bien qu'il n’y alt absolument
rien d’officiel, dans ceci, on croit
que l'on veut limiter à 44 heures
;par semaine, le travail! dans cette
industrie, C'est la proposition qui
sera faite, cet l'on semble croire
qu'elle sera adoptée dans les 1i-
niites de la métropole pour le mo-
ment.

Quelle que goit la conclusion de
cetle conférence, je ministére fera
sûrement quélque chose et suggè-
rera au cabinet de décréter telle
ou telle limite d'heures, selon les
circonstances,

DEUXIEME REUNION A
LUGERNE-EN-QUEBEC

Du comité =consultatif des
Chambres de commerce

canadienne et amé-

ricaine,

WASHINGTON, 11 mai. — Le
comité collectif de la Chambre de |
commerce canadienne et de la |
Chambre de commerce américaine
formé à l'occasion du congrès an-
nuel de cette dernière. a débattu
à sa première réunion le 5, les
problèmes pendantes entre les deux|
pays.

|

La bienvenue fut souhaitée par
M. Henry 1. Harriman à la délé-
gation canadienne dirigée par M.
John W. Ross, de Montréal.

Aprés étude d'un certain nom-
bre de problèmes, il y aura une
deuxième réunion du comité con-
eultatif à Lucerne-en-Québec. en
septembre.

VICTIME D'AMNESIE
Jean Paquette avait en 1917
un frère qui habitait rue

Notre-Dame, à Mont-
réal,

YONKERS New-York, 11 mai.
Une victime de l'amnéslie qui se
remit à la disposition d'un agent
de police {1 y a un mow a été
identifiée grâce aux archives des
empreintes digitales du départe-
ment de la guerre, comme étant

 

 

 LA NOMINATIONDE M
ROBBINS, CONFIRMEE
I WASHINGTON, 11 mai, Le sé

tat américain a confirmé le 4 la
nomination de Warren Delano

‘Robbing comme ministre
“Etats-Unis au Canada. Hugh 8.
Gilbson

i Brésil.

! la. nomination de M. Robbins'
ifut décidée voici déjà quelque
‘temps par l'administration Roose-!
‘ velt, mais on en a retardé la mise |

=devient ambassadeur au!

A exécution parce que l'on avaît'
besoin des conseils de M. Robblins
à la conférence économique de

. Washington. Co fut luf qui pré-
para le protocole de tous les dé-
légués des pays étrangers. M.

; Kobbins est un cousin du prési-
f dent Roosevelt, |

"CES PRISONNIERSNE
SONT PAS DEPORTES

OTTAWN, 11. les prisonniers
qui n'ont pas fini de purger leurs
;sentences et qui sont dans Nos pé-
jinitenciers ne peuvent être dépor-
té. Telle est la déclaration faite
au ministère de l'Immigration

105 à la suite d'une dépêche de
Kingston qui disait que le prison-
uier Sam Cohen, un communiste
de Toronto, serait déporté alors
“que sa soutence n'était pas termi.

, lade sera transféré dans un hôpi-

! abrogeant le statut qui autortsalt

in loi passée à
| slog,

Jean Paquette, dont le plus pro-
che parent, au moment de son
enrôlement en 1917, était un frè-
re, Xavier Paquette, 290, rue No-
tre-Dame, ouest, Montréal.

Paquette est à l'hôpital du
comté de Westchester. Si l'on ne
peut retrouver ses parents, le ma-

tal d'anciens combattants.
T1 paraît Agé de plus de 65 ans

et pourtant, si l'on en croft an
feuille d'enrôlement, 1! n'avait
alors que 47 ans, ce qui donnerait
53 présentement.
—_—

Pas de réincorporation
QUEBEC, 11. (Du corr

“Patele*).—L’Université nee
re et les autres organisations dumême genre n'ont pus demandé
au gouvernement leur réincorpo-
rat'on rous la loi des compagnies

Depuis la sanction do la loi

le maintien de ces bibliothéntes
accusées de fuire de la péopagur-
de communiste le gouvernementDa pas eu de demande de leur
part probablement pare qu'ellesne tenaient à mettre les Antorité,
au Courant de leurs affaires,

Elles avalent un mols pour ré-clamer une réincorporation sous
la lo! des compagnies.

Ce délai est expiré ot si e:jes

À cette réuion seront convoqués
des représentants de la chambre

e
bâti-

des gyndicatg catholiques,;
| 11 s'agira de limiter les heures de
’ Les
intéressés discuteront avec les of-
ficiers du ministère du çravail et
i une’

170 MORTS DANS UNE
SERIE DETEMPETES

| Dans le sud des Etats-Unis, —
26 morts et plus de 309

blessés hier.

' BIRMINGHAM Alabama, 11
mal, — Des ouragans printaniers
ont tué au moins 26 personnes
dane l'Alabama et dans la Caro-
line du Sud le 5 blessé plus ce
300 personnes ct fait déborder de
nouveau les cours d'eau du delta
du Miesissipi.

Une tornade ravagea l'Arkanses
jeudi. Vendredi un cyclone dé-
vastait l'importante cité de De-
mopolis, Alabama, rasalt le villu-
£e voisin d'Helena pule s’abattalt
sur le village de Belton, Caroline
du Sud.

La tempête s’accompagna d‘utg
pluie torrentielle. La Talamat-
chie qui commençait à rentrer
dang son lit déborde de nouveau,

La dernière tempête est la qua-
trième depuis mars. Le nomlre
des morte au cours de cette série
de tornacdes dépasse 170,

NOTRE PAYS OPPOSE

 
 A LA CONSCRIPTION
—Déclaration du Dr Riddell a

la conférence du désarme-
ment. — L’Allemagne.
 

GENEVE, 11. mai. —Le délé.
! gué du Canada a la conférence un
| désarmement. le Dr W_ A, Riddel,
,& posé le 3 avec clarté l'attitude
! de son paye à l'égard de la conse
cription.

“Les traditions, la mentalité et
les coutumes des Canadiens s'op-
posent nettement au prineipe da
la conscription, dit-il. Même s!
nous le voulions, a ajouté le dé-
légué du Canada, nous ne pour
riong pas imposer A nos concle
toyens ure mesure A laquelle Île
répugnent”.
Le Dr Riddell prit 1a parole

après les délégués anglais et fran-
çais qui avaient vainement tenté
de convaincre leur collègue alle-
mand de l‘opportunité de suppri-
mer l'armée professionnelle de
l'Allemagne,

Le délégus dun Reich répondit
par un compromis sous le régime
duquei lee armées gerajent fore
mées pour une moitié de profess
sionnels et pour l'autre de conse
crits, ce à quoi M. René Massig}f,
le délégué français. répliqua
qu'une telle armée serait le plua
formidable instrument offensit
qui ait Jamals existé.

Le délégué ruese appuya eva
collègue allemand.

DEGATS REPARES

QUEBEC, 11. —Plus d'un mile
ler d'hommes ont été mis à l'oeu,
Yre par le ministère de la Voirie
pour réparer les dégâta causés
aux routes de la province par Ja
gcléo et les dernières plules,

Des mesures d'urgence ont étô
Prises par l'hon. J.-E, Perrault,
pour permettre la circulation des
voltures sur toutes los routes qua
les Intempéries d'un printemrs
mauesade avalent rendues impra-
Heables, à déclaré aujourd'hui M,
J.-1… Boulanger, sous-ministre de
la Voirie,

Ce dernier revient d'une longus
tournée d'inapection où i) s’est
rendu compte ‘’de visu” des ron
tes qui nécessitalent les premiers
soins,

LE TRANSPORT DU BLE
WINNIPEG, 11, La commlasion

du grain n ordonné le 5 Ja réduce
tion de 6 cents 1-2 À 6 cents le
bolsseau du tarif de transport du
bi¢ de Fort-Willlam & Montréal. veulent maintenant noursuly\ suivreleurs activités, elles seiont pour-

sulvies et condamnées en vertu de
la dérnibre ses-

WINNIPEG, — 5,000 hommes

el femmes ont manifesté samedi,
près du parlement, contre le nou
vel Impôt de 2 pour cent sur les
salaires,

Ÿ

  

)

 
v
a

Lu

 

m
A

ey
a
t

A
ep

d
a
g

a
a
+



 

a
2

+

Ya

ify

JY

+
i

“qe

4/7»

     
 

)

-
—

FIN TRAGIQUE
> MERCREDI, DE

M. C. RINFRET
Cet importateur bien connu
tombe d’une hauteur de 80
pieds sur un train. - Frère

.

du maire.
M. Frangois-Louls-Charles Rin-

fret, importateur avantageuse-
ment connu, frère de Son Hon-
neur le maire de Montréal, et de
l'honorable juge Thibaudeau Rin-
fret, de la cour suprême, d'Otta-
wa, à été victime d'uue épouvan-
table tragédie au cours do l'avant-

- Midi. Vers 8 h. 40, en se rendunt
à son bureau, il tomba du haut du
tunnel de la ruz Dorchester, à

  
RINFRET. décédéM. CHARLES

tragiquement morcrodi À l'âge de
51 ans, :

proximité de la cathédrale Saint-
Jacques Je mineur, et vint se fra-
casser la têta sur le convoi élec-
trique de Hawkesbury, qui en-
trait en gare. Son corps mutllé
vint choir sur Ja terrasse entre les
voies ferrées, du côté nord. Le
malheureux était tombé d'une
hauteur d'environ 80 pieds.

Le défunt étalt âgé de 51 ans.
M, Frnaçois Portugais, 45 ans,
1370, rue Visitation, serre-freins
à l'emploi du Canadien National,
fut le seul témoin oculaire de la
tragédie. Cependant {1 n’apergut
la victime quo pendant la chute,
et ne le vit pas au point de départ.
Accourant aussitôt. {I manda le

docteur Archibald John Gllchrist,
appartement 37, 4882, chemin
Queen Mary, pratleien du C.N.R,,
Qui ne peut que constater la mort.

Le docteur Jean-Marie Roussel,
assistant médecin-légiste de la
province, examina sommalrement
le corps, 4 la morgue, od on l'a-
vait transporté. Le défunt, appert-
11, succomba A une fracture du
côté gauche de l'os occipital, à un

écrasement du thorax, une frac-
ture de la cuisse droite et une
hémorragie pleurale prononcée.

LE VERDICT

Le coroner Lorenzo Prince tint
une enquête, dans son cabinet par-
ticuller, et rendit un verdict d'ac-

cident probable.
Le conseil municipal s'ajour-

nera demain matin, en signe de

deull.
L'honorable M. Fernand Rin-

fret. maire de notre ville, fit Fi-
auntificalion légale de son frère,
et déclara qu'il souffrait depuis
longtemps do maux

d'estcmac.
VERSION

Le uaire Rinfret, rencontré par

notre représentant hier avuni-
midi, nous fit Ja déclaration sui-
vante : ;

“Mon frère, d'une santé précai-

re depuis quoique lemps, avail

coutume, le matin. de se rendre à

Yied à son bureau, situé au Squa-

de coeur et!

 

Un bambin de trois ans, Douglas
Hepburn, domictité
Durocher,
luge, &
vers 5 h
orta à
ca

à 7

lu
. 30 hier suir. le
l'hôpital Sailnte-Justine, où
evins  constatérent qu'il

souffrait d'une fracture de la jam-
be droite.

En traversant la ruse des Carrià-
rez, entre los rues Poupart et Iber-
ville, hier après-midi, lan Hobinson,
six ans, 5866, rue Poupart, fut ren-
versé par le camion de M. Robert

, 6353, 248me avenue, Rose-
mont, On trausporta la victime À
l'hôpital Sainte-Justine, jambe
guuche brisée,

la

On a réussi hier après-midi, dans
le port de Montréal, près du hangar
nuinéro 13, à repêcher le cadavre de
M. Arthur Polrler, charpentier, 36
ans. 451, rue létourneux, qu! fut
victime d'une tragédie de J'onde, à
cet endroit, samedi après-imidi der-
nier. Le curoner Lorenzo Prince
rendit un verdict de mort acciden-
telle.

Pour avoir volé des bouteilles de
uit vides aux portes des citoyens

mé Sam Kaufman, 4405 rue
rbain, à ce matin été con-

damné 4 $10 d'umende et les frais
cu à 15 jours de prison par le Juge
Têtreau.

Josephine Wikhart, 21 ans, nceu-
sée d'avoir causé la mort da son bé-
bé nouveau-né, n été condamuée A
eubir son procès au prochain terme
des Assises À la suite de son en-
quête préliminaire tenue devant :è
juge Marin.

En l‘abéence de Mme Krnestine
Martin, 2080 rue Amherst, des cam-
brioleurs sont entrés chez elle et se
sont emparés de lingerle et de bi-
Joux vuiant $233.

Brieant Ja serrure de la porte de
Ja demeure de M. W, C. Clod, 4824
rue Sainte-Catherine est, des cam-
brioleurs se sont emparés d'argen-
woe et de verrerie d'une valeur ds
100,
 

Assistant hier A une partis de
foutball, sur Ja ferme Fletcher, M.
Kenneth Campbell, 4311 rue Old-Or-
chard, avait enlevé son gilet qui lui
fut volé, Une somme de $42,50 était
dans les gousécts du gilet vol

TROISIEMEPREVENU
ARRETE POUR VOL DE
NEUF AUTOMOBILES

Recherché depuis une semai-
ne, Paul Léonard se cachait
dans une cave.

  

 

Les détecilves municipaux Bol-
duc et Longpré, travaillant sous
les ordres du capitaine-détective
I. Pelletier, qui recherchaient un
nommé Paul Léonard, 23 ans, de-

puis une semaine, à la suite du
vol de 9 automobiles, ont le 9,
après-midi, réussi à retrouver ce
dernier.

Ce ne fut pas sans de grandes
difficuités que les agents retrou-
vèrent Lévnard qui étalt caohé
dans Je coin d'une cave rue S.-
Hubert. Les détectives recher-
chafent Léonard depuis mardi
dernier alors que Ladislas Simko
et Philippe Simard, étaient arrê-
tés sous la méme nccusation, Ap-
prenant 'arrestation de ses com-
pagnons, Léonard parvint & em-
prunter $20 en laissant en garan-:
tie deux automobiles volées et
disparut.

Le 9 après-midi, le capitaine |
Pelletier apprenaît que Téonard
se cachalt dans une cave de la
rue Saint-Hubert et envoya les
détectives Bolduc et Longpré sur
les lieux, Munis de lumpes de
poches les détectives se rendirent
sur les lieux et trouvèrent Léo-
nard caché dans un coin de la
cave, Il fut arrété et conduit à;

 
Les neuf automobiles volées, ;

dont celle du docteur Rosario
Fontaine, médecin légiste de Ja;
province, ont toutes été retrou-
vées et remises À leurs proprié-
taires.

Léonard a comparu devant .

‘

 

juge Tétreau moereredi, et s’est
avoué coupable du vol de deux
des automobiles, 11 recevra sa
sentence Je 17. Ses deux compa-
gnons, qui ont comparu la semal-
ne dernière, subiront leur procès|
prochainement.
 

‘Les chauffeurs soumettront
leur point de vue re Victoria, en passant par la rue

Isarchester et la 8te du Beaver

Hall.

‘Je suis d‘’avis que, cet avant-

midi, mon frère fut soudain pris

d'un étourdissement, on passant

sir Je viaduc, et se pencha au-des-

eus du précipice. Perdant l'équili-

bre, 41 fit une chute mortelle.”

BIOGRAPHIE

Le défunt naquit le 21 février

1852, de François linfret, avocat

de Montréal et d'Albina Pominvil-

1p. fille de Pierre Pominvilleaus-

ni avocat ef associé de sir Georges-

l'onne Cartier. II fit ses études

an Mont Saiut-T.onuis.

Te 10 juin 1896, il entrait au

service de la maison Munderloh

+ mpany, Limit d, importa-

teurs, 481 ouest, rue Vitré. Plus

tard, en 1929, 11 devint président

dr cette société; mals dernière-

ment. vu son état de santé, il se

cortenta d'être membre du con-

sci! d'administration.

Président de in Soclété des im-

portateurs, ol. Rinfret était favo-

rabloment onnu dans 1a métropo-

lc. Il ne ga mêla jamais de potiti-

que active, mais réservait ses

sympathies au parti Itbéral.

Je huit soptembre, 1009, fil

épousa Emil, Saint-Jacques. fille

de Maurice Saint-Jacques. uvocat

de Saint-Hyacinthe, et petite fille

de feu le sénateur M. G. C. Des-

saulles.
M. Rinfret était membre du

elub de Réfurme, du club Cana-

dien, du club Saint-Denis, du Can-

adinn Glub, iu Rotary Club, du

cercle Intdrallié, de Paris, et de

nombretsès autres orranisations.

Son deuil afflige son éponse, et

ses cinq fils, Francois, Jean, Mau-

rice, Gilbert ot Charles; Aes frè-

res, les honorables MM. Fernand

ot Thibaudeau Rinfret, son demi-

trére M. Jean Gagnon cot ses de-

mi-soeurs Mlle Sybille Gagnon,

et Mme Jean Prévost.
Li date des funérailles n’est

pas encore fixée. La dépoullle
Mcrtelle ost axposée au domicile
Qu défunt, 4840, avenue West-
mou it, Westmount.
A 1a familly en denll, “la Pa-

trie” nrésente l'expression de ses

sincères condoléances,

| Le porte-parole des chaulleurs
de locomotives, fera la réplique
cet après-midi au memorandum

! présenté hier avaut-midi par le
ireprésentant des mécaniciens,
devant le comité d'arbitrage

nommé pour étudier ie différend
soulevé entre ces deux catégories
d'employés au sujet du minimum
de distance parcourue par Jes
mécaniciens.

Le tribuna) prendra ensuite la

cause en délibéré pour rendre
son verdict dans quelques jours-

Les présidehts généraux dcs

cheminots, menacés d'une rédue-
tion de salairo de vingt pour cent
en faveur de laquelle un tribu-
nal d'arbitrage s'est prononcé,
dovalent rencontrer les officinrs ,
des compagnies de chemins de
ter cet après-midi, mais par sul-
te de l'absence de M. G. Hodge, {
surintendant du personnel, aqui.
est lun des représentants des,
compagnies et qui sera retenu |
‘par la séance du tribunal d'arbi-
trage étudiant la différend entre
mécaniciens et chauffeurs, l'en- !
trevue a été remise. Elle aura,
probablement Heu demain ou|
vendredi.

 

 

 

Les télégraphistes ont
formé leurs comités

Une vingtaino de comités ont |
été formés hier après-midi par les
déléguée de l'ordre des télégra-
phistes de chemins de fer du Ca-
nada et dee Etats-Unis réunis à
l'hôtel Windsor. Ces divers comi-
tés se sont mis ce matin a l'oeu-,
vro ct ils seront en mesur2 de
commencer A soumettre laura rap-
ports dés demain avant-midi.

Pendant quo les membres de
ces comités eiégeront, leurs con-
frères feront une visite des on-
droits historiques de la ville. ls
visiteront en méme temps lea hu-
reaux de la Distillers’ Corpora-
tion and Seagram's Limited. Ils
seront guidés par Bert Randall,
publicists de cette compagnle et
officier de l'International Tourist
Bureau.

 

 

 

Les chirurgiens tentent actuel- logiques, le Frère Marie-Victorin
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QUINZE BAGNARDS
AUX ASSISES

Cet après-midi, à deux heu-
res, le colonel P. À. Piuze,
préfet du bagne, accompagné
d'une forte escouade de gar-
des du pénitencier de Saint-
Vinent de Paul, accompagne-
ra un groupe de 15 détenus
qui comparaitront devant les -
membres du grand jury de la
Cour d'Assises, afin de témoi-
gner contre les sept bagnards
suivants: Chester Crosley, Al-
phonse Croteau, Howard Mc-
Donald, Roméo Caron, Jules
Lagacé, Marcel Bélair et Syd-
ney Woods, qui tous sont ac-
cusés d'avoir pris part aux
émeutes du bagne l'automne
dernier.

Après avoir témoigné de-
vant le grand jury ces quinze
délenus seront reconduits au
pénitencier,

cette année à Kingston. -
Pour la première fois depuis la

fondation de la ‘Royal Society of
Canada’, des Canadiens-francals
présenteront des contributions À
la section de chimie de la Société,
lors de son congrès annuel qui se
tiendra cette année à l'Université
Queen's de Kinghton, Ontarlo, du
18 au 20 mai inclusivement, sous
la présidence de M. Francis-E.
Lloyd et la vice-présidence de ‘M.
Léon Gérin. M, G.-S. Whitby
présentera une étude dont les re-
cherches unt été faites par MM.
Joseph Risi, Elphège Bois et Ar-
thur Labrie, de Québec. L'étude
est intitulée: ‘Contribution à l'é-
tude de la matière aromatique des
produits de l'érable à sucre”.

Co congrès, comme par les an-
nées passées, réunira un grand
nombre de savants. M. Edouard
Moutpetit, M. le chanoine Emfe
Chartier, le Irère Marie-Victorin
et M. le docteur Pierre Masson, de
l'Université de Moutréal, y assis-

!teront. Plusieurs professeurs de
| l'Université doivent y présenter
diverses études.

Duns la section de sciences bio-

   

 

 

LE JEUNE MLABELL
SUBIT UNE OPERATION

 
 

 

présentera l'étude suivante: ‘La
carte phytogégraphique du Qué-
‘bec’, A la sulte de- nombreux
travaux poursuivis par divers bo-

lement de lui extraire une |
épingle de l'oesophage.

Les chirur- tanistes depuis 1900, il devient
giens de l'hôpi_ possible de présenter un premier
tal Saint-Luc, schéma phytogéographique du
et particulière-
ment le docteur
C. Mathieu,
pratiquent ac-
tuellement une
opération déll-
cate sur un jeu-

Québec, et l'honneur de cette pré-
sentation revlent au Frère Marle-
Victorin. M, le docteur Pierre
Masson présentera un travail sur
“La mitonecrose”. Le mot "“mi-
tonecroso‘’ désigne un phénomène
complexe caractérisé pur la suc-

Canadiens-Français à la
Royal Society of Canada
Pourla première fois, des chimistes Canadiens-Français
y présenteront des études au congrès annuel, quia lieu

LeFrère Marie-Victorin.

 

Dans la section botanique, M.

Henri Prat fourntra l’étude sui-
vante: ‘’Les affinités des blés (tI-
tricum) et des chiendents (agro-
pyrum) d'après leurs caractères
épldermiques’”. Le travail sera

présenté par le Frère Marie-Vic-
torin, qui présentera sa propre

étude sur ‘Les rebus du Québec".

Il présentera pour M. Jules Bru-

nel les ‘’Additions à la flore algo-

logique du Québec’, et pour M.
Jacques Rousseau: “Sur le role
de certalnes plantes rlpariennes
dana la formation de concrétions
argileuses‘. Enfin, le Frère Marie-
Victorin présentora aussi l'étude
du docteur Georges Préfontaine,
intitulée: “Additions à la liste
des espèces animales de l'estuaire
du Saini--Laurent”, .

Dans la section de médecine,
MM. J. Laurence et Julos Labar-
re fourniront une étude (présen-
tée par le Frère Marie-Victorin)
sur “le dosage de la morphine
dans l’'optum. par Jodemetrie".
Egalement présentée par Je Frère
Marle-Victorin, une étude du doc-
teur Ceorges Baril et M. Lionel!
Lemay sur “La cire d'abellles ca-
nadienne”. M. le docteur Pierre
Masson présentera les études sui-
vantes de M. L. Charles Simard :
“sur la présence de cellules ar-
gentaffines dans le nerf de l’in-
testion de phoque” et “sur la re-
lation des cellules argentaffines
avec le nerf du plexus peri-glan-
dulaire de l'intestin”. M. le doc-
teur Masson présentera aussi une
étude de M. Ernest Van Campen-

la Sûreté où ses deux compagnons:
étaient détenus. | H

 

}

 

ne homme de “cession régulière dans la même hant. intitulée: “Contribution à
18 ans, Marcel ,cellule de deux processus, anta- [l'étude de la formation des nerfs
Labelle, 5642, gonistes en apparences. olfactifs’’, :
rue de Lor!- | to
mier. La victi-
me, hier après-
inidi, avala une
épingle de sû-
reté, la pointe
en haut. Le
corps étranger
se logea dans l'oesophage, à mi-

 

M. LABELLE‘

voie, entre le pharynx et le
diaphragme.

L'accident se produisit alors
que M. Labelle, couché sur un

. sofa, mâchonnait l'épingle. En se
retournant, fl avala par accident
l'épingle. Après de futiles efforts
pour la retirer. ij re rendit en
tramway à l'hôpital Saint-Luc. On
l'examina aux rayons X. L'épingle
en effet était logée dans l'oeso-
phage.

A 1 heure hier après-midi, les
médecins décidèrent de pratiquer
une intervention chirurgicale.
Tout fait espérer un heureux ré-
sultat,

C'est le second cas du genre,
dont dispose l‘Institution, en
moins d'une semaine.

 

UNE CONFERENCE DU
JUGE AMEDEE MONET

La Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal, section de la Nati-|

a Organisé pour
ce soir, une
grande =soirée
patriotique. M,
le juge Amé-
dée Monet, de
la Cour des
sessions de la
paix, traitera
de la langue
française, gar-
dienne de la
nationalité =et
gardienne de la
foi. M. Louis-
Philippe Des-
longehampz,

secrétaire de la
Coopérative Fe-
dérée de Qué-
bec, parlera de

la valeur de nos produits agrico-
les et de l'achat chez les Cana-
diens-français.

Cette réunion est sous le patro-
nage de Monseigneur Georges-
Marie LePailleur, P.A., auménier
du Comité régional de l’est, la
présidence d'honneur de M. Mau-
rice Tessier, directeur général, el
la présidence effective de M, Ad-
héniar Raynoault, président de la
section de la Nativité.
Un programme de choix sera

exécuté par l'orchestre des Inti-
mes d'Hochelaga, dirigé par Mlle
Marcoux.

Cette assemblée sera précédée
d'une Heure Sainte.

vité d'Hochelaga,

  

  
M, le Jugc
MONET

 

Une mère et ses trois filles
sont gravement brûlées

MANAWAKS, tt, (Presse cana-
dicnne).—Une mére et ses trois
filles onl élé gravement brûlées,
dont l'une mortellement, après
que l'ainée des enfunts eut jeté
dans le poêle de la cuisine de
l'huile À lampe pour en activer le
feu. Une explosinn se produisit
ot, en un instant, toute la maison
fut en flammes.
Ce pénible accident s’est pro-

duit le 9, à Mont-Cenf, à quatre
milles au nord de Maniwaxi, dans
la maison de Xavier langevin,
Celle qui jeta le pétrole dans le
feu, Jeannette, âgée de 15 nns, re-
eut toute la violence des flammes
en pleine figure, qui se communi-
quêrent bientôt à sa robe. A Jl'hô-
pital de Maniwaki, où elle fut
transportée, on désespère de la
sauver. Sa mère, Mme Xavier
Langevin, qui est aussi À l'hôpital,
a été grièvement brûlée au visage,
aux bras et au corps. Les deux
autres fillettes, Gabrielle et RKose-
Marle, sont moins doulonreuse-
ment brûlées.

SUICIDE

Le coroner [orenzo P<ince, a.
cet avant-midi, rendu un verdict
de destruction volontaire, dans le
cas de Mlle Evelyna Major, 31
aus, doniictliée à 7, boulevard Lé-
vesque, Abord a Plouffe, qu! hier
soir, sitccombait, A l'hôpital Sain-
te-Jeanne d'Arc. à de l'empolson-
poment par du vert de Paris.

 

  

 

 

L'AGCUSEE PRETEND-
NE RIEN CONNAITRE

(DE LA CAUSE DU FEU!) ce11maiaicu,
i , oo ill police, serait l'une des nom-
Son mani, rendant temoignage, breuses voitures volées par une

* déclare qu’elle est victime association de voleurs d'auto à
! ill Montréal et à Toronto, a fi-, d’une tentative de chantage. | 1 calor al

un i guré le 5 à l'enquête prélimi-
naire de Harry Allen, Port-
Grenville,  Nouvelle-Ecosze,
condamné à subir son procès |
pour recel, après que M. Paul |
E. Cormier de Montréal. eut |

J

VOL D’AUTO
AMHERST, Nouvelle-  

 

Mme Ida Nemchick, accusée
| d'avoir le 17 janvier dernier mis
tle feu au magasin tenu par“sou
mari au numéro 1326 rue Outa*io

| vas sublssait led son procès de-

|
;

vant le juge en cher Perrault, en
Cour des Sessions.
Rendant témoignage l'accusée

n déciaré avoir fermé le magasin
le soir en question, remplaçant

identifié la voiture par certai-
nes marques et une médaille de
saint Christophe qu’il avait
laissée dans un coffre d'outils.

4 OUVRIERS
BRULES DANS
UNE EXPLOSION

i
—

Une explosion dans un éta-
blissement de substance
ichimiques à Rosemont se
produit à 9 h. 30 mercredi.

Quatre ouvriers ont été blesrés
mercredi vers 9.30 b. 1 raqu’une
«aplosion, d'origine inconnue. s'est
vroduite dans un réservoir cor-
terant de la poudre blanche &er-
vant à Ja fabrication du papier, à
l'établisssment de la St, George
Cunstruction Co. 4820, 4ème ave-
nue, Rosemont

Les quatre victimes. dont J'état
n’est pas grave, ont été transnor-
tées à l'hôpit.! Notre-Dame, souf-
frant de brûlures tant aux mains
Gu'à la figure. Ce sont Napoléon
Tremblay. contremaître. 32 a a.
demeurant au numéro 5435, 3ème
avenne, Rosemont. auf a été brû-
lé aux mains. à la figure et a eu
la jambe gauche fracturée; Nick
Murtinuik, 31 ans, 2424. rue Oha-
pieau, Polonais.
mains et à la figure: Joe Varobis,
33 ans, Polonais, mêmes blessures
et George Kowski, 2065, rue Gas-
con, mêmes blessures, On craint
pour la vue de ces trois derniers.

Les dommages à l'établissement,
malgré la force de l'explosion, ne
furent pas très concsidÉrables et
se confinèrent à l'intérierr, Le ré-

cord étage de l'édifice. Le gérant
de l'é‘oblissement. M, Frank St-
Georges. que nous avons inter-
viewé, a déclaré que cet accident
avait dû être provoqué par l’humi-
dité qui fit déplacer l'air dans le
réservoir.
A l'hôpital Notre-Dame, où les

b.essés cnt été conduits, nous ap-
(| Prenons que l'on craint que les

trois Polonais ne perdent la vue.

IDOMMAGES QUI SONT
EVALUES$46,000.00
Un propriétaire réclame ce

montant de la Corporation
du Lac Saint-Louis,

Pour l'exprop-iation d'une par-
tie de son te-rain, expropriation
nécessitée par la construction
fes approches du pont entre Vil-
lo LaSalle et Caughnawaga. -—
Thomas Clément réclame de la
Corporation du Pont du Lac Saint-
Louis la somme de 546,000. Clé-
ment à déjà reçu la somme de
£22,960 en octobre, mais Il n'a
accepté ce Montant que comme ia

 

 

 

 

son mari retenu à la maison par
J le maladie. Elle décla~a n’avoir
rien remarqué d'anormal en fer-
{mant l'établissement vers 7 heu-
res et ne rien connaître de la
icause du feu.
| M. Nemechick, rendant témoi-
! guage en faveur de =a femme, dé-
clara quo celle-ci était victime

| d'une tentative de chantage do la
I part de deux personnes qui de-
| mandérent dit-il à être dédoin-
magées pour ne pas porter plain-

te à la suite de l'incendie,

  

 

 

AUTRE COMPRESSION
DANS LES SALAIRES
DES DIVERS METIERS

die Tes deux Langlois vinrent : La Commission des Ecoles Ca-
chez moi, dit Nemchick, et me di- ; . z -
rent: ‘Vous êtes responsable de | tholiques de Montréal adop

, te une nouvelle échelle decet incendie et si vous ne parta-

gez pas avec nous, nous allons salaires, — Taux payés par
raconter ce que uous savons.” os *

| Cette prétention fut niée par la ville.
la poureuile qui demanda à Nem-
chick pourquoi il n'avait pas
mentionné ce fait lors de l’enquê-
te tenue par la Commission des
Incendies. Ca dernier “épondit
qu'il l'avait oublié.

Les dommages causés au maga-
( sin par l'incendie furent de $9.-
!500 et les assurances s'élevaient
à $7.2600. On ne réclama cepen-
dant de dommages que pour $4.-

1966,

 

 

 

 

Les ouvriers empioyés sur les
chantiers de construction de la
Commission des Ecoles Catholi-
ques de Montréa] toucheront À l'a-
venir des salaires moins élevés.
Une nouvelle échelle de salaires a

été approuvée le 9 au midi, par
la Commiesion administrative que
présidait M. Victor Doré, Les ré-
ductions nouvelles représentent de
sept à huit pour cent du salaire

  | —-—— fixé le 14 février dernier. par une
L’ETAT DES ROUTES échelle de saluires oit apparals-

Ï i saient déjà des compressions de
! 11. M. J-A. Her- |sept à treize pour cent. Les sa-QUEBEC, |

sous-ministre adjoint de ; laires qui seront payés par la Com-
nous signale une amé-,Mission seront légèrement plus

notable dans l'état dus, élevés quo ceux payés par la ville
grands réseaux routiers de la {de Montréal.
province. Ta route de Lévis à: Voici, du poste, un tableau com-

Jackman est maintenant ouver-)baratif. lest & noter que le pre-
te à la circulation, sauf à Saint- | nier chiffre est celui de la ville
Henri, où les automobiles doi- de Montréal, au 26 avril 1933: le
vent faire un détour. | second est celui de lu Commission

La route No 3 qui traverse le; des Ecoles Catholiques de Mont-

pont de Québec est ouverte jus- | réa} pour 1933; le dernier est ce-

qu'à Saint-Etienne-de-Lanzon où; !4! de l'échelle proposée et adop-
l’on doit virer dans la route No F9 hier après-midi: -
1 conduisant à Saint-Lambert et; _Briqueteurs: .70, .80,.70; char-

(continuer jusqu'à Scotts d'où! pentiers-menuisiers : ,55, .60, .60;
ion peut retomber sur la route Charpentiers. en fer structural :
Lévis-Jackman. 66, 65, 65: charretiers doubles:

Dans quelques régions élevées ‘4: 24 ve Sharretiers simples:
de la Caspésie, 1 y a encore de; °° -00; 60; hommes de grues -
la neige. de sorte que le Tour de

aucun chiffre pour la Ville, et .60

la péninsule de Gaspé par le bou-
et .60 pour la Commission; cou-

levard Perron n’est pas à con- vreurs: .50, .60, .60: électriciens:

selller pour le moment, La rou-
.60, .60, 60; ferblantiers (orne-

te ne sera praticable qu’a la fin

' geron,
| la Volrie,
{oration

mehts et tole): pour la Ville, .60
et .55; pour la commission: .60,26;

 

de mai. .60; finisseurs en ciment: .5V, .55
me et .50; forgerons: .55, .60, .55:

MESURE D'ECONOMIE ingénieurs statlonnaires: pas de
PS chiffre pour la ville et pour la

arannc es commission: .50 et .50: journa-
QUEBKC, 11. — Par mesuro  jiers: .35, .35, .35; latteurs en

d'économie ‘qui épargnera envi-! pots: .65, .65, .65; latteurs en
ron $3,165, la Commission des!su) Gt 65. 65: wagons : .70,
écoles catholiques de Québec ne
donnera pas de prix de récom-
pense À la fin de l’année scolai-
re. Jusqu'ici, la Commission ac-
cordait $5 par classe pour les 65
écoles sous sa juridiction, solt

.80 et .70; manoeuvres: (porteurs
d'oiseau): .35, .45, . 0; peintre
et vitriers: 50, .60, .55; plâtriers:
-60, .75 et .65; plombiers: pour la
ville, .60 ot .55, pour la commis-
sion, .65 ot .60; poseurs d'amian-

un total de 693 classes. Les {co- te: .65, .65, .65; poseurs d'appa-
llers  studieux devront donc |reils de chauffage: .50, .65 et .60:
compter stir la générosité des ci-iposours de marbre: .60, .66 et
toyens et sur celle du déparle- |
ment do l'Instruction Publique ..60, .65 et .60; riveicurs: .65, .65,
pour la reconnalssance de leurs |.66 ; tailleurs de granit: 70, 85,
mérites scolaires, a0 tailleurs de pierre À chaux:

65, .70 et .65; Lravailleurs en fer
DECES ornemental: .65, .70, .65,

Ces joura derniers est décédé APPELALATROUPE
M. Ulric H. Grondine, né à Gron- ET
dines Je 25 décembre 1852. Le dé-| BARRE, Vermont, 41 mais —
funt était membre honoraire du|f.a garde nationale a cireulé dans
conseil Montréal-Hétu de Ia So-|les rues de Barré wmercredi Je 10

clété de 1'Union Saint-Joseph dujElle a par trois foir repoussé, A
Canada. Ce consell offre ses con-|l’aide de bombes lacrymogènes,
doléances à la famille du défunt. [lea Ouvelers eu granit en gruve

 
 .60; poseurs (tuile et terrazzo): ‘

diffévence de ce qu’il réclamz. De
£a nropriété qui compte 48 nr
Dents, oil en à exproprié les deux
sers. La Commission des Servi-
cm Publics a commencé d'enten-
dra celle cause, ce matin, gous la
vrésidence de Me Adrien Beaudry.
Clément à fait entendre plusieurs
experts en immeuble afin de
prouver la valeu- de la partie de
son terrain qui à été expropriée.

La Commission des Services

| siégera aujourd'hui pour sa

séance mensuelle et elle aura un
| role particulièrement chargé.
I Voici lec causes inscrites:
i La Commission Elect-ique de
| Montréal.

i La Montreal Light. Heat and
Power. la Pacifique Canadien. ia

I Dominion Electric Protection
| Company et le Canadien Nationa!
(contre lu cilé de Montréai,

La ville de Montréal Est
tre la cité de Montréal.

A. Lamontagne contre les Mes-
tsleurs de Saint-Sulpice.
| Canadian Manufacturing Com-
i pany contre Sylvanie Koch.

Edouard Massou contre Sylva-
ale Roch.

La municipalité de la paroisse
| de l'Assomption contre la Shawi-
 nisan Water and Power Compa-
uv.

! Ferme Neuve, Limitée.
Léon Charron contre la Shawi-

nigan Water aud Power Compa-

uy.

| Le conseil

con-

  

de la municipalité
| de Saint-Cbartes sur Richelleu
contre la Southern Canada Po-

| er,
La corporation de la paroisse |

de Sainte-Julie contre la Southern
Canada Power Company.

La municipalité de la paroisec

tre la Sububrban Water Limited.
Joseph F. Berry contre

Montreal Light, Heat and Power.

DECES DU DOCTEUR
L. CHARLES MARSOLAIS

the, après uno maladie
sieurs mois. Il était sous traite-
ment à l'hôpital du Sacré-Coour,
mais eamedi, on l'avait transpor-
té à Sainte-Agathe, à sa propre

demande. 11 n'avait que trente-
six ans.

Le défunt était le fils de 10u le
Dr A.-R. Marsolais et le potit-fils
de feu l'hon, M. Lavtotette. I!
laisse sa fomme, née Thesserault

(Blanche) une fIette, Micheline,
sa mère, Madame A.-R. Marso-
lais ot Une soeur, Madame Uerthe
Girouard.

| Les funérailles auront lieu «a-
medi matin, à 9 h. à l'église St-

, Viateur d'Outremont. La dépoull-
le est exposée chez sa mère Mme

* Marsolais. chemin Ste-Cathorine.

 
Tué raide dans une explosion

| CHICOUTIMI, 11. (PC). —
jJoseph Guimount. de Chicoutimi, à
été tué instantanément par l'ex-
plosion d'une charge de dynamito
sur Ia rivière des écorces, Une
équipe faisait ainai l'emploi de

brûlures aux|

née d'inspection deg rontes du dis-

de Saint-Joseph de Soulanges con- | jeuner du Montreal and St. Law-

là Queen's,

Le docteur Lucien Charles Mar- | mouche dans le lac
solais, de la rue Delorimier, est |

décédé mercredi à Sainte-Agathe de pécheurs qui vient d'étre fon-!de bhoulevarq en prolongement du
de plu-; dé. |

{tional Jasper.
‘club décernera un insigne en or:

 

lére randonnée
transafricaine
 

LOU R, Pgypte, 11, —
(Presse associée). On vient

| de traverser le continent
| africain dans sa partie la
| plus large, pour la premidre

fois.
| M. T.-A, Glover, amateur

|

de grandes chasses, Mme G.
Glover, Je capitaine R.-B.
Andrew et M. S. Morgan,
sont arrivés de Khartoum

| après une randonnée de deux
| Ans en trois camions.

Au cours de leurs explora-
tions dans la partie nord du
continent nofr, ils ont par-
rouru 3,500 milles depuis
Dakar, port commercial et
militaire du Sénégal, jusqu’à
Ras Hafoun, l'extrémité
orientale.    
 

JEUNE HOMME ECRASE
PAR UN AUTO-CAMION
La mort est instantanée. — La

victime circulait sur une
voiturette,

 

Ta jeune homme de seize ans,
George Mastrahas, domicilié, à
7201, rue de Normanvtile, a été
victime d'une trogédie de la cir-
culation, vers 4 heures, le 9,
apr.s-midi.

Le jeune hom-
me roulait gur
une ‘‘trotiinet-

servoir qui contenait Ja poudre " “a
Lianche, p-lvérisée a4 l'avance, fut BA
démantibulé et ja poudre fut ré- Chambord à
pandue sur le plancher au se- proximité ‘de la

rue de Castei-
nau. Il longeui:
un camion, con-
duit par M. Té-
lesphore Fran-
che, 8863, ave-
nus de Château.
briand. sou-
dain, par une
fausse manoeu-
vre, ii bifurgua
& droite, et vint
rouler gous l’ar-
rière du ca-
mion, chargé de

plusieurs milliers de livres de sa-
ble. La mort fut instantanée, au
dire d'un médecin ambulancier
de l'hôpital Sainte-Justing

Le coromur “sorenzo Prihce tint

cnquête mercredi, et rendit un
verdirt de mort accidentelle.

   
TRAHAS

! |

| G. MAS

L'inflation est-elle
un remède à la crise ?

L'inflation produisant l'aug-
mentation du prix des articles de
commodité ne doit pas être accom-
pagnée d'une spéculation désor-
donnée. Il faudrait, dans de tel-
les circonslances, restreindre la
production de façon à ne pas en
arriver 2 une surproduction qui
dégénèrerait en une crise plus
désastreuse que celle que nous
traversons à l'heure présente.
C’est ainsi que s’exprimait hier
midi, devant les membres du Pro-
gress Club, M. H. Carl! Golden-
berg, avocat et professeur d’éco-
nomies politiques, à l'hôte] Wind-
sor. i

M. Goldenberg n'a aucune con- |
fiance & I'inflation dans toute au-;
tre circonstance, et il croit que ce

| serait apporter un plus grand mal
là notre situation financière,

 

PAGE 3

OUVERTURE DU
TERME DE MAI
DES ASSISES}
Deux causes pour meurtre
ainsi que les causes contre
sept bagnards sont soumi-
ses au grand jury pour

rapport.
Le terme de mal de la Cour

d'Assises a été ouvert mercredi
sous la présidence de l'honorable
Juge C. A. Wilson,

Le grand jury eufvant à été for
mé dès l’ouverture de la Cour:
MM. Wftiliam Raiston, présidest;
William Key, Charles G. Smith,
Jacob Korn, Arthur T. Mortin, J,
H. Mogg, Pierre Fafard, Ernest
Robillard, Albert Aubry, FP, fa
hale, Joscuhi H, Payette et Joe
seph A. l.amarre
Le grand jury s'est Imméd'ate-

ment re.iré afin d'éludier et de
faire rapport eur les causes qui
lus Séront soumise: Ce rapport se.
:n fait au tribunal. deiuuin aprés
midi, à 2 heures.
Le vremies procès du tarma Ma

vant le petit jury, qui sern en fau-
te probabilité celui de Irwin Wood

head. de Rosemount, accusé du
meurtre (de son beau-Irére, No-
Lert Mills, commencera lundi ma
ti: a 10 ueures.
Un seul autre procès pour

meurtre est inscrit sur le rôl» et
c'est celui d'Armand Langevin. ce
jeune homme de Sainte-Menevtève
de Pierrefonds. accusé Ag meurtre
de son vère, M, Lmery Langevin,
commis le 15 janvier dernier.

J'esté zalement au cours de ce
terme qu'aura lieu le procès de 7
bagnards de Saint-Vincent de
Paul aqui orirent part à l'émente
de l'automne dernier alcrs qu'un
édifice du pénitencier fut Jétout,

Cino de ces détenus, Chester
; Crosley, Roméo Carcu, Jules La-
| zacé. Marcel Bélair. sydney
| Woods. eont acusés de tuntative
de meurtre, Deux accusations de
tentative de meurtre sont portées
contre Sydney Woods et Roméo
Caron. Des nveusallons da crime
d'incendie. évasion et dommagas
à la propriété sont portées cunire

ces cinq prévenus et Howard Mc
Lanaid et Alphonse Croteau.

Les causes suivantes geront aus-
si soumises au grand iury: John
Morgan, J. E. Stone, Charles Mure
phy et Johu Bovette, possession
llégale d'alambic; Guiseppte Bruze

zese, crime d'incendie: Lanis Gué-
rard, vol sur la personne; H.
Charland, vol & main armée; Ja-
mes Baûd, crime d'incendie; H.
Chartran:l, tentative de ulsurtre;
LE. Travis et al, Vol eur la per-
sonne et vol; Jos Newshaw. voi à
main armée: Wiliiars A. Mont,
paroles séGitieuses: Alhert Sainte
Martin, Hbelle blasphématoire ;
Mme Mina Darvisun, séqueatrez
Gordon McLean, voi 8 main are
mée; Harry Davis, conspiration
pour contrebande de dvogues: Mos-
ses Melnick, conspiiution et veute
de drogues.

PHILIPPE TROTTIER
ACCUSE DE MEURTRE

 

QUEBEC, 11, —(Du correspone
dant de la ‘“Patrie*.) — Phillipe

Trottier a ¢té mis en accusation
devant Ia Cour Criminelle le 10

avant-midi. 11 subira son procds | Au cours de ses remarques sur
(notre situation économique, le ;
‘conférencier déclara que le prix!
des produits du sol ont diminué
dans une proportion de 65 pe. ce- |
pendant yue le prix des produits:
manufacturés n'ont diminué que |
dans une proportion de 35 p.c. |
Le conférencier est d'opinion

que la politique de réduction des |
salaires est désastreuse.

M. H. Boright présidait en l’ab-
sence de M. H. Lahelle.

| INSPECTION DE ROUTES |
QUEBEC, 11. L'honorable J.-

E. Perrault, ministre de la Voirle,

est parti, hier, pour une tour-

trict de Montréal. 11 sera accom-!
pagné du colonel Boulanger, sous-
miulstre de la Voird:, de M. Ar-
tur Bergeron et da J.-A, Paradis,
ingénieur en chef pour Ja Voirie. :

 

Club de pêcheurs à la ligne
 

M. Alun V. Longstaff, du servi-
ce de presse du Canadien Natio-

\nal, était le conférencier au dé-  
Club, donné à l'hôte)!

mardi. Après avoir
parlé du l'expérience d'avivement
qui a été tenté dans le parc ua-

rence

1 tional Jasper et permet aujour-
d'hui de prendre des truites rou-|
ged de quatre où cinq livres à la

ou la rivière
Maligne, 11 parla du nouveau club

Ce club qui porte le nom de
“Mallgne River Anglers Club”
sera composé de tous ceux qui
auront pêché dans les eaux de la
rivière Maligne dans le parc Na-

Chaque annéa le,

sous forme de bouton au pêcheur
qui, à l'aide d'une mouche arti-
ficielle. prendra la plus grosse
truite rouge dans la rivière Mali-
gue. Un bouton en argent à celul
qui prendra la seconde pins gros-
se truite et un bouton de bronze
sera accordé à tout pécheur habl-
tant en deliors du parc qui pren-'
dra une truite de deux livres ou!
rlus avec un appât artificiel, |

Les eaux du lac et do la rivière
Maligne furent avivées en 1927
quand on y déposa 250,0000 ale-
ving qui furent transportés à dos
de cheval sur une distauce de 30
milles.

NEW-VORK, — Le célèbre ar-!
tiste mexicain Diego Rivera n été
vongédié hier par la famille Roc-
kefeller' après palement de la som- dynamite afin de libérer la rivlé-

Îro des amoncellements de roches,
comme travail préparatoire au
flottage des billes. M. Joreph Qni-
mont laisse dans le deuil une fem-
me et quatre enfants.

me prévue par son contrat. Ses
patrons aestimalent contradictoire
avec l'esprit de Rockefeller Centre
la toile confectionnée par l'artis-

te. Une manifestation de protes-
tation eut lleu devant l'édifice.

lundi prochain au présent terme
des Assises. Trottier a prolesté
de son innocence à l'accusation
de mieurtre portée contre lui et
il a été immédiatement reconduit

a sa cellule.

Deux nouveaux membres de la
Commission Métropolitaine

Deux nouveaux membres scront
nommés à la Commission métyo-
politaine, à quatre heures, cat
après-midi. Il s'agit dès maires
de Verdun et de Lachine qui vien-
nent d'être élue. Le maire lervé
Forland, de Verdun, sera proba-
blement assermenté, ce aprése
midi tandis que le maire John T.
Fyon, de Lachine. élu lundi, ne
sera j'as asgermenté avant la pro-
chaine assemblée. L'échevin Quin-
tal présidera la séance d'aujour-
d'hui, au local de la Commissioa,
14 rue Saint-Jacques est.

Le projet d’un nouveau
boulevard dans Rosemont

Les membres du comité exécu-
tif, ainsi que Mo Honoré Parent,
cr, directeur des services muni-
cipaux, et M. J. E. Blanchard, di-
recteur des travaux publics, sont
partis, à dix heures, ce matin, en
visite d'inspection sur les chan-
tiers do la ville ainsi qu'aux en-
droits où la ville a donné des ron-
trats à exécuter,
A Rosemont. par où les auto-

rités municipales passeront, on
examinera sur Jes lieux le projat

boulevard Saint-Joseph. Le plan,
appuyé par les citoyens de Ross-
mont et par l’échevin Brien a été
soumis à l'hôte! Ide ville, 11 y a
quelques mois déjà.

Prochain referendum
tenu à Pointe Claire

Le roferendum pour adopter Où
rojeter la vente de l'usine d'éner-
gle électrique do Pointe Claire à
la Montreal Light, leat and
Powe~ Coneolidaied. an prix de
$100.000 sera tenu vendredi et
samedi, les 26 et 27 mai pro-
chalns. Le bureau de scrutin sera
A l'hôtel de ville et le pool
sera ouvert de huit heures
du matin à huit heures du soir,
heure avancée. C’est ce qui a été
décidé au consell, hler soir. La
réunion était sous la présidence
du maire Joseph Mathieu.

Il fut avasi décidé par le con-
soil que l'on demanderait au gou-
vernement provincial si l'on pour-
rait adopter une loi qui prohibe-
rait les véhicules lqurds sur le
chemin Lakeshore, A Pointe Clai-
re, le dimanche, de minuit à mi-
nuit, La même chose a été faite
par Lachine, Dorval, Bale d’Ur-
fé, et Sainte-Anne de Bellevue.

?
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LETABLISSEMENT DE NOS FILS
DE CULTIVATEURS EST URGENT
Une opinion de M. Sam Gobeil, député conservateur de
Compton,sur le mouvement du retour à la terre. — Une! sont pas tous
politique de colonisation générale. ~ Application res-

treinte du plan actuel.

OTTAWA, 9. — (Du
mouvement du retour à la terre,

 

vorrespondant de ‘La Patrie"). — Le Géance,
Diauguré pour venir en aide aux |

chômeurs, à ses partisans el scs adversaires, M. Sum Gobell, député
conservateur de Compton, rentro dens cette dernière entégorle et
comme nous luf demandions, entre deux séances de la Chambre, les
raisons de son antipathle pour ce mouvement, voici ce qu'il a dit:

* L'otfre du
# 0 nn vernement
tédéral d'ure
somme de deux
vents  piastres,
faite aix pro
vinces ot aux
municinalltés
qui désirent
s'en prévaloir

pour retourner
A la terre cer-
tains chômeurs
des villes, a
fait couler
beaucoup d'en-
cre depuis sa
mise en appli-
cation. et mal-
h e ureusement,
ne paraît pas avoir été bien com-
price par le plus grand nombre.

“Elle fut plutôt considérée
comme une politique de coloni-
sation générale, alors que dans
l'esprit du gouvernement el

 

SAM GUBEIL

 ‘ministre du Travail, ello n'était
‘destinée qu'à rumener à ln cam-
paägne Un nombre limité de fa-
milles de chômeurs des villes,
lesquels étaient d'anciens culti-
vateurs désireux de retourner
dans le milieu où lle avaient tou-

jourg vécu.

“Tous les députés fédéraux, el
probablement aussi
provinciaux, out reçu des centai-
nes do lettres vonaut de touid
les parties de la province de Que
ber, des chomeurs demundant a
se prévaloir de cette off Si
très peu de ces demandes out pu
être aceurdées, cela prouve fod
tefois gue notre population rava-
le cz: désireUse de re-cér à lu tel-

   
  

re si où ini es lournit ea
woreny,

C1) est évident que le plan ae-

 

tuellentert en opération par jus
rOuvernentents et auquel ies twas

“nivipulités sont appeiées a Couir-
buer ne peut s'appliquer qu'à Ln
nombre très restreim: d'abord,
pour rvulsons Tnanclères, ve sys-
témt étant tres dispeudieux.
süite, parce que la colonization
et du domaine provincial et qu:
ls gouve“nement fédéral ne peat
y souscrire, financiéremcn., sins
créer du mécontentement dans
certaines provinces qui out peu
ou pas deterres colonisabies | ©!
enn, parce gue les habitants des
parues rurales ne peuvent
veneficter étant donné que
conseils municipaux
tournir leur part.
‘Cole mesure est une source

de mécontentement et a aussi
donné lieu à beaucoup d'abus.
l'ersounellement, je crois qu'elle
devrait être abundonnée le plus
tôt possible.

‘Cet essal aura néanmulus sul
fl à démontrer que pus pupula-
tions rurujes — je parle toujours
du Québec — aiment la terre et;

ble dant de ta “Pateie™),
Qué-e est fort! pour de bon de!

voulent y demeurer et que
meilleur plan de retour à la ter-!
re est encore d'y garder les quei-
que vingt mille jeunes geus qui,
dans Québec, atteignent chaque
.année leur imajorité et qui, ac-
.tuellement, ne pouvant s'étabrir
sur un lot parcé qu'ils n'ont pas
les muyeus de l'achete-, iront 10
ou tard, inévitablement, siugmen-
ler le nombre des journaliers et
des chômeurs des villes.

“Sf le retour a la terre est Ja
sviution du problème actue.,
pourquoi les provinces ne met-
tent-elles pas, gratuitement, des
lots a la digposition de ceux qui
veulent s’y établir? Ceclo pusiti-
gue ne demanderait pas de dé-
bouveds en argent de ia part des
gouvernements, ce qui importe
assez par les temps présents, et
je crois sincèrement qu'une telle
Wesure donnerait pius de résni-
tata (et satis frais pour l'Etat).
.dans uu an, que le système actilel
en dix ans. Comblen da noy Lits
de cultivateurs qui, actuellement, !
sont dans line oiaiveté forcée, e«j
mettraient de Loul coeur, it sa
besogne et serafent heureux de
66 préparer un foyer, «i on leur
donnait un morceau de terre pour
y travailler!

“Dans presque toutes les pa-
roisses des cantons de l'Est, pa-
exemple -— et ceci s'applique à
toutes les régions de colonisation
—i y a des lots qui appartiennent
A la Couronne. quelquefois sous

les députés |

re

Shu
<€st Deus sérieux dans Québec gu

eu.

en:
jo : de suggérer cette jdée à nos or-

ue peuveut “ Ta .
! JU aud nos sociétés nationales. et

je soumets humblemeut que. dans
l'Intérét

 

milieu, et où ile ponrralent être
aidés dans une certaine mesure
par leurs parents, :

“Pl’ourquoi le gouvernement de
la province n'irait-il pus plus loin
et n'achèterait-il pas les millers
de lots souvent vendus pour taxes
municipales et détenus par les
municipalités et les particuliers et
qui, pour un grand nombre, sont
beaucoup plus avaniageux que les
lots qui gont actuellement offe-ts
en vente aux colons, dans les ré-
glons non organisées?

‘Cette politique aurait pour
effet d'augmenter la valeur de
uos paroisses et d'aider au dégrè-
vement des propriétaires rési-
dents, qui voient continuellement
leurs taxes augmenter du fait de
l'abandon de quelques fermes. à
chaque année, et dispense-ait,
pour un temps, le gouvernement
de débourser des sommes énor-
mes pour la construction de nou-
veaux chemins et l'organisation
de nouvelles parolsses, alors que
celles existantes sont désertées.

‘La Légisiature de la Nouvel-
fe-Ecosse, a4 sa session da 1932,
8 nassé une loi appelé: ‘The Nu-
va Scotin Mivers Land Settlement
Act 1932”, par laquelle une com-
mission a été nommée, le gonver-
nement meltant à la disposition
de cettn orgaulsation une somme
de $500.000 avec laquelle ]a dite
commission pourra ucheter des
terres et les revendre aux colons,
avee des conditions de palements
évhelunnés sur des périodes va-
riaus de vingt à (rente-deux ans.

“Al nna petite prevince comm
la Nonveze-llvorve peut mettre a
la d'sporition d'une commission
aa ce renre une somme d'un de-
mi-miiliion de dollars pour nvcé-
cérer,,e retou“ à in terre, poar-
quel Me gouvernement de la pro-

vourraii-fl
dès le de-
probième

«Dice de Quéec ue
pas y mettre !e double

surtout cuzsnid le

{ait de nos familles nombreuses
et do l'invortane. au point de
vue de la race de garder nos fils
chez nou:?

“Le Drobième de l'établisse-
ment de nos fils da cuitivateurs,
dans Québec. est urgent et ve
beut, souffrir de retard, Je gai
fat qu'effleurer les raisons aui
militent en
de ve genre, mais je me permets

mèmeEanisations agricoles, de

de la race canadienne-
francaise, le règlement de ev pro.
blème est des plus urgent et de
très grande nortée nopr l'avenir.”

Premier arrivage de
“Empress of Britain"

QUEBEC, 11, (Du correspon.

sa léthargie, lundi solr. quand
CUEmpress of Britain’. le plus
gros paquebot ui ait jamais re-
monté Ie Saint-Laurent, est vent|
g'imraobilizer pour ja
fois cette ennée à son
l'Ansc-au-Foulcn.

Hi était heures RO Jorsque le
pay'tebot s'est approché de son
GMal au pled de la vilie qui bril-
lait de ses mille feu.

Trois cents cinquante passagers
descendirent du Davire en présen-
ts d'une foule vonsidérable qui
s'était rendue à l'arrivée du pa-

premiere
quai de

quebot. Ces voyageura étaient en,
najorité deg Américains, mais 1
y avait plusieurs canadiens, no-
tamsient: M. le docteur J. >
Johnston. Me [Louis Morin, er.
M. Arthur Décury, Mademoiselle
Marie-Paule Mercier. M. Lucian
Frigon, l'honorable sénateur J.-M.
Wilson,

L'*Empresa of Britain”, repren.
dra 1a mer samedi prachajn avee
Un fort contincens de passagers.

JUBILEE D'OR

(Du

=

QUEBEC cory, de Ta
“Patrie y — son Eminence ir
ca-dinal, Son Excellence jo (ieu-
tenani-rouvernenr, ja délégué a-
postolique, plus de douze évèques
ainsi que des représentants du
gouvernement assisteront aux fo.
tes anlennelies qui margueront
demain, is Jubilée d'or sacerdotal

  

faveur d'une mesure :

Le port de.

ILE REMANIEMENT DE!
'LA CARTE ELECTORALE'
SE FAIT AGTIVEMENT
‘Cependant les représentants
: des diverses provinces ne

unanimes.

OTTAWA, 11 (Du corr, de la :
“Patrie.”) — Lu comité de lu
;Chambre des Communes chargé !
‘de préparer le “emauiement de ;
la carte électorale à tepy une,

mardi, sous la prési-
uctico de suuuoravie H, A. Ste-
wurt, ministre des Travaux Pu- ;
blics, pour recevoir les rapports |
des sous-comités rep-ésentaut les
différentes provinces. |

M. IR. K, Smith a fait rapport
que les représeutanty do la Nou-!
vellé-Ecosse en étaient venus a!
une entente au sujet des sièges|
do l'Île mais qu’ils n'avaient pu
tember d'accord pour ceux |
sont gitués sur la terre ferme et
qu’il était peu probable qu'ils;
puissent présente“ un rapport |
unanime. Ils vont toutefols con-
tinuer leurs négociations.

M, Thomas Belj a déclaré que
le seul changement qui aurait :
Heu dans le Nouveau-Brunswick
serait la euppression d'un siège |
dang le comié de Saint-John-Al-
bert, qui compte actuellement
deux députés, il présente le rap-
port de ce sous-comité qui est in-
médiatement adopté.

C'est M. Sam Gobeil, député de
Compton, qui se fait l'interprète :
des représentants de la province |
de Québec qans le sous-comité. 1) |
déclare que les membres de ce |
comité ont eu plusieurs réunions
et que do nombreuses coucessions|
avaient été faites des deux côtés. |
ce qui avait permis de régler la
queslton du remaniement des sie- |
ges duns la ville de Québec et j
dans les diztricts ruraux de la
province. Le ~emaniement des sie-
ges dans l'Ile de Montréal pré- ;
sente toulefois des difficultés plus
irielises et jusqu'à présent on

Pu en venir à un accord a ce
vujei 1! lui est donc impossible
de présenter un rapport pour le
moment, i

M, d. A, Murcier, uéputé de!
Luurie--Outremont, ]6 membre li-.

“béral du sous-comitd, déclute que
«les réunions de ce sous-comité ont
toujours été tres cordiales mais

.Que le seul puint eur lequel il y a
ou accord jusqu'à présent est au

ujet des sièges auxquels on ne
touche pas du tout. Comme M.
Gobeil, 3] déciare gue rien n’a
encore êté décidé au sujet des
sièges de l'île de Montréal ot
qu'ancun ruppo-t ne peut en con-
séquence ere présenté

IM. J.-F. Poullot veut ge vlain-
dre des changements opérés dan-

; son comté et il demande Que ics
pétitions qu'il a présentées à li
Chambre à ce sujet soient dépu-
sées devant les membres du co-
mité mais le président consellla à
M. Pousiot de soumettre ses do-
léanves aux membres du sous-ce-
mité,

M demande à ces derniers 44
continuer leurs ndgoc ations au
sujet des sièges de Montréal et
d'essayer d'en venir à une enten-
Le

Au sujet de la province d'Onta-
rio. l'honvrable M, Elliott, le
membre libéral du sous-comité,
dit que certaines parties de la pro-

; Vince semblent présnter de sé-
! rleuces difficultés. I ajoute que le
; cas de bon nombre de comtés a
été réglé et que le nombre de caux
sur lesquyla les membres ne s'en-

“ tendent pas d minue chaque jotr.
; Il espère qu'avant lu fin de la
journée, l'accord sera complet.

M. W.-H. Burns présente I»
rapport du sous-comité pour la
province du Manitoba et celul-ci
est adepté.

M. F.-W. Turnbull déclare que
le rapport pour la Saskatchewan
n'é&t pas encore prêt. Les men!
bres ne s'entendent pas au sujet |
de six sieges situés dans le con-
tre de la province et il semble y
avoir peu d'espoir d'en arriver à
un accord,

M, G.-D. Staniey et l'honorable

 

 
}
|

  
M. Charles Stewart parlent au
nom des représentants de VA
berta. L'entente an sujet des

sièges de cette prov'nee est pros.
que eomplète, la seule difficutrs
qui reste à æplanir concerna lei
comité de Bow-Itiver, dont le re-.
présentant. M. Cariand ne m-:
ble pas approuver les changements |
Propesds,

M. H.-T Barber falt rapport,
que trois comtés dans la Colom.
hie-Augzlia'se soulèvent des ditri-
cultés et 11 demande que Von Jon-
ne 'orcasion aux membres de co!
sous-comité de se coneulter de:
nouveau,

L'honorable M. Stewart décia-|
re ensuite qu’en présentant le
quatrième rapport du comite,il va |
demander pour celui-ci la pers

na
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| Un personnage non moins important que le secrétaire américain de la guer-

M. George H. Dern, couronne “Reine Shenandoah”, au dixième fes-
tival annuel des pommiers.en fleurs, à Winchester, Virginie, le 3 mai,
Mlle Françoise May, fille de l'ambassadeur belge aux Etats-Unis. A

| droite, Mlle Westwood Byrd, fille du sénateur H. Byrd, de la Virginie.
 

 

ARCHIVISTE
EMINENT QUI
EST DISPARU

M. 0.-M. Hengard Lapalice,
historien d’une vaste -érudi-
tion, a succombé à une

angine de poitrine.
Nous sommes au regret d'ap-

prendre le décès presque sublt de
M. Qvide Micho! Hengard Luapa-
lice, archiviste distingué de Mont-
rés! pnrvenu samedf matin, en

sa demeure, 5218 chemin de la
Côta des Neigrs Le samedi pré-
célent. M  Lapalice était ehicore
en excellenir santé et se rendait
à Vallevfield. accompagné deses
collaborateurs et membres du
comité de révision du dictiontai-
re de généalogie Tanguay, MM.

 

ceux que nos littérateurs et his.
toriens vont consulter fréquem-
ment; et les gouvernements d'Ot-
tawa et ‘de Québec avalent sou-
vent recours & ses services com-
me transeripteur d'anciens docu-

! ments,

| M. Lapalice est né le 25 sep-
tembre, 1864, à Saint-Aimé de

, Richelieu, du mariage de M. Jo-
;zeph Hengard Lapalice, architec-
(te et de Just'ne Marcolte, fille
de François Marcotte Après de
solides études au séminaire de
Saint-Hyacinthe, il entrait chez
les Oblats, en 1858. en qualité
de novice. Mais nous 1e retouvuns !
comme
Granger
1895

: Fabrique
1920 {1

commis-libraire, chez
Frères, en 1890. En

11 devenait archivisle à la
Notre-Dame, pula en

devenait nécrologue du
‘Cimetière de la Cote des Neiges. |
M] employait ses Iaisirs à donner
de temps 4 autre des conliren-
ces aux sociétés historiques, sur
nos généaloties, nos archives et
notre h'stoire. Depuls nombre
d'années, il travaillait à j'histoi-
re de la seigneurie Massue et de
la naroisse de Saint-Aimé. C'est

là l’wenvre da sa vie. M. Lanali-
re était membre de la Société
hf-torique de Montréal. de ta So-
c'été d’ar-héolarie et da ntmis-

,matipnue de la Société historiaue
{du Canada et comme 11 conan-
trait toutes ses récréations à l'é-
; tude approfondie de notre his.
toire. on Ini dait nne foule de
‘détalls inédits et d'anereus nou-
! veaux sur les falts et gestes de

nos ancêtres. J1 fut du reste le
; {coordonnateur des prch'ves de

| Notre-Mame. Le 2 juin 1896, H

 

M. M. OVIDE LAPALICE

Aégidius Fauteux, E. Z- Massl-
cotte, Gérard Malchelosse vt J.

J. Lefebvre. Lundi ! aval une
première attaque d'angine de
poitrine et au cours de la semal-
ne il était de Rouveau la vrtimo
de quatre autres attaques, la

dernière ayant finalement raison
de sa forte consfitution.

Le défunt qui était 236 de
soixante-huit ans et huit mols,
laisse pour le pleurer, outre son

épouse, née Julienne Gslbont,
deuf fils, M. l'abbé U'lles Lapa-
lice at M. Gérard Albert Lapalice
et une belle-fille, Mme I, H.
Schmid.

Les funérailles auront Ven de-
main matin, & neuf heures rn )°é.
glise Notre-Dame de Mostréal,
L'inhumation & fera A la fin de
mai au cimetière de la Côte des
Netges.

BIOGRAPHIE

Parmi nos archivistes. z4néa-
logistes et historiens, M, (vide
Michel FHengard Lapallce nccu-
pait, certes. l'un des premiers

érausa't Mie Jriianna Godbont,
fille da Franrois Godhont, fabr!-
rant de marhines agricales. M.

“Bulletin des
(Ninos

Ra-

rrlsborsteurs du
Parhorehes histariaua-"
extraitrg des biographies :
phaël Onufmeatt.

A la famille en deuil. ‘la Pa-
trie” (fre ses plus sincères con-

dolfances,

UNE ROUTE DEMANDEE
POUR L'ABITIBI

Voici la résolution suivante qui
a été adoptée à l'une des derniè- 
Commerce d'Amos:

Considérant toutes les résolu-
tions déjà passées par lan Chambre
de Commerce de Montréal, le
Board of Trade d'Ottawa, la
Chambre de Commerce. de Hull,
les districts de Munt-Laurier et de
Maniwakli, Je Conseil de Comté de

, VAbItbi et les Chambres de com-
*merce de l'Abitibi à l'effet que
l'Abitibi et les districts minlers au
sud de l'ALItIbI soient raccordés
à Montréal! et Ottawa par une
route corrossable plus courte
qu'en passant par l’Ontario.

Considérant que les résolutions
de tous ces corps sont unanimes
À demander un raccordement par
lune route de Maniwaki et Mont-

[Laurier à l'Abitibi.
| Considérant le développements
mini.rs au sv © Abitibi qui se-
ront de natur "zmenter con-
sidérablement fic et la de-
mande pour les produits de toutes
catégories,

Il est résolu que demande soit
faite aux autorités compétentes de
la Province de Québec que la cona-
truction de cette route soit com-

|tieusement. méme

Lo-atse était Pan de~ nrinvainany ;

. da des libérations

L'HON, M, TASCHEREAU
DECLARE NECESSAIRE
LE TROISIEME DEGRE
| “Quand bienméme it est inbu-

main” ajoute-t-l, — À l’as-
sociation des chefs,
L'bonoraple premier ministre

de la province, M. Louls-Alexan-

‘dre Taschereau, présidait le 8,
après-midi, à l'hôtel Windsor
l'inauguration officielle de l'As-
soclation des chefs de pompiers
et de police de Québec, au cours
d'un déjeûuer-causerie où ll fut
le principa) orateur. À l'issue de
son allocution, 11 préseuta au
président le chef de police Geor-
ges Durocher, de Lachine, une
énorme clé brouzée, celle de la
province.

M. Taschereau considère les
corps de pompiers et de police
comme les éléments de force ot de
respect de la lof, 11 félicite la nou-
velle association de I'ampleur qu’
elle a prise, et lui souhaite bon
SUCCÈR;

“Nous faisons les lois, et vous
les faites respecter, dit-il. Sol-
dats courageux, vous expoez saus
cesse votre vie, pour notre pro-
tection,”

Le conférencier fit ensuite al-
luslon à l’hécatombe du Cymbe-
line ot adressa aux familles un
témoignage de condoléances.

‘‘Vous avez à faire face à des
gens qui ne reculent devant au-
cun crime. Aujourd'hui, le mal
est. devenu une science. Le cri-
minel échappe souvent. La socié-
te vous doit. en retour de votre
sacrifice, protection et coopéra-
tion.

“On a vu des corps publics
faire cause commune avec des
ctrangers et blâmer le constable
Zappa, qui abattit l'Ukrainlen
"Nick Zynchuk. J'ai recu surtout
do l'Ontario et des provinces de
l'ouest, des protestations véhé-
meutes, coutre cotto attitude de

il'officier en question. Biles
Létalent signées de membres de la
Labor Defense League, dont les
quartiers généraux sont à Toron-
to. subventionnés par Moscou,
“A titre de procureur-général

de la province, je prends la dé-
fenso du constable Zappa. Ou
donne des armes à nos officiers.
c'est pou- qu'ils s'en servent.
pour protéger leur vie ou celle
d'autrui. Et quand un de ses cou-
frères agira dans je même sens.
je serai le premier à le défendre.

‘de veux maintenant toucher
à un incident récent, qui donue

| lieu à des inquiétudes, chez noe
policiers. C’est l'opération du
“gvilling” ou méthode du troi-
(sième degré, Le ‘grilling” con-
!siste à prendre un accusé, et à
| 'interroger longuement et minu-

quand c'est
inhumain. A bout de forces et de
ressources morales, il {int var
avouer son crime. Plusieurs d'en-
tre vous ont déja constaté l’effi-

| cucité de ce moyen. souvent Je
seul dont ils disposent pou" re-
trouver la clé d'un mystère, C'est
grâce à ces interrogatoires, mémo
inhumains, que l'on parvient à
condamner un criminel à la po-
tence,
“Un autre sujet de plainte est

la facilité avec laguelle on accor-
conditionnel-

les (tickets-of-lcave.) Aprèg vos
enquêtes et nos procès, voilà qu'‘-
on élargit un criminel, voilà qu’-
jours avrès. recommiencera.

“11 y a des criminels, comme
les voleurs de grand chemin, qui
ne devraient jamais bénéficier de
cette largesse. Bien plus, je crois
auo l’on devrait emprisonner à
vie tous les auteurs de ‘hold-
up”. “éussis ou manqués. Je suis

{prét à travailler dans ce sens.
‘Les enfants du Canada sont

’

 

  

 

 

res assemblées de la Chambre de ‘respectueux des lois. Cependant,
fon a ouvert trop grandes et ‘rop
facllement les porters du pays 4
des étrangers qui sapent la soc +-
té. S’Ils veulent habiter avec
! nous, qu'ils s'assimilent nos cou-
tumes.”

Ont aussi adressé la parole, le
chef 1. B. Temple, de la Mont-
real Light Heat and Powe-.

tremont, l'ex-chef Pierre Bélan-
ger, dea Montréal, Vex-chel Cenr-
ge B. Bake-. ¢'Outremont, et le
général J. M. MacBrien, de la
gendarme-ia royale du Canada.

OTTAWA. 11. L'union
nationale postale ouvrira son con-
grès annuel à Ottawa le 1$ mai.
Quatre représentants enropéens

13 mai, Quatre délégués du Ja-
pon sont attendus à Vancouver le
14 nrai. Quatorze paye seront re-

Basilique, que Montréal

de fondation
“Au milieu de nos très grandes

tristesses, la Société de Saint-Vin.
cent de Paul — nous tenons à le
dire blen haut afin que les Con-
férences le sachent — la Société
de Saint-Vincent de Paul est no-
tre grand espoir et notre grande
consolation.”

Oes paroles furent prononcées
par Son Excellence Monseigneur
Georges Gauthier, archovôque-
coadjuteur de Montréal, Qui fai-
sait en ces termes l'éloge des con-
férences de la Saint-Vincent de

Paul dimanche A la Basiliques 4
l'occasion du centenaire de la fon-
datlon de cette société, Sur son
Invitation, de nombreuses déléga-
tions des 103 conférences de la
Ville étalent venues célébrer pieu-
sement, sans faste et sans mani-
testation tapageuse, ce grand an-
niversaire. La messe fut célébrée
par M. l'abbS Jacques Papineau,
vicaire à la Cathédrale, assisté de
deur eéminaristes comme diacre
et sous-diacre. Son Excellence
Monseigneur Gauthler était ae-
compagné au trône de MM. les
chanoines Emile Chartier et Do-
nat Binette, A l'orgue, ‘enu par
M. Arthur Letondal, la chorale
exécuta un programme spécial
sous la direction de M. Arthur
Laurendeau, maître de chapelle.
Les principaux officiers du Con-
sell central et de quelques-unes
des conféronces de la Société
Saint-Vincent de Paul peslstalent
à la messe sur des prie-Dieu. en
face de la balustrade. M. l'abbé
JJ.-M. Melanson, aumônier au
couvent d'Hochelaga, donna
sermon, dont on trouvera un href
résumé plus bas, Son Excellence,
Monseigneur Gauthier avait tenu
À ajouter quelques mofa aux pa-
roles du prédicateur. Voici ses

remarques:

MONSKIGNEUR GAUTHIER

‘“Permettez-moi dit Son Excel-
lence l'archevéque-coadjuteur de
Montréal. de vous enlever quel-
ques instants à la très heureuse
impression que vous a laissée les

| paroles du prédicatour du jour,
M. l'abbé Joseph Melanson. Il a
tout dit ce cue l’on pouvait dire

| de la Saint-Vincent de Paul, es
un parefl jour, J'ajouterai seule-
ment un mot à l'adresse des con-
férences de la Société de Saint-
Vincent de Paul du nionde entier,
et particulièrement deg conféren-
ces de notre diocèse,

"Dans tous les domaîneg où la
charité chrétienne s'exerce, nous
retrouvons les traces de Monsei-
gneur Bourget. C'est dû à son
initiative si des conférences de la
Saint-Vincent de Paul furent fon-
dées dans notre Ville. Avec la bé-
nédiction qui s'attache aux oeu-
vres des vrais serviteurs de Dieu,
elleg 88 sont multipliées, et nous
en comptons malntenant 103 à
Montréal seulement.

Il y a un point que je viens de
relever pour montrer de quels
sentiments Nous sommes animés
envers notre Société de Saint-Vin-
cent de Paul. Les phroniqueure
de notre Ville nous disent qu'en
1874-1876 notre pays traversa
une crise extrêmement pénible, et
qu'un organisme de charité vint
alore grandement en aide à notre
peuple et lui facilita le passage
de ces années difficiles. Dans J'a-
venir. quand on parlera des an-
nées 1930-1931. 1932, 1933, du
développement considérable qu'a
prie Montréal, grâce à l’accroir-
sement naturel de sa population
et à l'apport de l'immigration; de
son expansion remarquable; de
son problème du chômage, de soe

misères, on ne pourra s’empécher

 
 

CONGRES POSTAL |

; | 183
inter- | rité qui s'o:erce,

sont actuellement en route pour |
le Canada et arrivera à Ottawa le | célébrons

 

 

 

Saint-Vincent de Paul nous a ren.

ang dana des circonstanceg excep-
! tionnelles.

"l.a Société a offert la collabo-
ration gratuite de ecg 3,500 mem.
bres.

part très certaine, In tranquillité
de notre ville. Qu'est-ce que nous
aurions fait sang elle 7

“Partout. dans tous les lieux
du

posait de 8 membres. En 1933

sant de 186,000 membres,
parfois

d'hommes et d'oeuvres qui au mo-
ment de leur apparition ont fait

C’est grâce à elle, dit 5. E.

tranquillité, - Célébration du centenaire

le| Esprit promet

ENTRE DEUX EGLISES
| ISTAMBOUL, Turquie, 11 mad

de proclamer que la Société de; l’a<chevèque de Cantorbéry a rene
a

la{ du à cette époque difficile des Cho
chef Alfred Dubeau, de Verdun, ! Services de premier ordre. On re, : d'Orient, en vue d'un mouvement
le mairo Joseph Beaubien, J'Ou-! dira le bien accomplit depuis trois | Fisant à l'union des églisee ane

 

; |
Nous lul devons pour une!

y membre honoraire de l'univers
Ita de Londres,

!

monde, depuis un elécle, de.
33 à 1833, c'est la même cha.’

En 1833, il y,
avait une conférence qui se com-|

if]
y & 13,000 conférences ge compo-|

Nous | Un incendie qui tit rage pendant N
le centenaire:

tombée !

SOCIETE DE SAINT-VINCENT
DE PAUL, NOTRE GRAND ESPOIR - 7

Monseigneur Gauthier à la
doit en grande partie sa

5 -

de la Société.
pendant les années de misbre que
la Société de Saint-Vincent de
Paul se développe le plus. En
1929, 1} y à eu 379 conférences Je
fondées: en 1930, 11 y en a eu 470,
et an 1931, 636,

‘Les raisons de cette prospérité
doivent être recherchées dansl'ae,
tion divine, le ferment sacré de Ja
charité que le christianisme a jets
dang le monde,

11 faut aussi les demander aux |
hommes remarquables {iil ont y À
présidé à la fondation de la Socié- |

 
£0 | A

té. 11 faut ajouter à tout cela les
vertus personnelles de ses moeumn-
hres, Les services qu'ils oùt rens

due à la Société en ont fait un des
plus beaux flourdne de ’a courons
ne de l'Eglise et un da plus
grands sujets d'orguell de ce dive

cèse de Montréal. Au milieu da
nos très grandes tristesses, la So-
ciété de Saint-Vinçent de Paul-
nous tenons à le dire bien haut
afin que les conférences le sn-
chent — 1a Société de Salnt-Vin-
cent de Paul est notre grand ese

poir et notre grande coneulation”.

L'ABBD MELANSON

M. l'aumônier des Soeurs ce
Jésus-Marie du couvent d'Hoche-
laga avait pris pour (exte de son
sormon ces paroles du livre des
Psaumes: “Heureux cei qui
comprend l'indigence et la pau-
vreté: au jour mauvais, Dion .»
délivrera’. M. 'abbé Melanson d.t

| d'abord ‘que l’on pouvait produire. £ «
;des cenlaines de textes, tous Liréa
:des Livres Saints, où ie Salnt.

des récompensus
magnifiques à ceux qui sont cha-
ritables et des châtiments terri-a
bles à ceux qui refusent de secous
rir l’indigent.

II rappela ensuite la fondalivn
des conférences, et explig'ia come

| ment Ozanam, aprés avoir défen-

du par la parole le christianisme
menacé, comprit que l'oeuvre Ja
bienfaisance devait s'unir 4 a

; prédication.

‘La Saint-Vincent de Paui, dit-
il en terminant, n'a pas geule
ment vour but de verser aux pau-
vres l'aumône matériel. Elle a
aussi pour mission de mettre ie
riche en contact avec 1e pauviv.
‘La visite à domicile des indigen's i
est un élément de vitalité pour lea |
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conférences et le principal artic o
rde leur programme. Cette visiie a
domicile des pauvres a une (rinie
portée. Elle est utile à la fois aux
pauvres; aux riches qui les visi-
lent et à la société tout entière,
Le pauvre a encore plus besoin
,de sympathie que de secours en
argent ou en nature. Pour le ri-
:che, il est bon qu'il eoit amené à
; partager de temps en temps .a
misère du pauvre, en venant eu

! contact avec elle. Il en acquier: ix
(notion d'un rajustement éternel
ides Inégalités de cette vie, e: s'enŸ
Iretourne avec la satisfaction du
bien accompli. La question socls-
le sépare richés et pauvras dana
Une opposition hostile, Elle ne «>»

! résondra que par la charité chie
;tienne qui veut que nous aimicra
notre prochain comme nous-mnes ‘

,mes. “Du jour que tous les riches
,se feront visiteurs des voniéren-
“ces de Saint-Vincent de Paus a
question sociale n'effraiera plus
personne”,

MOUVEMENTD'UNIOS
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|-—Une délégation représentant

u visite Jundi le 8 au patriar-
Photius, chef de 1'Kgl -o

glirane et orthodoxe grecque.
Une cordiaio entrevue préluras

ra à la consommation de l'accord,
La délégation a informé le pas

triarrhe de sa namination coming
A

VILLE RAVAGEE PAR
UN VIOLENTINCENDIE |

- BLLSWORTH Maine, 11 mal

six heures, la nuit du 7. dé
trufsit 130 bâÂllsses, formant pr

des trois quarts du quartier d-g ¥

   
 

 

licences à certaines compagnies, de Monseigneur Louis  Adninhe sion de siéger durant les séances [rangs. Conférencier érudit, «olja- ‘Mencée le plus tôt possible, présentés. l'honorable Arthur. es rouen puitou Sai affaires. et causa pour $1,500.000mals qui sont très propres à la (Paquet. P. A, V. G.. 11. doyen de de la Chambre, pus I! annonce | borateur de sociétés et de jour- H est suggéré qu’elle soit ou- Sauvé, ministre des Postes, inau- Vincent de Paul HO Se oe | de dommages, a été maltrisé ce
culture et où nos jeunes gens la faruité da théologie de l'Uni- QUE le comité se réunira de nou-|naux historiques, fervent de“|verte par des chômeurs afin d'en Eurora officiellement le congrès cent ans. et elle est ancora Job ° matopourraient être étahiis, dans leur Versité Laval Ysau demainaprès-midi, À 4 hrs. |l'h‘atoire du Canada, If était de [réduire le coût à son minimum. le 18 mat, sante, Chose remarquable c'est| au $, Paee un mdivts- , = jui aurail mis le feu.

ronniers reflétalent les tristes, vrais te souvenir qu'on t'élèverlui reppelait le mariage de son ae, ge. des cerises. Cola payé, 11 lui} ; i où
Feuilleton de “La Patrie”-Hebdomadaire Inours des réverbères… par charité!…” Rien ne dominant! tre frère avec ung artiste lyrique. | reslait viugt-sept francs quaran- ! bitte. MJeu "ohalonnat even o Annoriment précis de Jean‘ {| Ah: oul. quelle douloureuse |l'obstination do l'adolescent, M.| Dunc, n'ayant pas de famille et, tel... Il tomball de sommell... Mais | de la v'etime ah | Chalonnat laccompagralent. 1] existence, la efenne!... Dans son|Chalonnat lui avalt trouvé un|ayant quitté tôt le lycée, chan-| dans un hôtel, on lui demanderait| ‘Dans la malle de celnl-ct, eol- ny avait plus de doute, n'eat-ce

VOUDOU plus lointain passé, {1 revoyalt|poste de secrétaire à bord d'un‘ &eant de poste souvent, Îl n'avait son nom, ses papiers. Non, mieux ! gneusoment dissimulés, on ‘rouva pus le neveu de la victime était
confusément un visage nmaigrl,; yacht qui partait fairo des recher- Pas d'amis. La solitude, toujours. valait passer la nuit dehors’. Il deg bijoux exotiques et des bil- o conpable!… Ah! le bandit:
aux grande yeux tristes et Len-|ches hydrographiques... en quelque chambre d'hôtel... reprit, au long de la rue de Rivo- ; D espérait bien qu'il ne serait

Roman inédit par J. Joseph-Renaud
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ie suite

“Jo les ail entendus téléphoner
votre signalement à des gares, à
des commissarfats... Et demain,
trouvez-vous, & deux heures.
Voyouns, où cela ?.., Tencz, pas
loin d'ici... devant la grille de
l’Acclimatation… Maintenant que

“je vous ai dit tout cela, je m'en
vais vite... parce que j'ai un peu
honte.

Elle lui échappa et s'enfuit en
courart..,

Jean regarda, avec émotion,
Balle silhouette disparaître
sournant de l’allée.
Jamais une femme ne lui avait

parlé ainsi. I était un “beau
gars”, sa haute stature, mince ot
solide, son visage Lriste on auda-
«leux, lui avaient valu certaine
anccès, souvent vulgaires, mais
rien de plus: 11 n'avait Jamais al-

“M6 vraiment. Et, déflant et ren-
fermé comme lous leg êtres men-

la
au

 

sibles, fl n'encourageait pus les
jeunes porsonnes à devenir eenti-
mentaies…

Et voilà que, soudain, un
amour surgissait dans sa vie, en
mémo temps qu'un grand péril.
L'amour d'une jeunes ffllet…

Il sortit du Bois par la Porte
Dauphine, tourna à droits, suivit
Inatinctivement les petites rues
déeertes et sombres dont l'una le
jeta sur le quai de Pasay.

M montait une agréahle frat-
cheur du fleuve où se  révérbé-
ralent les lumières des quais. Un
remorqueur attardé hurla.
La Seine !la vioille amie dont

tout Parisien en naissant a déjà
en lui une image, Alma'… Lea
Mluminations grossières de Ja
Tour... La grande trouée du
Champ-le-Mars... La gare dex In-
validee… sifflets, fumée. Puis
lea Champs-Elyaées, nnlrx, <ilen- 
 

cieux, où fra feuillages dos mar.
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dres: sa mère. Elle répétait en
serrant l'enfant contre elle: “Pan-
vyre petit! pauvre =petit!”
Puie, on avait dit à Jean: ‘“Ma-
man est en voyage...” ..Ensuite,
Une pension à Passy, Un peu plus
tard, l'internat de Janson de Sail-
ly.…À chacune de ses visites heb-
domadaires, son père lui semblait
plue vofité, plus triste... Un di-
manehe, {I ne vint pas.. On ha-
billa enfant de nolr.. I'sntant qui
plus tard, devait, le mîme solr,
rencontrer l'amour et une elfroya-
ble uccusation.…

La place de la Concorde. som-
hre, triste, devant la rus Royale
violement bariolée de publicité
lumineuse. Les Tuileries, dans
leur ombre, leur silence, leurs
souvenirs...

Le grand cadran lumineux de
cette gare d'Orsay par laquelle, À
seize ans, Jean était parti s’em-
bargner à Bordeaux, refusant de
continuer ees études, refusant de
passer on baccalauréat, pare
que Mila Chalonnat ul avait dit

dans une crise d'aigreur; ‘Tu de-  

Deux années eur la côte ouest
de l'Afrique, deux belles années
mais qui avaient donné au jeune
homme le goût de l'action, de la
liverté, de la vie au grand alr où
l'on ne dépend que de sol,

Et ce soir, il fuyait, au long des
rues nocturnes, acousé absurde-
ment d'assassinut et do voli.

Le pent Notre-Dame et la zran-
de Basilique, sombre, hérissée de
dloc’.ctmns. de grenouilles, de fiè-
chea, qui se détachaient sur la nuit
‘êté… Les nobles domeures do

l'ile Saint-Louis.

Depuis six ans, Jean n'avait
pu garder une ‘‘aituation'’… Il gras
vafllait dur el bier mals une in.
justice, un ordre sans courtoisie,
Je faisaient partir en claquant les
bortes.., J1 serait retourné avec
foie en Afrique, ou en une colonfs
quelconque. Muis un petit péculs
eût été nécessaire au début... Sa
tante Interdissalt & M. Chat anat
de le lui temettire, car “cela aurait
l'air de se débarrasser de Iui!,."
Oh! son oncie avait été bon!... N
l'aurait même aidé bien davanta-
Ee sans Mile Chalonnat, qui bafse
tait le jeune homme parce qu'il

  

fuite, il souriait.
façades aveugles des malsons ne
lul paralssalent pag implacabies et
la Ville n'étai' plus un désert de

quoiqu'il allât au hasard le long
du fleuve...

De Ja Seine, élargie, montalt un
souffle plus froid. Jean n

ponts.., Fn quolque usine devant

passants devenaient
Qua:s obscurs.
H revint sur ses pas... Fanny’...

Dormalt-elle?.. Pensait-elle A
lui?.….  Soupçonnaitelte ia joie
Immense que #es paroles avaient
veraées en lui?…

An Châtelet, 11 quitta le quat
trop dééert… [1 seralt mieux dissi-
mulé par la foule.. Il gagna les
Hailes.…

Cette promenade dans le cou-
rant d'air de la Seine lui avait
donné faim rt sommell... 11 ontra
dans un caboulnt pour maraîchèrs
OL MAnEra du jambon,‘ du froma-

rares, les

 
»

TORR Eric HEYA “à

2€+

 
Mais, cette nuit de fatigue et de:

Non, non, les!

 

pier.e. T1 y avait un but devant lui !

laquelle {I passait, une horloge | mis grâce & des procédés non pas
sonna deux heures du matin... Iles! surnaturels,

MEET

li, sa marche lassante, désespé-
rée… |

Le lendemain matin, le ‘Jour-’
nal" g'exprimaft en ces termes:

“L'affaire Chalonna. vftent de
prendre un aspect complètement
nouvea: nos lecteurs se souvien-
nent de l'interview du détective‘
Lodès, dans laquelln celul-ct, qui

ron-| a pourtant déhrouillé des cas trés person
naissiit plus, en cette extrémité; ardus, avouait son Impulssance de-, qu'un complice...
de Paris, le nom des quats, des: vant l'affaire Chalonnat. Pour

luf, ce meurtre avait dû être com-

certes, mais que lu
sclence européenne ne connaît
pas...

‘Or, bien que M, Lodéa ne s'oc-
cupât on aucune façon de celte
affaire, qui est complètement en-
tre les mains de la police officielle
& la suite de son Interview cer-
taines informations lui særvinrent
par la vole anonyme du télépho-
ne... Il lea jugea ul graves, si 1m-
portantes, u'll s'empresaa d’al-
ler les communiquer à M. Dun-
rialle, directeur de la police ju-
dictaire.…
“A quatre heures de l'après-mi-

di, une descente avait'ileu en  

 

lets de banque qui furent formel-
lement identifiés comme
appartenu & la victime,

“M, Jean Chalonnat avait déjà
été l'objet de légers soupçons que,
d'a'lleurs, rien n'était venn con-
firmer…
“Est-il le seul complice?…. Nous

ne le croyons pas, car le forfait
a dû être accompli par Liusteurs

nes... Sans doute n'est-il
Nous supposons

même qu'il n'a fait qu’Iindiquer
l'affaire et qua l'argent et les ub-
Jeta précieux trouvés en aa pos-
session lui ont constitué sa part...
vart trèg modique si on Ja compa-
re à l’ensemble de ce qui a été
volé...

“Le coupable présumé n'eat pas
rentré chez Jui. Or, il avait des
habitudes parfaitement régullè-
res et ne déconchalt Jamais. Sa
tuite établit donc sa culpatyiisté'…,

“D'ailleurs, jusqu'à son orror-
tation -— qui ne aaurait taixier —
le mystère de l'affaire Chalonnat
demeure ontier.…”

L'effet de pette Information,
Qua tons les autres Journaux don.
nôront aussi, fut d'autan* pAva

arant

 considérabla qu'une photographie

pas gracié et que Delbicr venges
raît ce pauvre grand explorae
teur.

Pourquoi avalt-on nrisenté cote
te affaire comme étrange?… ee
demandait le publie. Elle était
toute simple... Un neven qui tue
son oncle pour en hér'ter an pare
ce fue le patvre vieux ne ¢ixle
pas à une demande d'argent, vole
là qui était banal!… On ailait
l'arrêter. M dirn comment il s'y
était pris et co sera fini...

( A suivre)

 

Le rapport McGregor,
est transmis à Québec

OTTAWA, 11. Le rapport F-
A. MeGregor, au sujet de’ l’enquêe
te du charbon, a été envoyé hier
par l'honorabls M. Gordon, mie
nistre du travail, à l'honorable
premier ministre Taschereau. Ca
dernier, comme procureur général

pourra prandre las mesures qu'il
crofra nécessaires. Le rapport
comprend 200 pages.
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| Emprunt de
Conversion

 

, OTTAWA, 11 (Presse ca.
: nadienne).—Dans uno réso-

lution dont il a donné avis

mardi lo 9 le ministre des
finances, l'honorable E-N.

MONTRÉAL AU
Une nouvelle division dans l'Ouest et deuxdansl'Est. -

Accord définitif mardi. - Une partie de
‘Papineau ajoutée à Argenteuil.

LAFLECHE-SANT-MAURICE ET CHAPLEAU
OTTAWA, 11 mai. (Du corres

LA PATRIE, JEUDI 11 MAI 1933
 

  

RA 16 DÉPUTÉS,
 

 

 

’ Le trésor du tsar
LONDRES, 11 maj.—Sui-

vant le “Herald”, le gouver-
nement russe aurait consenti,

après de longues négociations,
pondant de “La Patrie”). — L'ile à laisser sortir du pays le quart

 
Rhodes demande lo pouvoir
de prélever sous forme d’em-
prunt, une sommo de pas
blus do #750,000,000, qui
acra affectée au rembourse-
ment ou à Ja conversion de |
In totalité ou d'une partie

de Montréal comptera désormais 16 collèges électoraux au lieu de 13
comme aux dernières élections. Telle est la décision qui a été prise le 8 au
soir après de longs pourparlers entre les membres conservateurs et libé-
raux du comité de la rédistribution. I] est entendu aussi que l’ouest de
Montréal aura une division électorale de plus et l'Est, deux, mais l'accord

d'un trésor de 2,000,000 deii.
vres qui appartint au tsar Ni-
colas IT ct à des nobles russes
et qui fut caché sous terre à
Sverdlovsk, il y a 16 ans.   n’est pas encore complet au sujet de la délimitation de ces deux dernières,

 

érité
l'ae,

 

 

 

des emprunts ou obligations
du Canadu ct A l'achat et
au retrait de la circulation
de titres non échus.  

 

 

 

 

 

 

 

3 CONTES A QUEBEC

La ville de Québec sera divisée
en trois comtés: Québec Nord-Est,
avec unc population de 58.145 ha- |
bltants: Québec Sud-Est, 33,441 et !

 

 

 

 

“wm
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\ 7,526 et Trois-Rivières, 44,228.

Champlain a une population moin-
dre que les deux autres. c'est qu'il
s'agit d'un comté rural tandis que
lee autres sont des comtés urbains.
vase UNE PARADE MONSTRE

d'un nouveau comté I! population |
Chapleau et aura une population POUR LE [ER JUILLET,
de 21,705 mais, grâce a la colo-, :
nisaliôn, ce chiffre est susceptible : ’ . a :
de subir d'ici quelques années une A J Ocasion de la fête de la .
forte augmentation. Ce comté sera confédération. — Elle est

organisée sous les auspicesformé d'uno partie du comté de
Pontiac.

Qs avde la fédération des clubs
ouvriers.

 

 
 

Vaudreuil-Soulanges aura une |
population de 21,114.

Chicoutimi reste avec une popu-
lation de 55.724, Charlevoix-Sa-
Bucney avec 55,594 et Lac-St-Jean
aver 50,253.

Compton comptera comme aupa-
ravany 31,858 habitants tandis que
Montmagny. L'Isiet et Kasiouras-
ka formeront deux comtés avec des
populations respectivez de 30,869
et 30,852,
Drummond et Yamaska seront

aussi unis et ayront une popiti tian
de 39,078. M en sera de même de
Joliette et Montcalm avec 40.150
habitants, Huntingdon et Laprai-
rie-Napierville avec 39,574, et St-
Hyacinthe et Bagot avec 36,670.

Gaspé aura une petite augmen-
tation de population avec 46.160
âmes et Hull comptera 49 196.

L'union de L'Assomption et de
Terrebonne donnera à ce comté

C'est avec le plus grand enthou-!
slasme que les citoyens de Roso-
mont, réunis à 2637 rue Masson,
soue la présidence de M. F.-X..
Saint-Denis, ont applaudi le pro-
jet d'orgauiser uue grande parade
A l'occasion de la fête de la con-
fédération le premier juillet pro-!
chain.

C'est 1a premier vice-président
de la fedération des clubs ou-
vriers, M. Joseph Lamourcus, qui!
a fait les remarques d'occasion à
ce gujet au cours de l'assemblée |
de l'association des citoyens de’
Rosemont. M. Lamoureux a dé-.
claré que la fédération des clubs, '
qui avait décidé d'organiser cette!
parade grandiose, voulait grouper ;
lus de 50,000 personnes dans

une population de 47.524 etcelle |P ; }
de Nicolet à Arthabaska, 47.938. une immense parade. Plus de‘

, sofxante-quinzé chars allégori-
Matane avec l'addilion de Matapé-
dia comptera 43,729 habitanis et
Mégantic 44,440.

Pontiac en aura 42.950; Québec-
Montmoreney, 40,152; Rimouski,
40.206; Témiscouata. 43,679; Lot-
hiniére, 57,631: Portneuf. 37,305:
Richelieu-Verchères, 37,476: Rich-
mond-Wolfe, 36,668: Sherbrooke,
37.386, St-Jean-Iberviile, 33.304:
Wright, 27,107; Shefford, 28,262
et Stansteud, 25,118.

quez prendront place dans le cor-
tège, a-t-I} déclaré, et représen-
teront des sujets divers. L'un des
chars représentera le comilé exé-
cutif de la ville elégeant. Un au-
tre représentera une famille de
sans-(ravail vivant sous le régime
des secours directs. [1 est aussi
probable, a déclaré M. Lamoureux,
qu'un char représentera le pre-
mier ministre de la province, l'ho-
norable M. Taschereau, donnant

 ses ordres aux administrateurs de
 

  

ong | 1
0 ’ — Québec Sud-Ouest, 43,417.
a les , Le comté d'Argenteull aura uno
mene i CRITI UE DE L'HON population de 27,441 âmes. On lui
rene | v jannexe la moitié du comté de Pa-l

3 des ‘ : pineau au provincial de façon a

urons | RHODES TOUCHANT LA équilibrer sa population avec celle
plus des comtés de Labelle et de Laval

; div- i Deux-Montagnes, 31,896.

us 4 BOURSE DE LONDRES 25cmpaires 82a Se Beauce qui était jusqu'ici do 57.-
Le 344 a été réduite à 51,614; cer-

haut = taines des paroisses «qu’il com pre-
! x ‘ni + 24 ‘naît ont été annexés aux comtés de

° i ue ministre des finances dit Mégantic et de Lotbinière.
1 Im que l'attitude des courtiers | Beauharnals, aves l'addition de

Lu ; ’ Châteauguay, moins certaines pa-
lon”, anglais n'est pas conforme | roisses, va avoir une population de

au caractère britannique. [24.5420 Cette décision védult à
; de _ néant les rumeurs qui voulaient

oche- . que Beauharnois soil awcolé à

> sun OTTAWA 11. — L'honorable VaudreuH-Soulauges.
3 dus M. E, N. Rhodes. ministre des| 1} y a peu de changements dans:

qui Fidunces, a blamé [action de 18 {je comt4 de Berthier-Maskimongé
Bourse de Londreg, le 31 Mar8|tandis que celui de Bouaventuro!

pau- dernier, lorsquelle refusa de trail reste intact.

edit ter des valeurs canadiennes, sous| Les trois comtés de Rellechasse,
à a è la prétexte que l'imposition d'une lyvig ot Dorchester sont à peu près
Hire. > taxe de 5 pour 100 sur tous leS proportionnés avec des populationstrés “livijendes ou les ‘ntérêts payés espectives de "7,450, 28,515 et

aint. iow débiteurs ou créanciers étran- nhs 8 ~ 6280, #9
enscs &ers rendait ]e marché {ncertain. |”, ‘ ta '
cha * “La Grande-Bretagne, dit-il, a RCEaanEements dans

terrie à } t fmposé durent plusieura années, Chambly-Rourlle aura une po-
ecoie’ i «les taxes simllaires”. ait le minis- lation de 39.648. :

tie des Finances en réponse a J'ho. |Pulation de 29,645.
ation narable M. James Malcolm, "Les NOUVELLES CIRCONSCRII-
coms Etats-Unis out fait de même ily TIONS

éfan- 8 Auelquies années. n° naar Un nouveau comté va être formé
isne boys motos riche. dec de UMP" dans je nord da la province avoc

nent d'imposer une taxe sembla- ~
re da b'a. Je regrette que l'honorable "He partie du comté de Champlain

3 à Tu le de celui de Trois-LA député (M, Malcolm) alt fait al-|€t noe part ean comté qui |
luslon à l'action de ln Bourge de Rivières: ce nouveau com Au!

. dite iendres, parce que cette attitudo A1T4 ine population de 46,781,
eulns n'était pas conforme au caractère S'appelicra Lafiècho-St-Maurire.
pal ; britannique. Nos amis do Londres AVe¢ ce changement. Champlain

le a ql PP ront devenus hystérigues. aura dorénavant une population dc
re ie L'honorahle M. Mhodes déclare
uvre. ! Que LL taxe est juste parca qu'ells
E=ns parmet de faire verser dans le tré-
IF loa tor du Canada, l'argent qui autre.
rtic e ment raft dans lo trésor des au-
site à tres pays, Si un résident d'Aule-
triple ferra où dos Etats-Unis arnquitte
3 aux } cotts taxe, 11 revevra plemn ren-
visie doment de son argent, tout com-

titre me s'fl demeurait au Canada.
esoin M. Malcolm avait critlyné Jr 2 L

’ . ministre des Finances parce qu’il LH FOYER € HAMPION
sun avait imposé cette laxe sur 105] pune la clases “A”, Le Foyer St:
lo 5 3 valeurs canadiennes défenues par |ixdousrg détient le championnat in. |
né à 1°x étrangers. Et il critiqua da- ter-club de Ju Fédération, alors il

a vantage In censure du ministre [we fait plaisir ds vapporter les ré
IL eu wy des «Finances portée contre la |Éditti# «le ces nl intéressantes de
art ut Nourse de Londres. Au cours da | at 4 ; ;
ernel débat. l'honorable M. Malcolmda- polophelaga-Mulsonneuve 2 vs Le
gen’ y manda que la taxe sur le revenu Matsonneuve
au des corporations soit angmentéc

ocla- graduellement, mais le ministre
dana des Finances ne fut pas da cette

ie +. opinion. . 12. Brausoleil: 3 noirs
chie-

=

eve \ Mouvements des wagons
eles - »
ron. i OTTAWA, (1. Du core. de Ja 2

boa | *Patrle.) — Les chemins de fer]
pins ] canadiens ont transporté en jan-

‘

«i

vier 3,759,902 tonnce de mar-
aundise, comparativement à 4.-
$84.233 tonnes en janvier 1932

4,308.504 en décembre 1952.
Comparativement au trafic de

ES
nid
tant
pense

fare
}-a
henl

dle

11} Ou
prd,
pas
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janvier 1932. les plus grandes di-
minutions sont 381.383 tonnes de
produits des mines et 271.518
tounes d'articles mannfacturés
et divers fret. Les produits ani-
max présentent un accroissement
do 10,563 tonnes, les viandes
préparées, autres produits des sa-
laisons et la volaille prégentonl
des expéditions considérablement
Plus élovées qu'en 1922. L'anth-
“acite, 1e bitumineux. le lignite ct
10. coke, tous présentent des di-
ninutions. mals le bois de chauf-
fage. le bois de corde augmentait
da 27,413 tonnes ou 28 p.c. Le
sucre ést Ja seule denrée des pro-
Aduits manufacturés qui présente
un certain accroissement, Les ex-
péditions do blé. maïs. farine, .vo-
ton ot pommes ont été plis con-
sidérablce qu'en 1932, mais tous
les autres produits agricoles mon-
tient des diminutions, faisant
Plus que rompense; Ira gains de

\

 

  

 

  

   

    

  

  

   

   

  

 

 IR 248.362 (tonnes.
ae 2x mr

ie 2 La fermeture des écoles
os Ÿ La rune “ ;
po LL QUERFC, 11. “Les commissions
-e #gcolaires nony aucun avantage a

‘Éermer les classes avant la fin de
vi dipin, Elles ne peuvent rien épar-

. Mllcr sur les salairns à payer puis-
sic ja loi tes oblige a verser Jr
Cment intégral du salaire de

listituteur ow de J'institutrice.

an An surplus. €écourter Paunée d'un
I Mois cous prétexte d'économie edL
it fOAUsS un tort considérable aux
' yes,

Tt KTeile cet la substance de l'im-
it tante déclaration que faisait
at r, à notre représentant. l'Hono-
a= AN} Cyrllle-FE Delage, surinten-

nt de l'Instruetion Publique

ee L'honorahle Delhgr à cependan”
it is que de nombreuses comris-

je © Afffons scolaires ont demandé ai el-
re Jes avaient ]e droit d'abréger l'an-
le he scolaire dans un but d'écono-
ble Mie. La plupart sr sont rendues
it l'argumentation des officiers du
7 f Ropartement de linstruetion pu-

Mijque et nnt compris qu'elles ne
pourraient faire que du tort aux

witves,

IVautres n'ont pas fait part de
teur décision à ce sujet mais on
espère qu'elles no donneront pas
+1te à l'intention qu'elles avaient

e tent d'abord rxprimée, L'honora-
bla Delâge eapère que l'an n'Întes-

Le tora pas davantage ef ‘que tous
he Jar commissaires s# conformeront
T + la Jat et à ja coutume afin d'évi-

I t<+ les réclamations posaihleg des

a sratitutrices.

a À L'Intérét des parents comme ©
d i der enfants commande
‘1 commissions  srolairen de faire
t comme par le passé.  

a blancsI. Maheu:
1 70-43

 

    

  

30-10:
as

: 34-0
peut re
riantes.

Blancs: 13 pièces
Tar T. C.

D'apcès ces détatis, n'est-il pax bon
s'ajoutrr que Le Foyer ou pouru
mieux dire, le nouveau tintélaire mé
1ite beaucoup de féliritations pour
son bon travail.

REPONSES A DIVERSES QLES-
TIONS

Qu'entend-en par donner un dem!
pion ou un tiers de pion A san ad
versaire” Supposons qu’un adversal-
rs soit trop fort alors on Jui donne
Un p! … dANA UNE féule partie pus

l'on joue deux où trois parties. Le
Eagnant étant celui qui aura je plus
grand nombre de ces 2 ou trois par.
ties,
Cependant 11 exiate encore uns

autre manière da laisser un petit

la ville de Montréal. La fédéra-
tion veut ainsi! montrer que de-
puis l'avènement de l'administra-
tien actuelle, Montréal ne jouit
plus de son autonomie, mais est
sous la tutelle du gouvernement

| de la province de Québec.
C’est M. Lamoureux qui a la

charge du choix des chars allégo-
riques qui paraderont el toutes
jos associations ui prépareront
des chars devront lui soumettre Je
sujet qu'elles voudront représen-

ser

LES CAUSES DE LA
CRISE. ECONOMIQUE

Elles sont analysées par la ba-
ronne  d'Halewyn devant
les femmes conservatrices.

 
 

Dans une causerie prononcée Le lendemain une grande as-

le 9 après-midi à l'Hôtel Piace |semblée aura lieu au pare Jean-
Viger. sur “La demande et la |ne Mance, au cours de laquelle

production”, Mme la baronne des orateurs éminents y adresse-
d'Halewyn, qui était hier l'hôte
d'honneur de l'Association des
Femmes Conservatrices de Ja cité
et du district de Montréal. à l'hô-

tel Place Viger, a déclaré que la

ront la parole.
M, Lamoureux a ésalement dé.

claré que la fédération des clubs
entend é'allicr l'élément de lan-
gue anglaise de Montréal, et afin  
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SALUT DU FASCISME ALLEMAND AU FASCISME ITALIEN
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Le viceschiancelier d'Allemagne, Je baron Vraug von Papen, passe en revue Ja ballilla, association na-

' tlonale de la jeunesse fasciste italienne, à son arvlvée & Rome, oil 1] vient conférer avec les chefs de
! l'Etat et discuter avec le Pape de la question religiense dans son pays,

 
 

JARDINS POPULAIRES

Une organisation se forme
pour. aider les chômeurs à
cultiver la terre cet été.

Au cours d'une réunion tenue

lundi à l'hôtel Viger, un groupe
de .Canadiens-francais a Jeté les
bases d'une nouvelle organisation
qui s'appellera les ‘Jardins popu-
laire de l'île de Montréal”.

la ville de Montréal dispora de
10,000 lots Inoccupés qu'elle dési-
re distribuerr aux chômeurs. M.
Albert Chevalier. directeur de
l'Assis®@nce municipale, a pu inté-
resrer plusieurs citoyens éminents
de la métropole a ce projet d’har-
ticuiture. À l'issue de'Ja rétinion
d'hier. uns commission vivique
étail formée: président. M. J.-
Emile Grothé: vice-président, M.
J.-E. Brossard, président de la So-

i ciété Suint-Jean-Baptiste de Mont-
réal ; secrétaire-trésoricr, M.
Edouard Gernaey.

Ceux qul désirent cultiver un
terrain s'adresseront à la ehambre
415 de l'hôtel de ville de Mont-
réal, où 196 terrains ont déjà été
distribués depuis le début ue la
saison. Là, on inunira l'aspirant
cultivateur d'un certificat ou per-

FONDES À MONTREAL’

| 

 

| |Inde-Canada
NEWYORK, 1t mai — !
Grice i la coopération de ||
“Bell Telephone Company of !
Canada, du ministére des
postes anglais et de "Ameri.
can Telephone and Telegraph
Company’, un service télé.
phonique régulier entre le
Canada et l'Inde a étinau-
guré, mardi-
Ce service s'étend aux

Etats-Unis, à Cuba et au
Mextque. 11 sera restreint
pour le moment, À l'extrémi-
té est, à Pouna et Bombay.
Un poste À ondes courtes res
lie Londres aux postes de té-
léphonle sans fl] de Bombay. |   

   

 DE PINEDO PARTIRA
SAMEDI DE NEM-YORK
Pour la Perse. — Il veut battre

le record de distance de
Gayford et Nicholetts.

NEWYORK, 11 mai Lavin. |

. berry,
| rime,Œ

LES ACTIVITES DES
GARDES QUEBEGOISES
Elles ont assisté en corps à

l'arrivée du cardinal. — Au-
tres organisations,
Lors de l'arrivée de Son Eminen-

ce le cardinal Villeneuve, à Québec,
la Fédération Catholique des ‘iar-
des Indépendantes du Canads. était
représentée pour Ja circonstance par
les (Garder Fédérées suivantes: Ind.

: Jacques-Lartier Inc,
Ormeaux,  Montcaim

Inc, Notre-Dame de la ‘sarde Enrg.
Chasseur de Salaberry Int. d'Hon-
neur Laval Inc, Corps de Service
Suiut-Louis, toutes de Québer, sous
Je commandement du brigadier J.-
Arthur Hamel, a présenté les armes
Sen Eminence.

Cex jours derniers avait lieu un
concrt-boucane à la salle Saint.
Pier € Québies, auquel assistuiont
plusieurs délégations des Gardes
Fédérées. Il y eut inusique, chant,
dérlamation, houcane et pipes de
plâtre. toujours cassées au bout de
quelques minutes, Cette fétn de fa-
mille était placée sous les auspices
des Chasseurs de Balaberry Jnc, de
Québec, & révérend Pere Vanler,
aumdnler des Churseurs de Sala-

axsistait & cotte réunion jn-
Parmi les officiers de la F.C.

LLC, on remarguait MM. T. Martin,
résident général: J-A. Hamel, bri-
sadier; 41. Boulanger, secrétaire gé-
wéral: Fdouard Bernier, ordonnan-

; Caron, chef de liaison; A.
one, directeur arlistique: ain-

  

   

 

 ve:
An

mis aui l'autorisera à ro faivo en- {teur transatlantique italien Fran- si qus MM. le chevalier Levasseur.
registrer au No 457 Est, de la rue; ceaco de Pinedo, se propose un (lle Varennes, président des Chas-

Demontigny. Une fois que

meur obtiendra les semences et
les instruments aratoires dont
a besoin.
*M. Edouard Gernaey prie tous

les propriétaires de Montréal qui
auraient des terrains à mettre à Ja
dispositfon des chômeurs de l'en
aviser: HArbour 18578 (1405 ruc
Suint-Denis).
 

Décorations militaires

cause de la crise actuelle devait
vraisemblablement être attribuée
à la production & outrance. La
baronne d’Halewyn, qui détient

Un diplôme de la Sorbonne et
s'est spécialisée en économie po-
1ltique ft une revue suceiucte des
problèmes de l'heure.

La conférencière clta l'écouo-
miste J. B. Say, qui déclare que
ce duj peut le mieux favoriser ls

de réaliser ce projet, des sections

anglaises séront ouvertes dans, Patric.” -— Le major Philippe
toutes les sections de la ville. Ouellet, qui vient de prendre Ic

M. Lamoureux déclara en ler commandement du. régiment des
minant que la fédération n'avait: Voltigeurs de Québec. a procédé,

aucune affinité avec la C.C.F. Nillnudi soif &la remise de décora-
avec les organisations communie- ; tions à plusieurs sous-officiers et
tes comme on a voulu le laisse! : soldats de cette ‘unité. La céré-
entendre dans certains milieux. {monie s’est déroulée à l'issue da
MM. P.-Z. Delcourt. J. Laper- jz parada,

rière, F. Sarasin et quelques au-i La médaille de long service des
tres ont également adressé la pa: | Forces Coloniales Auxiiaires a élé

QUEBEC, 11. (Uu corr. de la

“jment acheteuses pour être clles
51-25:| ausel vendeuses. |

débit d'une marchandise, c'est la
production d’une autre. La sur-
prodction partielle semble venir
d'un manque de prévoyance :
alnsi le défaut de prévoir que des
nations, autrefois belligérantes.
redeviendront, à la paix, produc-

trices et ccsseront d'être unique-

role. ;
 

!
i
[

|

:
|

t

|

|
|

|

]
!

Le parc des Laurentides

| QUEBEC, 11. — On songe à ;
rendre moins sévères les règle-

imettre les touristes qui visitent !
le parc Natlona! des Laurentides. ,
Jusqu'ici il était défendu de pas-
ser ln nuit dans les limites du
parc; si on y pénétrait, on devait,
en sortir le jour même.

L'honorable Hector Laferté.!
ministre de là colonisation, de la
chasso et de la pâche, qui a Je
parc sous sa surveillance, semble
favorabie à l'établissement d'un
camp où Jes touristes qui dési-.
rent visiter à loisir le pare, sans‘
être tonus de la parcourir en vi-/
tesse, pourront passer ja nuit. On
a aussi l'intention de désizner
un lac poissonneux dans lequel :
les touristes pourront pécher de
la truile. Toutefois, i! faudra un |
permis spécial pour aller à la,
pêche. Ce permis, tout le monde
pourra se le procurer moyennant

“On serait donc tenté de pen-
ser que si on avait orienté les
forces productrices mondiales au-
trement, on eût pu, partiellement

éviter la crise présente, et du
moins, en diminuer J'intensité et
la durée. Les anclens lelligé-
rants, redevenus vendeurs par
nécessité. par ataviame et par
organisation, ont acheté là où

ils Crouvalent à vendre leurs pro-
duits et où ils les vendaient, ré-

tablissent au détriment des autres
ct à lrur profit, la loi des débou-
vhés. Cette loi veut que les pro-
duits en excès dans un pays se
dévereont dans un autre et cela
à travers le monde entier, afin
de permettre à un niveau géné-

'

 

 

ral de s'établir sur le marché
4 universel". une mininie contribution.

,| Mme Anthime Fortin remer- 2 . :

cia la conférencière en termes Assemblée trimestrielle |

appropriés, QUEBEC. 10—L'assemblée tri-
Avant da clore la réunion pour

1 :
véssaire que ces jours

décernée au sergent A, Gauthier
et au caporal M. Huot. la médaille
d'efficacité a été remise au R. Q.
1., S. V, Gourdeau. au @, 5, M.

i A. Bilodeau, au C. S. M., H. Chr&
tien, au C. Q. M.. 8. R. Villeneu-
vo au C. Q M. S. J. Dutmontie-.

L. Dufour, au sergent J. M. Ha-
mel, au sergent A. Trembiay, au
sergent O. Morasse, au sergent
M. Langlais. au sergent 1. Bé-
dard, A. l'a-set C. A. Gelly, au
r5idat A. Sylvain.

OPERATION REUSSIE
OTTAWA, T= Lhonorable  STRNÈs par le Dr, Peter Fahrney &

W.-D. Herridge, ministre du Ca-
nada à Washington, a subi une
opération pour l'appendicite,

lundi soir il se portait assez bien.
M. Herridgc était en aauvise

santé depuis quelques
mafs l'opération n'a été jugée né-

derniers
M.
tawa depuis plue d'une semaine

Sir Harold Moore à Québec

QUEBEC, 9. — Sir Harald
Moore, fameux romptabla anglais
et échevin de Londres, deux séna-
teurs canadiens et un nombre de

  

&rmaines, |

la sajson des vacances. Mme Du-
mont Laviolette, présidente de
l'Association dit quelques mots.
pour remercier fautes eL chacu-
ne à l'anpui de l'encouragement
qui fol furent prodigués durant
l'année et dit espérer les revoir
en septembre prochain, lors de
la repr'ee des activités régulières
de l'organisation.

Mile Irène L'Hevrene, accom-
pagnée par Mme J. E. Lemire,
chanta quelques chansons entre
autres: "Ta voix m'appelle”.
‘J'ai toujours vingt ans”. “Ca avantages À un adveérsatre trap fai-

hle, en lui accordant la remise
qui rend uné partie nnile, gagnés
pour le plus faible. L'on: le pion et
(a remise sont deux avantages pour
rendra Aquivalenter der forces  dif-
lérentes.

Est-fl vral que le Joueur marqué
était une fille?

ini et bien un homme et de plos 1!
lit aesrz bonne figure puisqu'il réux-
sit À vaînere des joueurs de classe
sip érjeure tout comme le démeutre-
ra le résiltat de touter ®e< rencon-
tree dans la prochaine chronique

Fin de partie (No 19417) entire MM
Fila Feaueniesl et Imrieu Mahen.
Inre de la Jôême ronda du t«urnol
Juréntte

BARCELONE. — Six personfes
auxtont péri fier dans la chute d'un

nérobus français près de Viragiau,
en route du Maroe a Paris,

fait peur aux oiseaux”, et fut vi.

se voment applaudie.

PUNITION PATERNELLE
OTTAWA, 11. Roland Gravel,
ang ct Engéne Leblanc, 16 ans,

 

bis
p , le jourur masqué était devront rentrer à la maison toux appartiendraient

tes soirs pendant un an avant 9
heures 30. Sinon. ila seront ‘‘aé-
vérement punis”, Telle est la sen-|
tence du magistrat Strike. devant
Ml ils ont comprs Sprès avoir
«14 appréhendds par la police au
momant. où ils allaient voler des
marchandises.

CAP-DES-ROSIERS, 10.
(P.C.) — M, Horace Dunn a été
dln maire de cette ville. Son ad-
versafre était H. J. Riffon.

mestrielle du comité catholique | Canadiens revenant d'uno croisiè-
du Conseil de l'Instruction publi-:re dans ln Méditerranée étaient
que se tient aujourd'hui aux édi-, parmi les passagers qui sont Gé-
fices du Parlement, Eile sera pré-|barqués hier soir à Quéher de
sidéo par l'honorabel Cyrille De-‘l"Empress of Rritain’. arrivé ict
lage, surintendaut de {Instruction pour son premier voyage de la
Publique, | saison.

 
 

De présumés incendiaires qui
jauraient opéré en sept villes

TORONTO, 11 mai (Presse ca-
nadienne).—Six (ndividus de To-
ronto, ac‘usés de conspiration
pour commettre le crime d'inceu-

; dle, ont comparu devant le tribu-

Au dire de la police, Kadeshi-
vitz,  Kornbioom et Bornstein

étalent sons observation depuis

Plus d’un an. Leur champ d'acti- 
inal, mardi, je 9 pour enquête YIlé &6 serait étendu À sept villes‘
préliminaire. Trois d’entro eux! canadiennes: Montréal, Toronto,

à une bande! fiamilton, Kitchener, Welland,
; dont les pratiques auraient ‘coûté
| aux compagnies d'assurance plu-
siourgs centaines de milllerg de
dollars l'an dernier. Les trois
autres seralent impliqués dans
l'incendie d'un magasin de four
rurês aurvenu en janvier dernier.

Les inculpés sont Max Kadeshi-
vitz, 56 ans; Samuel Bornstein, :
57 ans: Russell Dingle, 45 ans.
ajusteur: Frank Xornbloom, 28
ans, et Monte at Alex Beder, deux
frères, âgés de 26 el 24 ans,

Guelph et Port-Colborne,

traduits en raison d’une explosion
qui dévasta le magasin de fourru,
res Beder, le 26 janvier dernier,
À Tr guite de laquelle une note de
$25,000 fut présentée.

Ja bande aurait eu recours aux

La police a conlisqué sos:ante li-
vres de n'tro-cellulose, nn explo:
sit difficile à déceler. 

il ! glais
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ments auxquobs doivent se sou- AU sergent C. Arcand. au sergent ; temps de constipation,” écrit M. C.

|
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eq Tdvré exempt de douane au Cancda
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Les frères Reder et Dingle sont tôt que ceux du distylet de Qué-

 

explosifs et aux bombes fusantes, [nuvente A

|

son raid de 6,200 milles, de New-York |
nom aura été enregistré. lc chô-|en Perse, afin d'enlever le record ! Québéc; major Réal

de la distanco aux aviateurs an-;
Gaylord et Nicholetts, 11

partira samedi si le temps le per-

met.

CONTRE-TEMPS i

11 mai, — La
hier deux envo-;

fées.  L'aviateur français Jean
Mermoz devait partir de Natal
pour l'Afrique et Je capitaine Sta-
nislas Skarzynsky, qu: célébra le
J1e anniversaire de sa naissance
lundi, en franchiseant l'Atlanti-
que, a di remettre à aujourd'hui
son départ de Maccio pour Rlo-
de-Janeiro. -

Rio-de-Janciro.
pluie a retardé

BASES

Portsmouth, Angleterre, 1°.
Deux chalutiors anglais, nolisés
par le gouvernement italien en
rapport avec le rail transatlanti-
que d'une escadrille italienne le
mois prochain, sont partis, bier
soir. pour Terre-Neuve, où il ser-
viront de postes météorologiques. :

Se porte Bicn Maintenant

‘J'ai souffert pendant long-

. Davidmorer qe New York City.
‘Voilà quatre ans que j'emploic le
Novoro du Dr, Piorre nt depuis ce
temps je me porte bien: mos în-,
testing fonctionnent  régulière-;
meht” Cette vieille médecine de
famille facilite les fonctions des |
organes de digestion et d'ésimina-|
tion. Seuls, des azents tocaux de

+

Sons Co, de Chicago peuvent la
fournir-

Caucus spécial pour le
contrat de la Quebec Paving |

conseillers |
 

Lundi prochain leg
ct Mme Herridge étalent & OÙ: inunicipaux tiendront un cancue|

special, à l'hôtel de ville. afin d'é |
tudier certains problèmes pres-:
sants. A l'ordre du jour. 1! faut,
mentionner la reauélo des clhô-,
meurs du quartier Villeray con-,
tre l'usage d'Une machine à char.’
ger leg camions, aux travaux d'a-
queduc dé Ja rue Liège. M. J.-A.-
Léo Papineau. conseiller munici-|

a

;reux Murtyrs Canadiens,
‘Célestin de Nivolet.

seurs de Saluberry: Renaud, prési-
dent la Guarda Champlain, de

Plante, de la
tiurde acques-Cartier; les majors
Bonhomme., Luchance et plusieurs
autres, Plusieurs discours furent
prononcés principalement en faveur
d'une @rande aviré” de «oinédie qui
sera donnée à la salle Saint-Pierre
de Québec, , Je 22 mal pro-
chain. On “î a “Le Rol des Gaf-
feurs”. Tour ge séparèrent après

: avoir goûté Ja plaisir de la distrac-
tion en famille, fort contents d'une
ausst a@réable soirée.

Lors de ls dernière assemblée
mensuelle, le Bureau de Direction
a FCO GLC, a pris plugieurs dé-

cisions que nonuy résumona ci-apras:
Fédération Catholique des"I

Cardes Indéprndantes du Canada
ayant prcis connalssance d'un com-
muniqué paru dans la presse dr
cette province, en date du 17 avril
1958 rt signé par la Ligue du Di-
manche:
"I est résolu et adopté à l'unani-

mité, pour les raisons invoquées
dans ledit communiqué. qu’elle ap-
puie de tout coeur ln Ligue du Di-
Manche dans se demands an pre-
mier ministre de cette province À
l‘effet de faira disparaître de nos
statuts In loi qui permet aux Juifs
de travailler le dimanche.
“Que copic de la présente résolu-

; lion soit envoyée par le sccrétaire
général au premier ministre de cet-
te province et aux journaux pour
publication.” :

La 1000 LC,
Rtniser durant
pèlerinage

a l'intention d'or-
là belle suison, un

la Tour des Bienheu-
& Saint.

Elle a chargé
le major Jos, Bolduc, porte-drapeau
officiel, de cette organization.

Des vésofutions de ondoléances
furent votées à l'occasion du décès
de MM. Norbert Aubin, capituine et
membre fondateur da la Garde Ind.
Champlain, d'Ottawa: et Alexandre
Moreney. de Lévis, membre fonda-
teur et membre du Conseil Suprême
de la plus anctonne des Gardes Fé-
dérées, ta Garde Ind. Champlain, de
Québec.

Ia } UC.LC se joindrua À la
Garde Dollard des Ormeaux pour la

lué-lébralion annuelle de lu fête de
json patron. Dollard des Ormenux.

(Communiqué),

Conférence triennale
chez les ingénieurs

QUEBEC 11 (Presse canadien
ne.) — Lu session triennale du
comité exécutif da la fraternité
des ingénieurs de locomotives du
U ON OI, section de l'est, vient du

s'ouvrir jcl, sous la présidence
de M. J. A. Mitchell.
Le président a déclaré qu'il 116

pal de «ep quartier, roumettra à serait aucunement question de ia
ses collègues les vucs de ses gens réduction de salaire de vingt pour
cl Inslstera pour qu'elles friom- jcont proposée par les compagnies,
phent une fois pour loutes. *mals d'autres questions jintéres-

- sant ce corps de métier ainsi ‘que
de l'élection des officiers.
La division de l'est comprend de

Cachrane, Ont, à Sydney et Brid-
sewater, SE

DIFFICULTES FINANCIERES
QUEBEC, 11 —-Certaines mu-

nicipalltés scolaires du comté de
Pontlac traversent des difflrul-
tés financières et M. B-O. Fil
teau. sous-secrétaire du Bureau
de l''ustruction publique. a quit.

té la capitale, Je 9 pour étudier
tr situation sur place.

 

i Verdict de mort accidentelle

SAINTE-ROSE
11. (Presse Canadienne.) — Un

rendu, samedi, relativement à
la mort d'Henrl Albert Gagné,
ago do 17 ans, qui re noya dans

Les agents-motocyclistes |
QUEBEC, 11. En mai tous les

agents motocyclistes au ministère
de la voirie ont ropris l'exercice de
leurs fonctions dans la province.

Les officiers sont. au nombre da
150. Ceux du dietrict de Montréal
ont. commencé leur hesogne plus

uier.
Pierre Raymond, qui était dans

la canot avec Gagné au moment
de la noyade, déclara que le cou-

les précipith à l'eau. Raymond
ent da la difficultd A atteindre le
rivage, mais Gagné dieparnt sous
les eaux. Ia corps fut retrouvé
quelques minutes plus tard, mais
Gagné avait déja expiré.

bee; île avaient à eurvelller les
routes afin de prévenir la clreu-
lation lourde Jà où le dégel a causé
des dommages,

La route Québec-Montréal, aur
rive nord, sera probablement

la circulation lourde
jeudi. 11 en sera de même des ron-
tex autour de Québec, sur la rive
nord également.

la. me]
Jamestown, N..Y.~—8t, Catha- congrés annuel des Rotarians.

rant {it chavirer l'embarcation of

Ea =

5, |) |

pi |

Me

i

(OTTAWA EST PRET A
FAIRE SA LARGE PART
POUR CES OUVRIERS

|
| Mais le fédéral ne peut agir en
| ce cas, que sur la demande
| du gouvernement provincial,
| dit l’hon. M. Duranleau. —

[

 

A Longueuil.

Une déléation des journaliers de
Longueuil s'est présentée en fin
de semaine chez l'honorable M. A’-
fred Duranleau pour lui exposer
(combien 1! leur était difficile d'ob-
‘tenir de l'ouvrage. Ils ne travat)-
{lent qu’un ou deux jours par se-
maine pour le compte de la cité de
Longueull, disent-ils, et il Jeur est
impossible de subvenir 3 leur sub-
sistance avec le peu d'argent qu'ils
peuvent gagner de cette fagon.

L'honorable ministre de la Ma-
rine leur a répondu qu'ils ont 1ou-
te sa sympathie, mais qu'en matiè-
re de travaux de chômage où de se-
cours.directs, c’est aux autorités
municipales qu'il appartient de
prendre l'initiative. Si la munici-
palité ne peut’ suffire à prendre
eoin de ses gens, dit-il, elle doit
s'adresser au gouvernement de
Québec; le gouvernement fédéral
ne peut agir que s'il y est invité
par le gouvernement de la provin-
ce.

M. Duranieau a assuré les mem-
brenr de la délégation que si Je gou-
vernement de Québec soumettait à
Ottawa un projet destiné à venir
en aide aux gens de Longueuil ils
pourraient compter que le gouver-
nement fédéral.ne manquera pas
de faire généreusement ça part.

ETUDE SPECIALE DES
RECOMMANDATIONS DE
iM. GLADSTONE MURRAY

{L'hon. R. B. Bennett donne
avis d’un bill modifiant la
loi de radiodiffusion.

OTTAWA, 11, (Du correspon-
dant de la “Patrie’”), — A l'ou-
verture de la séance de la Cham-

bre mercredi, l'honorable R B-
Bennett, a donné avis d'un bill
modifiant ja loi Canadienne de la
Radiodiffusion. Bien que les dé-
failgs n'en soient pas encors con-
nus, il e’agit dit-on. de mettre A
exécntion certaines recommanda-
tions faites par M. Gladstons
Murray qui a fait dernièrement
une étude spéciale de la situation
de la radio au Canada.

En réponse à M, William Duff,
député libéral d'Antigonish, ani
voulait savoir ei le gonvernement
iui donnerait l'occasion de discu-
ter de nouveau sa résolution au
sujet des relations commerciales
du Canada avec les Etats-Unis, ia
premier ministre à déclaré qu'il
lui faudrait attendre pour cela la
prochaine session.

L'honorable E, N Rhodes n
informé M. Ferland, député 1ibé-
ral de Joliette, nue le montant
des obligations du gouvernement
fédéral, cxemptes de tases, était
de $497.312,550. Ces obligations
font partie de quatre empruni£
faits pendant la guerre du mois
d'août 1915 au mois de novem-
bre 1918 et qui se répartissent
comme suit: 1915 (emprunt à 20
ans) $874.000: 1917 (emprunt à
20 ans). 90.166.900: 1er dé-
cembre 1917. (emprunt de la Vice
toire à 20 ans) 256.299,800:
1918 (emprunt de la Victoire 15
ans) $169,971,550.

Le ministre des Finances A
ajouté que l'emprunt de conver-
sion 1931-1958 au montant d8
$276,687.600. était exempt de
taxes jusqu'au mois de novembre
933.

! A M. Factor. député libéral de

 

Toronto. l'honorable M. Murray
MacLaren a déclaré qu'eutre le
ter juillet 1952 el le 31 mars
1933, la Commission des Pensions
avait revisé ou examiné de nou-
veau 16,441 cas. Dans 2,051 de
ces cas la pension a été augmen-
tée ct dans 2,130, elle a été re

duite.
Le nombre de cas revisés et mo-

difiés par suite d'erreurs de la
part du personnel des quartiers-
généraux de la Commission des
Tensions on de la part des méde-
cins des unités de la Commission,

a été 12,280.
En réponse à une question de

l'honorable Ernest Lapointe, la
premier ministre a déclaré que.
d'après les renseignements qu'il
avait eus. la trève tarifaire con-
élue entré l'honorable J. Ramsay
MacDonald et le président Toose-
velt consistait en une entente qu'il
n'y aura pas d'augmentation de
tarif avant la réunion de Ja Con-
térence Economique Mondiale.

En réponse à M. Coote, l’hono-
rable E.-B, Ryckman, ministre du
Revenu National, a déclaré que
les revenus des pa“ticuliers Impo-
sés pour les fins de l'impôt de
uerre sur le revenu dans les ca-

tégories dé $10,000 à $50.000 at
plus s'étaient élevés durant l’exer-
vice financier 1930-51 à $284.-
771,165,

La Chambre passe ensuite À l’é-
tude du bill modifiant la loi des
juges. Cétte mérure s'applique
aux traitements des juges d'une
cour supérieure ou du territoire
du Yukon après qu'ils ont atteint
l'âge de 75 ant.

LA CARTE ELECTORALE 
verdict de mort accidentelle a été [ment

|
‘Nous (enons de source certaine,

la rivlère Madawaska mardi der- |cependant, quo cette rumeur est

Ottawa. 10. (Du correspondant
de la ‘Patrie’ ).—I] cet de nou-
veau rumeur dans les couloirs du
Parlement ce matin que si les

DU DEGELE, ‘membres des différents sous-comi-
tés qui s'occupent du remanie-

des sièges électoraux ne
peuvent pas s'entendre, la mesure
sera remise à l'année prochaine.

abeojument sans fondement. Que
les membres des sous-comités s'en-
tendent ou nou, lé bill de redis-
tribution sera présenté avant Ia
fin de la présente sesrlnn. Ce re-
ra à la Chambre de décider quels
changements devront être faits
dans les rapports qui lui seront
soumis,

DURANGO, Colorado. — Le
mont Carbone a eu une nouvelle
éruption de poussière hier. Les

rines, Outarlo, a été choist pour savants attribuent les émanations

siège du congrès de 1934 du 27e de gaz de la montagne à l'incendie
de veines de charbon,
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LUCILE PARAY.—Robe du solr en satin laqué blanc ot
notr.— (Photo Scaïoni.)
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UNE PASSANTE, == Avec cont- santa’ dont Is

bien de plaisir je vous donne cet- aardanle. et i
te hospitalit” à vous qui m'appa- Que: oH pu

raissez comprenante et

prit s'ouvre à tout ce qui intéres-

vie canadienne.re notre
cette
s'intitule les

  

  

jeunesse
“Jeunes

c'est de la semence de patriotis-

dont l'es- hillet m'arrivant
tement de Nice,

Toute |
enthousiaste qui

Canada",

“ce qu'un seut
beauté
t ferait plais r.

 

  

  

fleuri. où ja rêve d'ailer,
jour.

touie française.
a

 

ronversation est

 

intéressante.
ROUMILHAC,

chose aimab'& que votre
direc-
pays

ne fut-
admirer a

It me
également,

ce matin,

votre bean

moi

  

  

 

me, c'est du bon grain qui pous- | Uavoir avee ja lalentueuse fran-
sera sûrencent avec richesse, par- Calse que vous éles, Une répila
ce que ia jeunesse est puissante | CéUrerir, sans retto ennetnie froi

et possède des trésors invaleula-| 49 qu'est ja distance, ‘Renée des
ew d'énergie, ti pourquoi ces | orm roe en ne de mes
cunes canadien: jdéalistes et pra- ; CXctientes amies, dut venir
tiques à la fois, préereralantils un jour. an Canada. A l'exemple

dans le désert? Notre via natio- | de ve pramant Her i ua j'en-
nale cat à Un tournant où eîlr a | lendie Vautre dimanche à ja ra-

besoin de cotta levée da jeunes a | Îlo. Vous seriez agréablement xur-
Lame patriotique afin de seveil- | BTN de trouver id NA Aare
ez et de manter an Heu de des- wee, Une Vraie vaténté fran-
Cnère. {1 laut espérer at espé- Valse qui aost conservée daus les
rer sans arrière pensée qu'ils, ('adilions, sous n'en duuivs pas,

réussiront. I! faut les arder, (es | JP le “rns bien,
encourazer. los conseiller, et c'est: GMETE PRINTANIÈRE. —
la part des plus âgés de donner |A ja bonne heure, voila de upti-
ent exemple de la pondération | ui-mne, où je ne m'y cunnais gue-
daus l'élun mazniflque. La sno-1re.. En effet, notre pays et ma-
bise, Vous avez raison, est ine | suitique pour qui sait bien le re.
sottise qui eupèche, dans certains‘ garder et «0 donne tant soît pou
es, dos êtres pourtant 7ssez sen-' la qreins de ‘A visiier. Le no-d
ibis par aiileurs, de nuanifes-; avec ses Montagnes paitaresques.
ter qu'ils ont vraiment du coeur. {ses passages merveilleux offre
Asaur ment due toute bonne Ca-! tout l'urt a ani aime les site, ac-
nadieune-francafee doit premieres cidentés, La valtés du Saint-Mau-
ment encourager les siens, Nous | vivra et un autre coin ou il fait!
avons joi des malsons ranadien-. bon 69 promener, tandis que Ja
nes-francaires qui, an fait de ma- région des Cantons de l'Est eat
RBaAsins à rayons ne rtisse rien à dés
sirar. wou: avons différentes ins-
litullons canadiennes - françaises
qui doivent leur succès au talent ;
dus Cauadtensfrançuis, Hone faut.
jamais se croire molndre mais le-
ver haut la téte. Nous sommes |
chez nous, et nous avons prouvé |

f

  

dans le passé par une ténacité, un
coutase au-dessus des doutes que
nous n'étions pas une race infé-
rleure. Revenez-moi souvent, rit
arrêtez-vous un moment, chaque
lois que vous passarez devant no-

}

on

peut-être la plus T
| de vue digne d'être visités,

l'embarrasavez que
La Fatrie publie
nement, des

villtgiature,

4

Histon
suivez

iche en points!
Voi

du choix.
assez prochai-
d'eudroits de
bien les édi-

tions quotidiennes et celles du sa-
medi,
tendre, aimable
MERE DOULOI

comprends toute
de votre chagrin.

Mais je crois qu'il

  

pauvre

ae huier votra filla de front,

Ft jé vais toujours vous at-
rayon printanier,
REUSE,
ia profondeur

maman.
vaut mieux ue

Je

 

— Je‘;

tre ‘royaume des Femmes’, ‘Pas- | raï-onnement fa 1 beaucoup mieux

 
 

 

Rosaire d'amour

Ah! oui, je t'aime. infiniment !
Bien plus que je ne saurais dire !

Je te cache moncher tourment,,
Car j'ai peur de te voir en rire...

Tu ne sauras pas mon délire,

Pourtant... je t'aime... infiniment
Ah ! oui, je t'aime... infiniment !

Je t'aime tant qu’en ton absence
Je referme mon coeur aimant.
Maisje garderaile silence
Devantta froide indifférence !

Pourtant... je t'aime...
Ah ! oui, je t'aime... infiniment!

De cet amour que je veux taire,

|

’

infiniment:

Tout bas, bien bas. à tout moment.
J'égrènerai l'amer rosaire…
Hélas! je n'ai pas su te plaire.
Pourtant. je t'aime. infiniment !

Ah ! oui, je t'aime... infiniment !
Ne plus te voir, ne plus l’entendrs.
Qui sait?… de mon égarement
Peut-être pourraient me défendre.
Vivre très Join. ne plus l'attendre…
Pourtant. je l'aime. infiniment

BERTRANDE
!

ROUZES. |

| —
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Hygiène

|

|
|
]
|

Les dictionnaires doanent sou-

; vent des définitions très sottes, et

‘on pourrait citer en cxemple ca

qu’ils disent de l'hygiène: ‘‘Par-

‘tie do la médecine qui a pour ob-

l jet la conservation de la santé.”

“Eh bien! pourrait-on objecier,
que font donc les autres parties

de la médecine?"

»  Mals cette mauvaise définition

| veut probablement dire que 1'hy-

‘ gitène est le meilleur remède cui-

“tre la maladie,

; C'est cette vérité qu'on devrait
j apprendre avec passion aux on-
:funts des écoles et des collèzrs.
| Nous savons qu'il n'en est rien.
. Dans les manuels quelques phra-
;ses  banales sont alignées, ou
“hien, sur los murs de lu classe,
on écrit: ‘‘l) faut bien mächer les
haricots pour les Lien digérer",
et autres fadeurs do ce genre, De-
mander à un onfant de dix ans ce
que c'est que l'hygiène, 11 n'en

-suit rien du tout. (le mot greg ne
‘lui présente d'aillenurs rien de
l compréhensible, et il lirait avec
“plus d'attrait le livre qui s'appel-

{lerait la médecine à la maison.
luils ce sc<ait trop simple.

| Avec quel profit cependant ii
[saurait que l'hygiène est l'art do
} brévenir les maladies, et par sui-
ta de prolonger l'extstence! Ce

l chapitre devrait-ll êt<e très scien-
; tifique” Non, vertes, il dirait à
L'enfant que l'air est un principe
| vivifiant et lu soleil un bicnfal-
jtenr, et qu'il faut les chercher
dans la vie que l'eau est indis-
pensable pour la boisson comme

, pour les usages domestiques, et
‘que, fraîche, tiède ou chaude, elle
à ses vertus spéciales, que beau-

; coup do maladies et particuliere-
| ment celles do la pean sont évi-
{ téeg pa= la propreté, que les soins
tde la bouche préviennent ies plus
graves désordres, que la marche
est Je premier des sports, que la
nourriture doit être suffisamment
variée, que l’alcoo! est néfaste
ét que la nature a permis la fiè-
vre pou- noua avertir et uous
commander la diéte ct le repos.
On hésite a4 rappeler des choses
anssi banales. mais cependant, ré-
pétéer, commentées er compiétécs
par beaucoup d'autres, ces ins-
tructions sont plus utiles a l'édu-
cation de l'enfant que les chapi-
tres aur les lettres de cachet. ou
sur la constitution de fan!!!

J'hypiène, dit uno vieille en-
evciopédie démodéa quil à enrore
sa place sur jes TayOne des an-
viennes bibliothèques, ‘embrasse
la connaissance de l'hommo sain.
en société et individueilement.”
Anima sana In rorpore sano.

Si votre jeune fille est tells que
vous me la dépeignez, sans doute
finira-t-elie par renoncer à cette
imprudenve. Evitez de la harce-
ler de questions. Qui, ie meilleur

 
moyen serait de partir et d'aller ‘ A

| passer quelques mois ailiouxs, de VOUS M en parler : ; mablr, lorsqu'elle n'est pas mans-

“lui présenter des jeunes géDs res- BEBE GATE. — À vingt-cinq }sade; espérons que le mois do,
| pectables qui lui feront sans dou. “Ns. il ne faut plus étre un ‘bébé [mai nous conservera la figure
{to oublier ca malheureux entrail- | B86". car l'on risquede peidre riante qu'il nous montre an Jé-{ nement. Vous pouvez compter sur {50S amis, ses vrais amis, ll est{hnt, Qui. la vie wéconls rapide-
{ma discrétion absoîue. vrai que les hommes possédent. [iment, amie, gardons-nous le
| ESPERANCE, —- [J Espérance. Deut-ttra plus fue les femmes, temps de faire tout de mème nn
{ma chère petite. est bien de votre (une forte dose d'amonr-proppre ; peu do bion, n'est-ce pas? Car
fame: c'est d'ailleurs un cortege | Mais en vérité, ce n’est pas à bles- c'est là co qui compte par-dessus
{qui suit les humains tout le long }*°r ainsi continuellement ret amilfrout…
; de leur existence. Que devien- , lue vous vous l'attacherez. , Vous SOURIRES ET LARM

| drions-nous sans espérance ? 13: heuver avoir des torts à lui DAY-l Vous me semblez bien paradoxa-
[n'est rien, du resta, de meilleur ; donner: mais puisqu'il a tont fait je, Sonrires ©t larmes. On u6 pour,
que de pouvoir apporter une pa-
,role d'espérance à qui semble en
avoir momentanément besoin.
[Cela coûte si peu ot cela peut par- |
fois avoir tant d'influence dans!

|T'esistenca de qui <e croit ou se
trouve réellement & plaindre. !
Quand on aime vraiment, ces pe-
| tits détails physiques sont sans
importaner Aimez-vous vrai-

:ment ? tien n'est ridicule lors-
| quo l'amour est présent, car ce
magicilen-là parvient à touf méta-

| morphoser, Et bonne chance.
mon petit.

| MANON.-— Out, chère Manon, Je
vous reconnais, mar j'ai failii
[vous oublier, tant vous avez mis
de temps à me revenir sourire, pe-

(tite filip aimable et primesautie-
re. Votre maman trouvera chez
lex antiquaîres, ces fauteulis an-
ciens. Les annonces pourvoiront
À celle névossité, Mais je ne vous
conselPerais pas de meubler une
pièce en même temps de meubles

modernes et de meubles antiques.
Clie ne sera vraiment bien que
Pei efile esl font @ fait moderne
o ulout à fait d'aspect antique.
‘Puisque vous êtes A en faire J'a-
: ménagement. il vous sera facile
} de choisir ce qui harmonies. Je

ne donté pan de votre hon goût
Et je suis curteuse de savoir rom-
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; |

; dans ces questinns sentimentaies.

  

  
{pour:
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LA PATRIE, MAI 1933
  

des

DES FLEURS POUR LES MERES. ’

S'il est un sentiment bien doux au coeur des humains, s'il

en est un qui eanoblit l'homme, c'est bien cette tendressé qu’il a
vouée à celle qui est l'auteur de sa vie : sa mère.

Il se trouve partout au cours de l'existence, des anniversaires,
des lêtes suscitées par des dates dont l'on conserve avec plaisir
ou fierté le souvenir.

Mais qui ne saurait penser avec attendrissement à tout ce que

nous devons à celle qui nous donna le jour et qui ne cessa ensuite

de nous apporter le meilleur de son amour, enfin, et c'est tout dire.
Lorsque le coeur est possédé d'un amour entier, il n'a de re-

pos que lorsque l'objet de cet amour lui apparaît aussi heureux

que possible. Et c’est là le bonheur de la mère, voilà toute sa vie :

le bonheur de ses enfants. :

Ceux qui instituèrent ce jour consacré au souvenir maternel,

à fleurir les mères, à leur apporter avec un sourire de tendresse,
un peu de l'affection qu’un coeur bien né ressent toujours pour

celle à qui il doit la vie, non seulement par sa naissance, mais
surtout par les mille et un soins. les inquiétudes, les peines qui

suivirent, ont compris que le bonheur qu’un être humain possède

en sa mère, est de ceux qu'il (aut reconnaître au moins une fois
l'an.

Au début de mai, mois consacré à la plus auguste des Mères,

il est donc passé dans les habitudes les plus belles de fleurir sa

mère. On lui apporte un bouquet, si l'on a le bonheur de jouir en-
core de sa vue ; ceux et celles qui sont privés de la chère présence

core de sa présence ; ceux et celles qui en sont privés fleurissent son

image vénérée, ou vont porter des fleurs sur sa tombe.

Bien qu'aujourd'hui. la femme soit appelée à des fonctions
publiques, par son travail! obligatoire, et par les nécessités de notre

époque moderne, il reste toujours vrai qu'elle reste la plus grande des

créatures humaines, parce qu'elle est destinée à la maternité. Et c'est

cette prérogative que le monde honore surtout en cet anniversaire du

prérogalive que le monde honore surtout en cet anniversaire du

début de mat.

Une mère, c'est le dévouement, l'amour dans loute sa puis-

sance, dans sa magnifique pureté. Une mère, c'est le refuge des en-

fants, petits ct grands. Une mère, c'est l'indulgence, la bonté, la

miséricorde personnifiées en une seule personne.

La vie conduit parfois les enfants loin du foyer paternel, elle
leur fait aussi, hélas, oublier bien des devoirs ; mais, jamais, même

au milieu des pires égarements, l'enfant qui a eu le bonheur d'être

élevé par une mère à l'âme haute ct chrétienne. ne prononce, sans

un respect mélé de vénération, le nom de celle qui lui est demeu-

rée la personnification de l'idéal.

O vous toutes, les mamans qui me lisez, soyez heureuses,

fieureuses dans vos enfants, heurruses parce qu'autour de vous sou-

tiront en ce jour lous ces objets de votre générosité maternelie :

vos enfants reconnaissants.

C'est l'humble gerbe que je dépose sur vos genoux, les ma-

mans qui êtes mes fidèles ct sympathiques lectrices.

LOUISE.
 

 

ment vous aurez réussi, Viendrez- [la jeunesse est naturellement ai-

  

 

rela, il faut maintenant ou-
; Me ; ! certes élre “tout” 3 is. Apres

blier ces incidents qu'il s’est exer. ê a la fois. Après
les rires viennent les larmos. leu

 

té à «e faire pardonner. Cr n'est .; importe, pourvu que l'on nue ses.
pas là, crovez-moi, le moyen de ; to ; ; i
pusse Ine «peurs Vous 1 re vai pas inutilement à rire aux:

| ; dépens d'autrui, Tant mieux «7 cos
Lehn peut-être un jour a-sez causeries vous intéressont, à la

VLAN ; . radio. C'est précisément Is but
JAN:—Ah oui, JA voue re-lque jo me propose, essayer d'in-

trouve, Ul ny A pas st Ione CADS |féresser mon auditoire, par des

due vous n'entendiez par je 4 |causerics pratiques et essentietle-!
mémo orrille que moi, Et mante-|ment féminines, pouvant Intéres-
nant. sommes-nous d'arcord! Vo-lyer toules les femmes à tour de
tro soeur a tort, franchewent {rôle, Four devenir journaliste, il
tort, Lorsque Ton a le bonheur faut bien posséder son francais
d'avoir épousé un garçon qu: fait

un tendre mari un exclient] sion qui demande beaucoup de vi-
papa, ou ne le ridienlixe pus de-lyacité, et plus d'endurance qu'on
vunt des étrangers, parce du'ill ne Ie enppose généralement
est pine petit que sol, sa hbantour MARIE-NOËLLE: J'insère
physique n'a pas la même vaieur. let je serals heureuse de votre suc-
d'ailleurs, que la hauteur norale, cèe.
et il se pourrait que sur ©» point.

     

  

LEVRES CLOSE -- Je vous
ca fut son mari qui dépic-it sa retrouve avec plaisir et je vous
femme. N'ÉtC6-voUs pas da MON (souhaite honno chance,

nvie? VIOLE = — C'est un heu-
MYRTHEK:— Lo mois da inaljreux pasen-t empe. PUlaqQU'il m

rapporte toute une  [lorais à dejprocure, en méiné temps, le plai-
souvenirs de jeunesse don. rons |glr de lire un intéressant bill <t
les coeurs, en même temps wil Vous pouvez désormais vous
arne nos parterres de nousrat, etjcompler toujours la bienvenu,
replace des feuilles aux hiaz des: Prenez part aux réponses de la
arbres. Jaime la printemps. Myr-
thée, qui ne 'aimerait pas’ [i ast
sl almahie ot romp!  d'a*’raits.

rubrique ‘Opinions’, vous y trou-
verez un intérêt croissant.

LOUISE 
avoir de l’aptitude à cette profes- !

Femmes

  

 

Incompris
 

Voulez-vous que nous quiltions
un peu aujourd'hui notre route
habituelle, chères lectrices, et
que nous traitions une question
dont les rapports avec la morale
no sembleut pas aussi directs
que ceux des sujets dont nous
nuus occupons à l'ordinaire ?

Jo voudrais étudier avec vous
Jes moyens qui existent do nous
faire comprendre de nos sembhla-
bles.

Incompris ! n'est-ce pas là une
plainte à peu prés générale?
L'enfant se plaint de ne pas être
compris de ses parents, les pa-
rents de leur enfant, le mart de
sa femme, la femme de son mari
la soeur de son frère, l'amie de
son amie, ete., ete.

Suns doute, il y a entre deux
individus, si proches qu'ils puls-
sent être, une distance que vien
ne saurait complètement suppri-
mer; mais, (out ce qui peut les
aider à se pénétrer- réciproque-
ment est-il tenté par chaçun
deux! Le plus souvent, non,

Tout d'abord, nous omployons
mal la parole qui est cependant
le truchement le plus sûr entre

humains; nous ne nous effor-
cons pas de parler d'une façon
intelligible; uuand, par exemple
nous pensons À un sujet, un cer-
tain nombre d'idées nous vien-
nent à l'esprit en s'enchaïînant :
voulons-nous communiquer os
réflexions à quelqu’un® nous ne
lui révélons pas ses la suite de
nos pensées. nous lul disons,
tout juste, la dernière qui. pré-
sentée scule. est à peu près inin-
telligible et risque d'être très
inexactement interprétée par Jui
puisque nous ne renseignons pas
notre auditeur sur la marche de
notre travail intellectuel dont
{nous ne lu! présentons qu'un ju-

 
gement, comment pouvons-nous
espérer être connus, Compris de
fur >

+ Ne disant qu’une partie de ce
* qui devrait être dit nous demeu-
| rons énigmatiques: mais il y a
l encore d'autres fautes qui ren-
jdent nos discours
{nous révéler:
sons mal,

comme nous pen-
sans logique, sans co-

i hésion, nos paroles sont forcé-
{ment décousnes, car l’ordre et
!la netteté de l'exposé ne peuvent
‘être que la traduction de l'ordre
tet de la netteté dos idées que
| nous tichons d'extérioriser: ai
[nous ne savons pas parler, c'est
jen général parce que nous ne
:SavONS pas penser, nous no pour-
rlons, en effet. {rouver un mot
exart, une tournure précise pour
exprimer ce qui est flou. nébu-
Irux. Insaisiseable dans notre cer-

{veau.

| côté de ia maladresse ct do
l& pauvreté de notre langago, du
désordre de notre cervoau, ll y a
lien aussi de dénoncer notre jn-
caparité à nous observer; nous ne
SAVONS pas nous considérer, nous
ne regardons ni les pièces de no-

[tre mévranisme intériour ni la fa-
je n dont jouent ces pièrrs: nous
aR'ssons sous l'empire d'impul-
{sions que nous discernons mal,
{nous n'arrivons pas à remonter
aux causes profondes de nos sen-
lriments ot dr nos actes; inconnus

nous-mémes, comment pour-
lions nous nots faire connaître
aux autres?

Enfin, à toutes ces faiblesses et
ces impuissances, i] faut ajouter

   

Cu. otre répugnance instinctive à
‘nous confier sans détours; nous.
sommes hantés par le désir de

sous de helles cou-

i

tuous montrer
: ce n'est pas notre moileurs et
vrai
[eonnu par nous), mais un moi ar-
stiffeiel, fardé que nous cherchons
{loujours à présenter; nous l'or-
jinons de tout ce qui nous semble
ipropre a le rendre séduisant sans
y nous faire serupule de masquer
la réalité.

| Si nous voulons sincèrement ai-
 [der les autres à nous pénétrer

d'erreurs, de faules à cort
ger en nous! Apprendre à
parler. à bien penser. apprendre
à nous étudier, consentir à nous
révéler tels que nous sommes.
tot cela ost indispensable pour
ne pas être incompris.

Au fond, res considérations ne
sont pas élnignées de la morale
jantant qu'elles Je paraissent au
ipremier abord.
| Quand nous

 

 

essayons de dé-
(rombrer les querelles, les haïînes,
‘les méchancetés naissant entre
géns qui ne se comprennent pas,
nous demeurons stupéfaits: anssi
vost vraiment travaiiler à une
neuvre morale que d'aider les hu-
‘mains a mieux se connaître les
Fans Jes autres.

 

; “Petit Echo”.
 

 Voiet un vnjet amusant pour garnir des accessoires de voyage:

AU VOLANT

 

 

cousain d'auto, pochette, boîte, ete. L'application
en <efours cuir pour Ia volture et vert pour les arbres, cependant que Ja route ©sf en satin jaune-citron, Ce motif est d'un très bel effet sur
fond de (0ile de lin bise:

se fait au point de feston

(d'ailleurs si imparfaitement !

  
 bien:

PAILLE/ET RUBAN 2°

   
Chapeau en paille et gros grain fantaisie avec deux cocardes ruchées
en motif de côté. — (Création Lewis).

 
  

impropres à .

Posséder une opinion, c’est en un mot, avoir de la persomalité.
S’ appliquer àà émettre cette opinion avec bons sens, est un exercice tres
propice à la formation du jugement.

Voici maintenant le nouveau sujet à traiter: J'invite particulièrement

celles qui travaillent à nous apporter leur idée, sur ce sujet qui passionne
le monde en ce moment.

TRAVAILLEZ-VOUS AU DEHORS > POURQUOI >

DEHORS > POURQUOI?
Celles qui demeurent au foyer peuvent aussi prendre part à ce con-

cours d'opinions, en nous donnant simplement une opinion sur ce sujet
Quise désintéresse d'un problème social aussi sérieux !.….

 

Travatllez-vous au dehors? Pour.
quoi? Préférez-vous la vie du
foyer ou celle du dehors? Pour-
quoi?

mieux que je ne pourrais l'expri-

mer
“si est un préjuzé fécond cn

“navrantes erreurs c'est bion ree
“lui qui s'ohstine, chez certains
nd’entre nous. à considérer le sort
“de la femme obligée de se poir-
“voir commo une frrémédinh: +
‘déchéance soclalo et 13 plus (=
“neste dos malheurs,

“Le travers opposé qui,

Puis-je ajouter ma modeste opi-
[nion à toutes velles déjà “mi
| sur un &ujet d'une tells uvinalité

Je suis une jaune fille ‘qui tra-
vaille”* et qui, depuis la “rise, de-
mande au labeur quotidien non

subsistance

  

 

par aile
seulement sa propre “leurs, fait rage en d'autres nie
mais aussi celle des siens. “Meux et qui vide la malson, dés

De nos jours, od les fortunes “sorganise la famille au protit
connaissent plus de baieses que
de hausses, jo crois, à l'inverse
d'un grand nombre, que la plu-|
part des {ravailleuses, qu'elles l'a-

‘des burcaux ou des manufactn- 
f

‘“condamnable. La vraie plua
“d'une jeune fiile d’une femme,

 

i vouent on non,le sont par néces-| vast au foyer.”

| sité et c'est bien à tort qu'on leur MARIE-NOELLE
attribue souvent un trop grand| oo
amour du luxe on de l'indépen- 1,EGUMES EN MARMITE

| dance. Toutefois. quelquee-unes, 1-2 tasse do petits pois cuits
mais c’est lo petit nombre, tra- 1 1-2 tasse de caruttes cuites,
vaillent pour salisfaire aux exi- 1 1-2 fasso d'asporgos cuites
gencee da leur frivolité, conpées en petits morceaux,

Le travail au dehors est par- 2 tasses da sauce Diauche, sel

fois bien pénible. J'eusse certes ©t Poivre, fromage râpé.
préféré une vie exempte de cetta Assalsonnez la sauce blanchn

apro lutte pour l'existence, une a ajoutez Les 1ésumees fern
‘vie bien tr en ans la marmite et saupoudrez le

bi n anquiile au foyer. dessus avec lo fromage râpé. Fais
Que l'on me permette de clter!teg chauffer le mélange jusqu'à

‘ca qui suit, que j'ai lu dernière- |ce qu'il soit chaud et que le fro-
ment et qui résume ma pensée mage soit tandu.

 
 

 

 

Feuilles dans la tempête
À Louise

 

Par les ordres d'Eole. en lugubre duo
L'une tomba sur l'herbe. ..et l'autre sur les eaux.

L'une tomba sur d'herbe... un long sylphe en folie
Par les prés entraina la feuille évanouic.
L'autre tomba sur l'onde. . un sylphe sans remords
Sur l'écume emporta la feuille aux teintes d'or.

Adieu !.. . les feuilles tourbillonnent
Dans les espaces sanglotants,
L'une sur les eaux qui bouillonnent,
L'autre par les chemins gluants.

| Elles roulèrent loin, dans les houles perdues,
| Et leurs regrets longtemps déchirèrent les nues.

Mais Eurus a gémi... et Boré plus cruel
Dans la nuit étouffa leur angoissant appel.

Adieu !.. . à quoi bon la tendresse

Qui ne parle qu'en suppliant. ..
Adieu ! que le destin paraisse

\ Etl'on s'aime. . . en s'abandonnant.

Adieu, toujours. Adieu... car toujours, dirent-elles
Notre coeur déchiré garde un dernier lambeau:
Car pour nos tristes jours les Parques éternelles

Défont la laine noire autour de leur fuseau.

Adieu ! La rafale inclémente
Jeta l'une dans les prés verts.
Puis au milieu de la tourmente. .
L'autre se perdit sur les mers.

ANNE DE ROUMILHAC,

 
Nice. 1933.   
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AU POSTE CHLP, —

Parallèle entre le premier
ministre actuel et M. King
Comment honorable M. Bennett l'emporte au point de vue moral,

patriotique et économique sur le chef de l'opposition. — Cau-
serie du docteur Léon Gauthier sous les auspices de l’idée
Conservatrice, — Un grand chrétien.

 

Dans une causerle intitulée
“Préfugés à détruire ef idées
Proyager”, le dpctour Léon Gau-
thier, président de l'Idée Conser-
vatrice dee Bagot parlant mard!
à la radio, au poste CHLP, sous
des auspices de l'IdGe Conserva-
trices s’ost aurtout attaché à dé-
luontrer, dans un vigoyreux para)-
idle comblen J'honorable M, Ben-
nett, premier ministre actuel, l'em-
portait sur M. King, le chet ds
l'epposition.

Après avoir note au début da
s Ü ‘sa conférence qu'il fallait détruire

à tout jamais le préjugé détesta-
b.e qui prétend jue “tous les pu-
diticlens sont pareils”, le coufé-
Tencier, pour pr.uver que les po-
liticlens ‘ne se ressemblent ‘pas
tous, fit le paraMèle noté au dé-
but et qu'il développa ainsi:
“Pour le besoin de ma démons-

trat.or. dit-il, je pose en principe,
Qu'entre autres qualité, un chef

politique doit en posséder trois
y Prinelpales que j'appellerai:

loValeur morale,
20 Valeur patriotique,
80 Valeur économique.

To VALEUR MORALE

Chez un homme, la valeur mo-
Fait B9 Teconnait, sans doute, à la
rigidité de sa conduite publique et
privée. J'ignore si nos chefs se
Tessemblent gur ce point, Mais Il
¥ a aussi à considérer }Jes déclara-
tions publiques de leurs principes
et de leurs convictions Intimes.
Peur ce qui conserne l'honorable

Bennett, nous savons à quoi
ho£ug en tenir. Tout le monde se
rouvlient encore du goste magna-
nime qu'il faisait le matin de Pâ-
ques 1931, Accompagné de plu-
sieurs ministres, 11 s’en revenait
d'Hallfax, où 11s étaient allés 83-
Juer l'arrivée de notre gouverneur
actuel, le comte de Bessborough.
En passant à Montmagny. sur

l'ordre du premier ministre, le
train stoppa et l'honorable M.

Dennett dit aux ministres catho-
lHques: ‘C’est aujourd’hui Pâques
et notre devoir est d'aller à la
messe et je vous y nccompagne-
rai”. Après la messe, le curé de
la parolsse ne manqua pas de fé-
Neiter tout particulidrement no-
tre premier ministre, pour ce bel
exemple do foi chrétienne qu'il
Venait de donner au Canada Lout
entier.

Quelque temps après, parlant
à Toronto, l'honorable M. Ben-
nett ne cralgnait pas d'affirmer
dans une assemblée publique, que
le monde devrait revenir aux en-
selgnements du Christ et à la cha-
rité chrétienne, Ces paroles valu-
rent à notre chef l'honneur d'être
citées en parallèle avec celles du
Pape dans les revues pleuses de
la province de Québec, comme in-
tention recommandée du mols.

y pourue appréciable n'est-ce pas,|
pour un politicien non catholl-
que. Et encore, ces semaines-ci,

Ÿ que de l'intronisation du cardi-
nal Villeneuve, la présence du
premier ministre M. Bennett lui
a valu l'honneur des remercle-
ments particuliers du nouveau
prince de l'Eglise en plelne basi-
lique de Québec. Ces choses-là
vous les savez tous comme mof,
seulement j'ai cru bon de vous les
rappeler. Après cela pouvons-
nous entretenir des doutes sur les
convictions de notre premier nil-
nistre? Je ne Je crois pas. et g'il
n'est pas cathdlique nous pouvons
dire que c'est un grand chrétien
qui n'a pas peur d’afficher sa

Veroyance au grand jour. En cus
temps d'incrédulité cela fait du
bien, C'est un contre poids op-
portun au mouvement soclaliste
et communiste qui se gagne tous
les Jours des aympathies inquié-
tantos.

F,fivons-nous en dire autant
du chef de l'opposition, l'honora-
ble M, King? Je le voudrais bien.

Seulement, il ne nous a pas ac-
coutumé À de semblables mani-
festations de foi chrétienne. Peut-
être, me direz-vous que les occa-
sions lui ont manqué? Je ne vous
contredirat pas trop. Seulement,
vous n'lgnorez pas que souvent
les occasions on peut les faire
naître, et el l'honorable M. King
n’a pas eu l'avantage d'affirmer
sa fol en assistant à une messe de
Pâques, les circonstances ne Jul

ont pas manqué où il aurait pu le
faire.

M me semble qu'au cours de
ses longs discours de trois ou
quatre heures 11 pourrait trouver
le moyen d'introduire une décla-
ration de principes chrétiens. Et,
en 1927, lors de l'intronisation
de, feu la cordinal Rouleau, c'est
lu] qui était premier ministre du
Canada. Je ne sache paë que sa
présence fut signalée à Québec.
Ah! sans doute, 1! n'était pas tenu
de se trouver là, et je ne saurais
l'en biâmer, Simplement, je rap-
pelle ces choses pour faire res-
sortir la différence qu'il peut y
avoir entre politiciens et en arri-
ver à la conclusion que contrai-
rement au dicton: ‘Tous les poli-
ticlens ne sont pas pareils".

20 VALEUR PATRIOTIQUE

Si, maintenant, nous nous ar-
tétons a considérer la valeur pa-
trlotique des deux chefs politi-
ques A Ottawa nous y trouvons
encore certaines différences, J'al
toujours compris que pour mé-
riter le titre de patriote {I fant
Téellement almer sa patrie el la
bien servir. Et, si je ne fais er-
reur la pat-ie d'un homme c'est
le pays où {| est né ou blen le
pays dont il est devenu citoyen
prr choix volontaire.

Et quand nous entendons l’ho-
norable M. King reprocher A
M. Bennett de trop penser au
Canada pour la ralson qu'il y a
d'autres pays dans l'univers,
nous restons “éveure en face d'un
patriotisme alnai compris, sur-
fout quand nous lisons dans les
débais de la Chambre à Ottawa
qu'interpelé par un député au eu-
jet du tarif préférentiel accordé
À l'Angleterre, l'honorable M.
King répondit clalrement que se-
lan Ini c'était une préférence

came rien exiger on retour qu'on

al

;
‘
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devait accorder. Curieuse façon
Al de bien servir la patrie!

81 noug relevous majutenant les
paroles de I'honorable M. Benneit
sur le méme sujet nous trouvons
que lui aussi consent à l'Angle-
terre un tarif préférentiel mais à
avantages récipropres, c'est-à-di-
re que nous consentons bien à
donner mais à condition de rece-
voir quelque chose en retour.

Et comme elle est cinglante,
juste et patriotique cette réponse
de M. Bennett à M. King qui lui
disait, au sujet des prétendues
exigences de premier ministre :
“Mala que faites-vous des autres
pays?” L'honorable M. Bennett
lui répondit: ‘Je suis le premier
ministre du Canada et c'est le
pays qui m'intéresse d'abord.”

80 VALEUR ECONOMIQUE
Et nous voici, arrivés à cette

troisième qualité qui est la va-
leur économique: celle qui s’oc-
cupe exclusivement des intérêts
matériels des peuples, Sur ce
point la différence entre les deux
chefs est peut-être encore plus
prononcée que sur leg deux au-
tres, j'un est tout à fait Hbre
échangisle et l’autre est protec-
tionniste. Evidemment il est dif-
ficile de soutenir qu'ils sont tous
les deux pareils, Et si malntenant
nous admetlons que la mentalité
des chefs est À pou près la même
qui se retrouve chez leurs par-
tisans, 11 nous est permis de con-
clure que contrairement à ce que
l'on entend dire “Tous Jes poli-
Uclens ne sont pas pareils.”

Déjà, vous avez vu le danger
soclal qu'il y a de les confondre,
car en le faisant on enlève aux
uns le prestige dont ils auralent
tant besoin pour le bon gouver-
nement de la nation, et par all-
leurs on accorde aux autres une
confiance que l’on devrait leur re-
fuser, Essayons donc de les dif-
férencer, en esprit de justice pour
eux et dans l'intérêt du peuple
qui lui doit choisir ses gouverne-
mente parmi eux.‘
Le conférencier termina en

parlant de la ‘mauvaise concep-
tion de l'esprit de parti.” Il nota
qu'il y avait deux excès à éviter
dans ce domaine: ne pas croire
tout d'abord que tout ce qu’un
parti fait est bon, ce qui peut
mener aux pires avanies; nj pen-
ser non plus que tout ce qu'un
parti fait est mauvais, ce qui est
l'excès contraire, mals tout aussi
blAmable.
Le conférencier fut présenté

par M. J. J. Penverue.

L'AUTOMOBILISTE DOIT
ETRE MIS EN GARDE

M. George-A. McNamee, direc-
teur-gérant du Royal Automobile
Club of Canada, vient d'écrire au
ministère provincial de Ja Voirie,
lui demandant de faire placer sur
les grandes routes provinciales,
près des frontières, des affiches
indiquant que, dans la province de
Québec, les voitures a traction
animale ne portent pas de Jumièë-
res, la nuit. Toutes les publica-
tions corcernant le tourisme de-
vraient aussi signaler le fait. “‘Il
est juste, dit M, McNamee, que le
touriste soit mis au courant de
In gituation; de la sorte, on évi-
tera les accidents’. Et le direc-
teur-gérant du Royal Automobile
Club ajoutalt que cette suggestion
uvait été faite tout d’abord par
un touriste américain qui a eu un
accident dû à ce fait, 1! y a quel-
ques jours, sur la route Montréal-
Saint-Jean.

Le capitalisme |est mourant,
déclare William Irvine

Je capitallsme meurt des ger-
mes de mort qu'il porte en Jui-md-
me et rien ne pourra le ressusci-

ter, C'est ce que déclarait le 9,
soir, M, William  Irvine, député
fédéral de Wetaskiwin, adressant
la parole devant la section de No-
tre-Dame de Grâces de la Coopéra-
tive Commonwealth Federation.

M. Irvine exprima l'opinion que
la plupart des chefs de nos g-an-
des institutions en ce pays travail-
laient pour conserver vivante uno
chose|qu'’on no saurait empécher
de périy. Ila tentent de ressuscl-
ter une \nstitution mourante au
lieu d'essayer de changer pour un
autre le système actuel,

M. Irvine souligna en paseant
qu'un des faite Jes plus tragiques
de l'heure actuelle était ces mil-
llers de jeunes hommes et de jeu-
nes femmes qui sortent des écoles
et des collèges sans avoir absolu-
nent aucun avenir devant eux.
“Une civilisation, conclut-ll, qui
ne peut répondre aux demandes de
la jeunesse est vouée d'avance à
la faillite et à l'échec.”

JUBILE D'OR
QUEBBC, 11, (Du corr. de la

“Patrie.) — Le jubllé d'or de
Monselgneur L. A. Paquet, p.a…

Y.B.h., donnait Heu Je 10, à
des cérémonies d’un caractère
particuller et qui se déroulent
tant a la Basilique qu'au Sémi-
naire de Québec,

Des dignitaires de l'Eglise Ca-
nadionne, des chefs de l’Etat, et
do nombreux citoyens ont assisté,
ce matin, & uno messe solennelle
chantée par le dfetingué théolo-
Bien en la Basilique en présence
de Son Eminence le Cardinal J.
M. Rodrigue Villeneuve, archové-
que de Québec, ot de Son Excel-
lence Andrea Cassulo, délégué
apostolique au Canada.

Son Eminence le cardinal Vil-
leneuve qui participait à une pre-
mière cérémonte depuis qu’il a été
contraint de prendre quelques
jours de “epos, marchait dans la
procession qui s'est formée à la
Basilique nu début de la cérémo-
nie. Son Excellence Monseigneur
Omer Plante, auxiliaire de Qué-
bec, qui vient de sortir de l'Hô-
tel-Dieu était aussi présent À cet-
te fête religieuse.
Un déjeuner sera servi au 8é-

minaîre en l'honneu< de Monsei-
gneur Paquet, et ce soir il y aura
séance solennello en la salle des
promotions,

 
 

COURT DEBAT SUR LE
PORT DE CHURCHILL
Plusieurs sénateurs y prennent

part. — Le sénateur L.-A,
Wilson,
OTTAWA, 11, —(Dy corr. de

Ja “Patrie.”) — Le Sénat a re-

pris ses séances le 9 et à adopté
sans amendement un bill pour-
voyant à l'inspection et au clas-
sement du foin et de la paille.

L'honorable Raoul Daudurand
a ensuite donné les raisons pour
lesquelles le sénateur L. A, Wil-
son ne figurait sur aucun des
comités permanents. 11 a déclaré
que cela était dû au fait que le
sénateur Wilson, avait été absent
et malade pendant les sessions de
1930-31-32. Le sénateur Dandu-
rand a ajouté que, bien que le sé-
nateur Wilson ait nesisté aux
séances du Sénat cette année, 3]
avait été Informé qu’il était en-
core malade et ne pourrait pas
être présent à Ottawa -égullère-
ment.

L'honorable A. B. Gillis a re-
pris le débat sur la motion du sé-
nateur Casgrain demandant quel-
les écouomies le gouvernement se
proposait de réaliser au sujet des
travaux exécutés dans les ports
de Fort Churchill et Port Nel-
son, Il dit que jes gens de l'ouest
ont attendu pendant cinquante
ang la construction de cette route
et qu'ils ont contlance en elle. I!
est d'opinion que les critiques du
sénaleur. Casgrain sont injustes
et qu’i] ne les a faites que par ja-
lousie pou- le port de Montréal.
Le sénateur Gillis donne lecture
d'un rapport sur le chemin de fer
de la Baie d'Hudson disant qu'il
existe le long de cette Ilgne des
millions d'acres de terres très ri-
ches. Il y a aussi des mines et de
vastes régions bolsées.

1} dit que l'année dernièrs dix
navires ont pris des chargements
de grain & Churchill et il n’y a
eu qu'un seu! accident, Le vapeur
Bright Fan a été perdu par suite
d'une négligence impardonnable,
La navigation dans le détroit
d'Hudson, s'étend, d'après les
dossiers Le la Compagnie de la
Baie d’Hudson, cur une période
de yuatre mols et huit jours par
anuée a cing mois et dix-huit
jours. Le capitaine Bernier, le cé-
lèbre explorateur des régions arc-
tiques, a déclaré lui aussi que le
détroit était navigable durant de
longues périodes chaque année.
Le sénateur Gillis fait remar-

quer que l'on peut expédier du
blé de la Saskatchewan, via
Churchill, à Liverpool! pour qua-
tro cents et demi le boisseay meil-
leur marché que par Montréal et
cela bien que les taux d'assuran-
ce de Churchill à Liverpool! sotent
quatre fois et demi plus élevés
que de Montréal. Le gouverne-
ment de la Saskatchewan a obte-
hu une réduction d‘un tievs dans
les taux océaniques pour les na-
vires partant de Churchill,

1! ajoute que la farine peut être
expédiée de Churchill à Liverpoot
pour 19 cents meilleur marché le
sac que de Montréal, Les taux de
transport pour un wagon de bes-
tlaux de Winnipeg à Montréal
sont de $170 tandis qu'lis ne sont
que de $116 de Winnipeg à Chur-
chill, L'écart est encore plus
grand pour d'autres points des
provinces de l'ouest,

Je sénateur Schaffner trouve
injustes lui auesi les critiques du
sénaleur Casgrain au sujet de la
route de la Bale d'Hudson. HN
fait une revue de l'aide apportée
À la navigation dans Je détroit e
des expériences qui ont été faltes.|
M donne aussi des chiffres pour
montrer que les distances deg dir,
férents pointe de l'ouest à Chur-
chill sont à peu près la moitié Je
celles de Montréal. I} ajouts que
presque Ja moitié du grain prend
maintenant la route de Vancouver
et que dans quelques années l'au-
tre moitié sera expédiée par
Churchill. La plus grande partie
des bestiaux expédiés par les pro.
vincég de l'ouest prendra aussi
cette route dans quelques années,
Chaque dollar que l'ouest écono-

1
mise en utilisant cette route re- | Rien
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Le Dr Hjalmar Schachi (au centre), président de lo Reichsbank ct envoyé de l'Allemagne aux conversa-
tions économiques de Washinglon, reçoit la bienvenue de M. Richard Southgate (à. gauche), de la secrétai-
rerie d'Etat américaine, et de M. Victor Riller, représentant du maire O'Brien, de New-York, à son arrivée
dans la métropole américaine.

Représentant de la haute finance allemande
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VERDICT DE SUICIDE

MAGOG, 10. — Le jury du co-
roner a rendu un verdict de suici-

dans lede par empoisonnement
cas de Mme Carl Johnson, de Ma-
gog. Lee principaux témoins

mes Atkinson,
Saint-Luc, et le
Ethier, M. Ethier déclara
avait vendu du poison
Johneon qui voulait
pour exterminer les rate.

IL L’'ECHAPPE BELLE

NORANDA,
Arthur Paquette,

pharmacien
qu'il

de Rouyn, a
échappé de près à la mort, hier

quand son 2amion deaprès-midi,
livraison a été frappé par ua train
de voyageurs du chemin
Témiskamingue &
tario, au passage à
Makamik. Paquette doit la vis au
fait que la locomotive railentissalt
quand elle a frappé Je cam'of,
car le train devait stopper à une
gare voisine. Le chasse-pierres a

poussé la voiture hors de la vole,
et Paquette en a id quitte avec
quelques éraflures,

PLUS DE PROHIBITION

SCOTSTOWN, 10. — Cette pe
tite ville qui avait gardé la prohi-
bitlon durant plus de 40 années,
vient de décider par une mujori-
té de 31 voix, au cours d’un refe-
rendum, de permettre la vente de
la bière,

DANS LE STATU QUO

SAINT-HYACINTHE, 10.
(P.C,) — Les citoyens de la mu-
nfcipalité voisine de Saint-Dama-
56 ne veulent ni vins ni bière, du

eux.
C'est ce qu'a décidé un referen-
um qui a donné 137 voix contre

le projet et 82 en faveur.

IMPOT REDUIT

TROIS-RIVIERES. 10. — (P.
C.). — Le taux de la taxe ecolai-
re sera diminué de $1 à 95 cents,
cette année, a annoncé hier M. J.-
A. Trude:, président de la Com-
miesion scolaire. Celle-ci viant de
clôturer son années fisca:e avec
un nouveau surpius.
On a aussi annoncé que I'inté-;

rêt ot les obligations qui deve-

t payables le ler mai sont

présente plus d'argent pour Jes { Maintenant à la disponibilité des
achats faits dange l'Est dh Cana-
da. I demande aux provinces de
l'Est de permettre à cette route
de faire ses preuves,

L'honorable C, C. Dallantyne
nie que Québec et Montréal eu-
tretiennent des sentiments hosti-
Jes envers la route de la Bale
d'Hudson. La province de Qué-
bec et la ville de Montréal tra-
vaillent pour l'unité du Canada et:
souhaltent que chacune des sec-
tiong du pays jouisse de la pros-
Périté. 11 ajoute que le grain em-
prunte toujours la route la meil-
leure marché et que si celle de
Churchill remplit cette condition
elle accaparera certainement ce
commerce. I) est d'avis toutefois
qu'on aurait dû étudier plus soi-
gneusement le projet avant de se
laucer dans une telle entreprise.
Le gouvernement fait tout ce
qu'il peut pour faire un succès de
cette route et !l est d'opinion que
les exportateurs de l'ouest de-

 

— (P.

 vraient l'utiliser autant que pos-

sible. |
L'honorable J. 8. McLellan dé-,

clare de son côté que lea provin-'
ces de l'Est ne gont nullement ja- |
louses de la route de la Baie |
d'Hudson. Le sénateur Burns pro,
pote l'ajournement du débat et le
sénat s'ajourne à 3 heures demain
après-midi,

Le Juge en chef I. P. Duff, gou-
verneur-général intérimaire, a
sanctionné les bills avivants:

Loi concernant ‘The Canadian
Anthracite Coal Company, Limi-
ted.”

Lo! modifiant le code criminel
(Armes offensives).

Loi modifiant la Loi de Ja
Royale gendarmerie à cheva).

Loi modifiant la Loi des péni-
tenciers,

Loi constituant en corporation
le “Devonshire Jockey Club.

! concernant "The Nipissing
Central Railway Company”.

Loi modifiant la Loi des grains
du Canada.

Loi modifiant la Loi des ban-
ques d'épargne de Québec.

Loi cofcernant "The Algoma|
Central and Hudson Bay Railway
Company’
qo! modifiant la Loi des ban-

obligataires dont un bon nombre
demeurent à Montréal et à Qué
bee.

ELECTIONS D'ASSOCIATION

CAP-DE-LA-MADELEINE, 14,
Cl). — M. Armand Lemi-

re, conseiller municipal de cetto
ville, à été élu président de l'As-
sociation libérale du Cap-de-la-
Madeleine. M. J.-A. Richard a été
cholet comme vice-prégident et M.
Lucien Massicotie, comme secré-
taire.

——————————

LES DETTES
LONDRES, 11 mai.

Dans un discours à propos de
son voyage à Washington, le
premier ministre Ramsay
MacDonald a déclaré le 5 au
soir que si la conférence éco-
nomique arrivait à quelque ré-
sultat, la question des dettes
de guerre devait être réglée de
façon ou d'autres aussi vite
que possible, en tout cas avant
la fin du congrès.

“Sur ce point, dit-il, nous
sommes d'accord”.

Il ne parla point du projet
de trève douanière,

 

 

 
 

 ha concernant l'inspection et
le classement du foin et de la
palile”,

Loi allouant à Sa Majesté cer-
tainex sommes d'arcent pour le
marvico public, de l'année finan-
tière oxpirant Is 31 mars 1934,

“

  

a
l'enquête furent le Révérend Ja-

pasteur de l’église

à Mme
s'en servir

10, — (PC) =

de fer
Northern-On-

niveau de

@ANADA
M, HEPBUKN CANDIDAT DANS

ELGIN
ST. THOMAS, Ont. — Le chef

du parti libéra] ontarien, M. Mit-
chell F. Hepburn, à annoncé hier
soir qu'il résignerait son siège ac.
tue! a
pour se présenter dang le comté
d'Elgin aux prochaines élections!
provinciales,

TIM BUCK S'INNOCENTE

KINGSTON, — Tim Buck, dé-;
tenu notoire du  pénitencier de’
Kingston, qui purge actuellement
une sentence pour agissements
communistes à Toronto, a rendu
témoignage hier au procès de
Murray Kirkland,
nier accusé d'avoir fomenté les
émeutes d'octobre dernier au pé-
nitencier.

Il prétend qu'il ne prit part à
ces émeutes, qu’il conseilla aux
détenue de demeurer tranquilles
et de ne pas s'attirer des ennuis
en causant du trouble, F1 nie avoir

sud à s'insurger.
TH affirme qu'fi y a beaucoup

certains détenus qui servent d’es-
plons aux gardes sont mieux trai-
tés que leg autres,
John O'Brien, un jeune crimi-

nel, avait été condamné aux fers
pendant 22 mols pour s'être servi
d'un code pour communiquer avec
ses camarades.

ETATS-UNIS
KENNETH BUCK S'AVOUE

COEPABLE
BARNSTABLE, Mass. — Ken-

neth Buck, l’un deg ravisseurs de
la petite MeMath, a complètement
nié hier qu'il y eût un troisième
complice dans l'affaire, Buck a
fait des aveux au chef de police

! d'Harwich. I! y exonère son frère
Cyril de tout blâme, acceptant
toute ja responsabilité pour l’en-
lèvement at l'extorsion de la ran-
çon. Ces aveux, obtenus eur les
Instances de Lawrence Buck, un
autre frère, seront signés par

{ Kenneth plus tard
Keunelh est accusé d'enlève-

j ment et d'extorsion tandis que
Cyril est accusé d'extorsion sim-
plement. Teur procès doft s'ouvrir
lo 22 mai.

Ce serait Kenneth
onlevé la fillette le 2
ct auralt reçu $60.000 du père.
Cyril auralt agi comme Intermé-
diafre,

La police a découvert l'endroit
où la petite fille fut gardée du-
rant sa captivité de trols jours.
Bien que cet endroit soit situé
dans la maison vide vis-à-vig de
la demeure de Kenneth Buck,
n'est pas dane ja partie de la cave.

qui

autorités par le ravisseur.
 

LE TOMBEAU DE GAUTEMOC

NEW-YORK, — Le comte de
Prorok, de retour d'une expédi-
tion archéologique dans la Jungle |
mexicaine, dit qu'il croit avoir re-
trouvé le tombean*de Gautemoc, le
dernier des empereurs Aztèques,
Ie comte retournera à la jungle
l'automne prochain et commen-
cera des foullles à l'endroit où i
croit avoir fait cette importante!
découverte. Gautemoc fut mis à|
mort par ls découvreur espagnol
Cortez pour avoir refusé de divnl-,
guer le lieu où était caché le tré-_
sor des Aztèques.

 

LINDBERGH TEMOIGNE

WASHINGTON, — Le colonel
Charles Lindbergh a témoigné
hier au procès de Gaston B, Meang
et Norman T. Whitaker, accusés
d'avoir extorqué $35.000 de Mme
Evalyn Walsh McLean, sous pré-

 
 
 

30 pour cent des Indiens du
Canada souffraient de surdité
WASHINGTON, 11 mai. — lo

fuerrier indien. renommé par
l'aculté de son onïe, était, 11 est
drôle de le dire, souvent sourd.
En examinant de vieux crânes

indisns, le Dr Alex Hrdlicka, de
la “Smithsonian Institution”, a
constaté que la surdité affectait
juequ'à 30 pour cent des Indiens
du Canada et des Etats-Unis avant
l'arrivée des Hancs, et que ce mal
exis‘ait en Egypte Jusqu'en l'an
2.000 avant J.-C.

Cette affestion avait pour can-
#6 u”"e ftintenr ossouse de l'orelllo
QUI gouvent obturait complète-

 

men: J'organa |
Le savant s'est rendu compte

de | exparsion de cette maladie
dans l'antiquité en étudiant des
milllsrs de crânes trouvés en des
tombeaux anclens depuis le Pérou
jusqu'au nord de ja Colombie bri-
tannîque.

| Cette. maladie était blen plus
commune chrz les peuples de l’an-
tlquité que chez les blancs moder-
nes, Eile fut signalée pour la pre.
mière fois dans les temps modernes
[1 y A environ cent ana, en Antricha
et colle déjoue dopuis les efforts
de Ja scicuce,

la Chambre provinciale!
i continent.

autre prison-,

{ dense était la foule qui l'entou-
* rait,

incité ses compagnons de Falle)

d'infustice au pénitencier et que.

|

t

,lë à la Léglislature, était présent.

aurait”
mai dernier ;

"Desmarais un souvenir

il,

qui fut tout d'abord désignée aux ose eu tremes émus et sesura

| passage parmi eux le meilleur des
i souvenirs,

‘ROOSEVELT DEMANDE

WINNIPEG 11 mai (Pres-

|
|

Indésirables

se canadienne), — Le projet
de congrès international des
chemineaux qui devait avoir
lieu ici cet été est à J'eau.

Charlie l’earce, soi-disant
“roi des vagabonds cana-
diens", a 6té ici l'objet d'un
glacial accueil et i! à repris

mardi, le 9, la route de
l’ouest. L'autorité munici-

vale a refusé sa cooplration
{ au projet de congrès qui au-
| rait amené ici 20,000 délé-
| guêés de toutes les parties du  eeeeesre

Ce

texte qu'ils pouvaient lu! rendre
bébé Lindbergh.

Parlant d'une voix ferme de-
vant une Cour bondée Lindbergh
répéta les détails connus de l'en-
lèvement de son nefant, Son Lé-
molgnage ne prit que quinze mi-
nutes.

Lindbergh eut de la difficulté à
se rendre à son auto, tellement

 

11 fut applaudi.

UNE INITIATION DE
VINGT CHEVALIERS
A SAINT-HYACINTHE

M. le grand-chevalier François
Jetté préside la cérémonie.
— Une fête à M. le chanoi-
ne P.-N. Desmarais.

Dimanche dernier avait lieu
dans les salles du Conseil numéro |
960, des Chevaliers de Colomb de
Saint-Hyacinthe, une initiation

| aux premier et deuxième degrés
de cette société,

Vingt nouveaux membres furent
initiés. La cérémonie était sous la
présidence du Grand-Chevalier,
M. François Jetté, et les degrés
furent conférés par les. officiers
suivants du Coneeil: M'M. Saint-
Germain. le docteur A. Bédard,
E.-0. Picard, Horace Saint-Ger-
main, Victor Sylvestre, le profes-
seur J.-E. Paquin et R, Lafrance,
Me T.-A. Fontaine, C.R., dépu-

ct adressa la parole.

Récemment, les Chevaliers de
Colomb ont fêté Jeur Aumônier,
M. le chanoine P.-N. Desmarais, à
l'occasion de eon départ pour
Saint-Pie, où 11 va prendre char-
re de la cure de cette paroisse.
Le Grand-Chevalier, M. Fran-

çois Jetté, se fit l'interprète des
membres et présenta au Chanoîne

tangible
de leur affection et de leur recon-
naissance pour tout le bien qu'il
leur avait fait pendant les sept
années qu’il avait été Jenr aumô-
nier.

M. le chanoine Desmarais re-

es membres qu'il] gardait de son

DE NOUVEAUX IMPOTS

so
Ti h.
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Programme de Jeudi
11 Mai

LA RADIOPHONIE

 

10 h. 30.—Température et ouver-
ture de ja urse

0 h. 45,—Le conseil d'hyglène ca-

atop. quart d'heure exotique.
11 R. 15,—Les artistes du théêtre

n

  
 

POSTE CHLP
“LA PATRIE”

267.7 mètres — 1120 kilocycles

h. 68—Ouverture
; h, 06-—Heure Montrose,
2 h, 01—Muasique de fan
® h, 30—Sydneyndpianiste.
8 he 43—Munalque bavaïlcan

10 h, 00——~0Opéra.
1 h. 00==Orgue,

11 h. 30-—Sleepex,
11 h, 45—Parn Products.
12 h. 00—Chansona françaises.
12 h. 4f-—A, Ciiguère, fourrures,
1 h. W0—Tonique Maternel,
1 h. 15—=Cotex de In bourse.
1 h. 80—Radio messages.
1 h, 45—Heure Montrose,
4 h, 25—Heure Montrose.
4 h, 80—Foiklore,

h, 00—-Heure de danse.
5 k.30—{7heure des enfants.
5h, 435-—-Nouveiles La Patrie,

h, 00—Bourse des mines.
6h. t5-—Heore printanière,
Oh, 30—A1, Benolt-Benolt, .
6h. 45—Emile et Théo.
7h. vo-—I<heure de In Prospérité

ec Gaston et George.
7h 15—Les eing saxophonistes de

 

a

n maison H. Lalonde &
Frères. Voici Jeur pro-
gramme:
1-Len batellers de In Volga
2-432nd Stre
3-Rêve de ve

Th. 30—Fédération es clobs ou.
vriers,

5 h.45-—Le chanteur parisien.
8hahanultats fo base~ball,
8h On-—-Père An otn
8h 15-514 Neabire et Willle Eek-

8h. 151.“Tote conservatrice.
9h. 00—Trie La Patrie,
9h. 30—La Canadienne.
9h. 45—Harmonie,
10h. Heure Canadienne (CCR).
10 h. 43-—- Nouvelles.
12 h. 00-—Réaultat du baseball.

CKAC
15.—Coquetel musical.
30—La bonne chanson fran-

45.—Programme Shasteal.
h.—Bonjour Ma
h, 30.—Quverture “de®la Bour-

ae.
10 h. 45.—Phil Savage, organ!s-

11 h—Je sals tout.
1 h. 15.—Le moulin de

Th h. 30.—Causerie sur le
être des enfants.

h. 45.—Trio.
is h. —Le Vieux Trappeur.
12 h 30Cates de la Bourse.
12 h. 30.—Causerte agricole de l'U.

C. C.. par M. Albert R
h. —hrogramme (rfen.
h.han

32onservatotre
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h—Musique de danse.
h. 30.—Cotes de Bourse.
h.—Musique de dan

. 30.—L'Ordre des‘Canadiens
de naissance.

h.—Programme du foyer.
30—Emission commerciale.

N
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ADiscMusique de dans
30.—Cours de vulgarisation.

.“45—Le belle Dow.

30.—Le casino de la pla
h.—Concert de I Association
Commerces Canadiens.
h--"L'Heure Canad
h—Les derniers faite "Eu'sour
h. 05—Emission du Capitol,

Musique de
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1.Chanteurs du Sud. \
15—Parada du mat!
30.—lmission commerciale.
4è.—La belle fermièrTe.

——Farade du mat
« 15-—Chansons printanière.
30.—Musique d'orchestre et

“h,—Smackouts
h. 15.—Les soeurs Nell,

12 h. 30.—Orchestre Je, Rex Battle,

 

1 h.—La cote à l'o rture.
1 h. 15-—Musique Pd'orchestre,
1 h. ab.—Concert du Mont-Royal.
= h—Musique de fanfare.
2 h. 15—Orchestr
% h, 30.—Mustcale.
2 h. 45—Les soeurs du cnau-

dron.
3 h—TProgramme Langelier.
8 h, 30—Les Troubadours de la

radio.
3 h. 45.—les soeurs, Morin,
4 h.—Epéclai qu jeu
«h SoeErerasions |commerciale.
4 h, 45—Emission commerciale.
5 h—Orchestre de Charles Dorn-

berger.
b h. 39—Contes de fée.
5 h, 45.—Sketch,
5 h. 58.Drempérature.
6 h.—-Heure du crépuscule.
6 h. AHoroscope du jour.
6h. —Mélodies populaires.
7 nLeiodies populaires.
7 h. 15-—Dmission commerciale.
7 h 30. masrogramme ddu studio.
8 h—Ludy son ore

*hestre NRC.
9 uL'Heureux philosophe,
9 h. 15.—Orgu
9 h 30.—intermâde,
9 h. 45,—Variêtés.
10 h—Nouveautés musicales.
10 h. 15.—Programme de studio.
10 h. 30.—Prévention des accl-

ents,
10 h. 45—Variétés
11 h.—Les nouvelles,
11 h. 02.—Nouvclles,
1 h. 15.—Le pelntre de la chan-

30—Le bohémien fantôme.

VENDREDI, 12 MAI

POSTE CHLP 
Pour payer l'intérêt et l’amor-:

tissement des $3,000,000,- |
000 d'obligations.

wASHINGTON, 11 mai L'ad-
ministration va demander de nou.
veaux Impôts vour payer l'intérêt;
et l'amortissement de l'émission

 

: de $3,000,000,000 d'obligations
“ qui va être lancée pour procurer
du travai! aux chômeurs,
Le secret de ces impôts anpar-

tient au Président qui se met au-|
fourd'hui à la tâche de dresser ce |
dernier de ges grands projtes.
Le bill des secours (3500,000.-|

000). adonté définitivement, hier,‘
au Congrès, a été envoyé à la
Maison Blanche.

DANGER DE REVOLTE |
PHILADBLPHIE, 11 male

Si on laisse aller les choses au pe- ‘
tit bonheur. déclare le secrétaire
de l'agriculture, M. Henry A.|
Wallace, la situation économique
s'arrangera mais cela prendra du

“temps, Imposera des privations et
tera couler du sang.

Mans l'un des deux discours
qu'il pronongalt fei hier, l'homme
chargé de application du bil) des
secours agricoles, an déclaré que si
l'on s'abstenait ‘de prendre des
mesures appropriées présente-
ment, une disette se produirait
dans dix ans peut-être, ;

‘S1, dit-il, on laisse cela ge pro.
dulre, H est à peu pr& certain
que 1a malalee ee répandra dans
les villes et que du sang acra
veoroé.

“LA PATRIE”

207.7 mètres — 1120 kilocycles

8h, 55-—0uverture.
Ph. D0—Heure Montrose,
Dh. 0l—Airs populaires.
Dh, A0—Le maître d'école,
9 B 45—Channons françnises.

Arts domtentiques
Louise”,

10 a, 30—-Len Joyeux épiciers,
10 h, 43=—Munique classique.

10 par

11 h.
ants.
1 h. 45—@Musique classia
2 h—Les maîtres de la néjodie

moderrne.
18 h. 30.—Cotes de In Bou
12 h, 45—Cauxserie agricole Ge

l'U.C.C.
13 holes Maîtres de la mélo-

die moderne. “La mols de la petite
industrie.Dar M Paul D
comité réglonal de I'A. C.

h, — cert du oral York.

Stella
80.—Le bien-être des en-

Que danse
: 30—Cotes de la Bourse.

h. 45Nouvelles
h.—Musique de danse
h. 30.—Programme du foyer,

la chanson.
h. 15—Emission commerciale.

45.oobansonsfrangalses.
h.—Musique de d
h. 16.—Emission ‘commerciale.
h. 30.—Mlle Dow.
h-—Ll'Heure Provineiale.   
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h. 15,—Musique de danse.
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3 TiSkatich.
sh AChcort du matin.
10 h.—L’heure des femmes cana-

Eng 15,— L'Institut des Aveu-

260.—Emission commerciale,
h. 45—Musique d'orgue,
h—Parade du matin

o
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>
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15.—Jdohn LA Fogarty, te-

. 80—Ensemble à corde.
. 45.—Emission commarciale,

h.-—La cote à l'ouverture,
h. 15.—Musique- d'orchestre,
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b. 39.—Orchestre de l'hôte)
Mont-Royal.

.—La magie de la parole.

. 80—Romance.
45,.—Les soeurs du chaudron
herogrammeIP Légar6,
h, 30 —Troubadours.
h, 45—Les soeurs Morin.
hp. Bmlsaion commerciales

15.—Tante Jeanne.
; 45TArtistes de concert.

h.—Les Rollicker
h. 15—Arlene Jackson chanteuse,
h, 30.—Solist
h. 45.—Sketon

. 5.Température.
h.—Hevrs du crépuscule,
h. 45.—~Musique bretonne,
h.—Mélodies populaires.

McKenna.

7 h. 30—Orchestre de concert de
Charles Dornberger.

T h, 45.—Théâtre Princess.
8 h.—Emission commerciale.
8 h. 15—Programme du studio.
8 h. 30.—Les piouniers de Cham

plain.
hole petit Forum
h. —Tvécit

10 h.omation Canadienne de
la radiodtfusson.

10 h. .—Le petit Forum.
~—Sketch,
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—Muslque d'orchestre.
—LeBolBohémien¢mienEducator

SAMEDI,13MAI

POSTECHLP
“LA PATRIE”

267.7 mètres — 1120 kilocycles

8 h, 58—Ouverture,
8 h, 00—Heure Montrose,
D h. 01—Musique militaire.
DH.30—Le maître d'école,
Oh. frMurique d'orgue.

 

  1
42h 00—En buanderie Métropole,
2 h. 30—Ln Belle, fourrure
12h. ansons françaises.
1h, 00-~Sarrazin-Choquette.
1h, 15=Cotes de 1a bourse.
1h, 30—Radjo meanngen,
1 h, 45—Nouvelles “La Patrie”,
4 h. 28—Heure Montrose,
4 h, 30—Samovar,
5h. 606--Contes de Perrault.
5h 15—Radio Petit-Monde,
5 h. 45—Noureles La Patrie,
8h. 00—Dourse des minen.
oh 1%—Heure Printanidre.
ab, 30—Incerinin,
6 h. 45—Lex freves Stpolis.
7h, 00-—L'Heure de la Prospérité

vec Gaston et George.
Th a0—Federation des clubs où

riers,
Th Aryl La Pa
8 h, 00=-Mme rely"Desjardins.
8h. 15—Père Antoine.
8h. 30—La tête des fleurs,
Dh, 00-—4. C. Woodthorpe.
Dh. 15-—La petite scène et trio.
10 h. 00—Genrge Wade's Corn Hus-

kers (
10 h.43—Résultata du bnse-bnll,
10 h, 486—Nouvellex.

LE “LADYSOMERS”
AUX BERMUDES

HAMILTON,BormBermudes, 10, —
Le “Lady Somers”. de la Cana-
dian National Steamehips, le pre-
mier paquebot de la compagnie à
quitter Montréal cette année, est
arrivé ici, hier, et est reparti pour
Jes Bahamas et la Jamaïque. Son
capitaine, M. J. M. Reith, est con-
flant que la saison sera bonne
pour les Antilles, les nouveaux
itinéraires favorisant beaucoup
les touristes,

L'industrie de la radio
et les professionnels

M. R. A. Mackbuech, ingénieu>
en chef de la Stromberg-Carlson
Telephone Mfg Co., de Toronto,
parlant devant les membres de
l’Agsociation des Professionnels
de la Radio À un dfner donné hler
soir À l'hôtel LaSalie, & déclaré
qu’une organisation non commer-
ciale de professionnels du métier
ne pouvait que bénéficier à l'Iné
dust-ie tout entière. De plus, a-
jouta-t-il comme le code électri-
que canadien devrait exiger que
tous les professionnels de la ra-
dio aient un permis des assocla-
tions comme celles-là pourraîent

  1 h. 15-—Musique de danre.
2h. 00—Chansons françaises.
i h, Uk—ln buanderie Phétropole,
2 > 4%—A, Giguere, fourrure,
1 bh, 00—Nouvelles La Patrie,
1 h. 15—Rndio messaren.
1b.30-—/Ievre Montrore,
<h,25-—Heure Montrose.
4 h, 30—Heure de danse.
fi he OU-mAtrs d'opéra.
5h. 30-—Chnnsons de Decasaine,
5h, 45—Nouvelles La Patrie
8 h, 00—=DBourse des minen,
6h 15—lHeure Printanière,
Gh, 30==Al, Benott-Nenofd,

Lex friren Sipolla,
7 h. 00—Henre de la Ponnérite

vee Gaston ef G
Th. 80—Taeration des clubs’ ou-

vr
: h 4STiinstration,

A. 00—Programme Dupuis Frère»,
a h, 15—Trie tn Patrl
$h30—tn fête den fleurs,
8h,45—Le Viel] Antiquaire,
Dh, 60—Fanfare (CCR),
fh. 80—Fabiola Poirier, soprano,
nh 00—Fanfare du aztème réal.

t_ de Quêbee (CCR). i
10 h, 43-—Réaottnis an hase-hall,
10h, Site chanteur dn rêv

10 k. 00eNouvelles,
11h. 15—Le reporter mystéricox,

CKAC FRYERS,Fi
DAMES demandées pour couture 18

peut-être s'occuper de faire ob-
tenir des poimie de leurs propres
membres. Le but de toute organi-
sation du genre devrait aussi con-
tribuer A hausser le niveau de
l'industrie et à assurer un servi-
ce maximum au consommateur.

QUEBEC, 11. Emile Dionne a
été acquitté par un jury des as
sises de l'accusation d’avoir tenté
de supplanter M. R. A. Blouin, su-
Tintendant de la construction à Je
Commission du port de Québe-.
es jurés ont délibéré fort peu de
temps avant de rendre leur ver.
dict,

TE

AGENTS DEMANDES

 

  

 
 

VENDEORSdemandés. bonne ope
portunité pour elques hommes
qu! possédent rambition de s’éta-
blir dans Un commerce À leur compe
te. Senate établie.“profile assu-
rés de $30.00 par semaine au dé.
but, S'adresser À oyers, a-s
Compagnie J. R. Watkine 940 Den
Inspeuteurs, ClefM, 121, 32.2

FILLE THRWA
 

gore, chez elles. Bons salaires. Tra- Ah. 1%. —Caquetel muateal.
V Oh. 20,-—Chansons frança!srs.
19 h.- Phi) Savage. Organisie,
10 h, 16,"Votre ami”

VAIl envoz” frais payés National
Manufacturing co) Dipl,ar,
Montréal ni



D
D
E
H

mn
re

M
i
e
s
b
a
m

T
o

 

o
l

!

PAGE10

 

L’océan traversé, le
capitaine Skarzynski
gagne Rio-de-Janeiro
L’exploit de l’aviateur polonais coïncide avec la réélec-

tion du Président Moscicki et la fête nationale de  

  

Une plus-
value des

salaires

Mouvement déterminé aux
Etats-Unis par l’appel du
Président Roosevelt.—Cinq
à viagt pour cent.

LA PATRIE, JEUDI !! MAI 1933
rerar

  saint Stanislas, - Seul et sans tapage.

PERNAMBOUC, Brésil, 11 mai, — (Presse associée). — Le ca-
pitaine Stanislas Skarzynski se dirigeait mardi vers Rio-de-Janeiro
après une envolée transatlantique de 2,149 milles, dont personne n'avait
été prévenu.

Le capitaine James À. Mollinson et le regretté Bert Hinkler étaient
les seuls aviateurs qui eussent précédemment survolé seuls l'Atlantique par

WHE ELLEN SHITH |
DECEDEEÀ 72 ANS

Elle fut la première femme mi-
nistre dans un gouverne-

ment britannique.

 17 HEURES

L'aviatenr polonais arriva le8
d'Afrique à Maceio, capitale de la
province d’Alagoas. Il tentait d'é-
tablir un nouveau record de dts-
tance. I] quitta Saint-Louis, Sé-
négal, à 10 h, 10 dimanche soir.
On l’aperçut survolant Natal, Bré-

sil 423 h. 30 le 8 après-midi, 11
traversa l’Atlantique-Sud en 17
heures et 30 minutes, arrivant à
Maceio à 4 h, 30 de l'après-midi.

FETE NATIONALE

Varsovie 11. L'envolée de Sta-
nislas Skarzyuski, coïncidant avec
la réélection de M. Ignace Moscic-
ki comme président de la Pologne
et avec la fête nationale de Saint,
Stanislas suscitait la joie la plus
vive mardi le 9, d'autant plus
que l'aviateur a battu le record de
Molilson.

Skarzynsk1 est né à Lodz. Ja
84 ans. 1! fut décoré pour bra-
voure pendant la guerre contre la
Russie.

VANCOUVER, 11. Mme Mary
Eden Smith, l'une des premières
femmes de la Colombie anglaise à
appartenir à la législature et la
première femme à occuper le rang
de ministre dans un gouvernement

MERMOZ

Rio-de-Janeiro, 11. Jean Mer-
moz se propose de repasser sous
peu l'Atlantique de l'ouest à l’est
dans son ‘’Arc-en-Ciel’”.

M. DAVIS TANCE LE
DELEGUE ALLEMAND
LONDRES 11 mai. (Presse as-

soclée). — M. Norman H. Davis,
premier délégué à la conférence
du désarmement, aurait vertement
critiqué l'attitude de l'Allemagne
à la conférence du désarmement.
au cours d'une entrevue, aujour-
d'hui, avec le Dr Alfred Rosen-
berg, chargé de mission de Hitler

à Londres.
Il a déclaré sans ambages que

j'Alemagne constituait le prin- .
«spal obstacle au progrès du Con-
grès de Genève. ,

TRAITEAUTRICHIEN
AVEC LESAINT-PERE

CITE DU VATICAN, 11 mai.
Le secrétaire d'Etat papal, le car- > i ë
dinal Pacelli, et le ministre autri- Le 22 avril, elle eut une hémor-
ehlen de la justice. M. Kurt ragle cérébrale. Elle expira sans
Schuschnigg ont initiald, samedi. jaVOir repris connaissance.

teoeBEnso [INE GREVEAVICOLE
DEBUTERALE 13 MAI

  
 

Mme ELLEN SMITH

de l'empire britannique, est décé-

dée la 3 mat, à l’âge de 72 ans.

négociation dura deux ans.
La nomination des évêques se-

Ta sujette à J'approbation du gou-
vernement et celu!l-el reconnaît Ja
validité du mariage religieux et
16 droit de l'église à l'éducation.

 

 

 

LE FUYER DB

La ‘National Farmers Holiday
Association”, en congrès ici, a

| décidé le 4. d’inaugurer, Je 13

DES MOINES, Towa, 11 mai—

mai une gréve agricole nationale.
C'est la deuxième fois en moine

d'un an que les délégués décident
d'empêcher les produltz agricoles
d'atteindre les marchés, afin de
faire monter !es prix,

L'association a également réso-
lu de présenter de nouveau son
programme législatif au Congrès,

LE BILL AGRICOLE

WWASHINGTON, 11 mai, Le
comité des deux Chambres. en
train de faire l'accord sur ie bill

agricolea éliminé le 4 du projet
la hetterave à sucre, la canne à
sucre, le bétail et les moutons.

ARRESTATIONS

LE MARS, Towa, 11. Au mépris
de la menace du procureur Ja-
mes Smith de faire arrêter les mi-
lciens qui entreraient dans son
comté pour y opérer des arresta-
tions, les gardes se sont introduits

dans Cherokee le 4 et ont appré- |
hendé deux individus soupconnés
d’avoir pris part à ln récente bri-
made contre le juge C.-C. Bradley.
On se souvient qua Je magistrat !

fut enlevé par des agriculteurs|
mécontents des saisies ordonnées;
par le tribunal, et soumis aux trai-
tements les plus humiliants.

Cent quarante-huit personnes
ont été arrêtées à ce propos.

La Patrie
(Le Cuitivateor)

Journai le plus complet, le
plus intéressant et le plus Ins-
tructif pour les cultivateurs est

“LA PATRIE” hebdomadaire
(Le Cultivateur)

Publiée tous ten jeudis par
Le Cle de Pnbliention de “La

Patrie”, Limitée.

le de 1a rue Ste-’atherine
oss Avenue de l'Hôtel de

Ville, Montréal Canada.

Abonnement-—Pour le Canada:
Un an, $1.50; six mois, 75e; pour
les Etats-Unis, $2.00 par année;
ax mois, $1.00, Strictement pay-
able d'avance.

AUX LECTEURS

“LA PATRIE®” HEBDUMADAIL-
RE est le seul Journal de langue
francaisa A Montréal dont la ré-
daction s'est spécialinée théorl-
quement et pratiquement dans

 AUGMENTATIONDE 10
LimiRC, DES SALAIRES

|
régle invariable de ne traiter |

 

toutes uestions qu'elle DETROIT, 11.— M. lra Cope- !|
aborde qu’au strict point de vue ‘, Te i
ds l'actualit der” besotns 12nd. président de “American|

Store Equipment Corporation", |
annouce que les salaires de tous
les employés des succursales de
Détroit, Muskegon et New-York,
et de sa filiale, l'‘American Bar!
Equipment Company", sont aug-i
mentés de dix pour cent à partir |
d'aujourd'hui. Près de 400 em-i
ployés nont affectés, |ee

_

|
HORRIBLE TRAGEDIE |

QUEBEC, 11. (Du core, de la ‘|
“Puatrie.°) — Une horriblo (rage-

die s’est déroulés lundl matin, |
dane un des chantiers de 1'Anglo-
Canadian Pulp, à 21 milles en ar-|
rière de Laval. Un jeune homme
de cette ville, M. Albert Gagnon,
Agé do 20 ans demeurant au nu-
méro 127 rua Artillerio a été Ia
victime de sa distraction lorsqu'il
a été mis en charpio par l’explo-
elon d'un baton do dynamite qu'il
[ténâlt dans sa main. Le malhou-

réels de la classe rurale.
A PATRIE* HEBDOMADAS-
B s'intéresse aussi aux ques-

tions sociales et politiques. mais
avec toute la réserve qui 1
commande le respect des opi-
nions individuelles; son anervice

rfait d'inform

chaque semaine À ses lecteure
les grands événements qui ee
déroulent de par le monde, D'au-
tre part ses feutlletons sont
cholsia avec soln parm! lea oeu-
vres qui se recommandent da-
vantage par leur moralité et |
leur forme !lttéraire. !

|

  
Z A LA DIFFUSION DE

“LA PATRIE* HEBDOMADAL-
en la faisant connaître et

fre par vos parents, vos voisins
et vos amis,

édacteur agricole Invite
les cultivateurs & tui communi.
quer le résultat de leurs expé-
riences par écrit ou de vive voix
en venant Jui rendre visite lora-
Qu'ils sont de passage À Mont-

A‘tous les abonnés, À tous les
lecteurs. 1a plus cordiale bienve-
n

 

     

Cerretti, | ;
délégation apostolique à Wash-, libérer do nouveau et une demi-

ington a succomé le 8 au
bète.
frère, ‘; ,
rettl, chanoine du Vatican, état! Aube. lenr chef, Qu'ils na
& son chevet.

nada et

  

| ACTIONDE

HICAGO, !1—Plusieurs
sociétés industrielles ont

commencé à augmenter les sa-
laires de leurs employés con-
formément à la demande du
Président Roosevelt, à la suite
de la hausse des Prix.

E. L. Cord déclare que
le pays profitera de cet-

te expansion du pouvoir d'a-
chat. Toutes les compagnies
qu’il dirige vont relever les sa-
laires de cinq pour cent à par-
tir du 10 mai.
CE sont “American Air-

way", "Aviation Corpo-
ration”, ‘’Auburn Automobile
Company". ‘’Lycommg Ma-
nufacturing Company". ‘’Stin-
son Aircraft Corporation”,
“Duesenberg Inc.”, ‘Spencer
Heater Company”, "'L. G. S.
Devices Corporation”, “Co-
lumbus Axle Company”,
‘Central Manufacturing Com-
pany’ et ‘Limousine Body
Company”.

EUFmille employés de fi-
lature de la Caroline du

Sud viennent de recevoir une
augmentation de 10 pour cent.

“AMERICAN Store
Equipment” a augmenté

hier les salaires de ses employés
de dix pour cent. "Columbian
Peanut Company” a haussé
les salaires de 10 à 20 pour
cent dans ses 26 établissements.
D'autres sociétés suivent cet
exemple.

ANNONCE

NEW-YORK, 1! mai—
Dansune lettre ouverte au

public, qui préludera à une
nouvelle campagne d'annonce,
Henry Ford déclare: ‘Nous
avons fait demi-tour et enfin la
face de l'Amérique regarde
l'avenir.

ETTE campagneest la pre-
mière entreprise par “Ford

Motor Company” depuisle 31
mars 1932 et utilisera les jour-
naux quotidiens et hebdoma-
daires des Etats-Unis.

$6,000.000.000 DE
T

WASHINGTON, IT mai.
Le sénateur Cutting, re-

publicain du Nouveau-Mexi-
que, qui appuya la candidatu-
re du Président Roosevet, à
proposé au Congrès. hier, de
dépenser $6.000,000,000 en
travaux publics.

À commission des rivières et

des ports de la Chambre
a approuvé provisoirement un
bill prévoyant la confection de
$100,000,000 de travaux de
bonification.

L'INDUSTRIEL J H
Rand commence a rece-

voir des réponses 3 son projet
de reprises à l'ouvrage de 3,-
000.000 d'hommes.

MORT, À 60 ANS, DU
| CARDINALCERRETTI

ROME, 11 mal, —Le cardinal
ancien auditeur de la

dia-
T1 était âgé de 50 ans, Son
Monseignenr Cesare Cer-

Né a Orvieto, Italle, je 17 juin
1872, le cardinal Cerretti fut pré-
conisé prince de l'église
mars 1925,

parfaitement, avait visité le Ca-|
les Etats-Unis et avait‘

été chargé de plusieurs Importan-
Les

était protecteur de plusieurs coi-
munatités religieuses,

le 30
I] possédait l'anglais

missions diplomatiques. I

"ENREPOS
OTTAWA, 13. — L'honorable

Robert Rogers et Mme Rogers ont
| quitté Ottawa pour Winnipez via
Toronto, dimanche, M. Rogers est
en mauvaise santé depuis quelque
temps et il doit prendre du repos.

  

$362,596

QUEBTC, 11. (Du corres.
bondant de “La Patrie”), —
Une action quf aura une ré
percussion conaldérable dans
les milieux munie[paux et ju-
Mietaires à été Iintentée le 4

mai À la ville par In Com.
pagnle de Coustruction de
Québec qui vlent de (ermi.
ner Un réservoir de 80,000,.
000 de gallons sur les Plni-
nes d'Abraham.

Les constructeurs du ré-
servolr munielpal réclament
le la ville une somme de
8302,506.37 en annulation

 

Elle ne s’en porle pas plus md

 
La petite Margaret McMath, photographiée avec ses parents à Woods-
Hole. Massachusetts, peu après qu'elle eut été rendue par ses enleveurs
sur paiements d’une rançon de $60,000.
 
 

 

  CONTRE W 

QUEBEC, 11. (Presse Cana-
dionne.) — William "Bill" Po-
wer, voyageur de commerce de
Montréal, subira tout probahle-
ment Un nonveau procès sous
l'accusation d'avoir causé la mort
de Lauréat Tanguay, chef d'or-
chestre au Chateau Frontenac.

Après avoir délibéré pendant
50 minutes, vendredi, les jurés
de la Cour d'Assises n'ont pu s’en-
tendre sur le verdict à rendre et
la Cour n'a pu faire autrement
que de les renvoyer dans leurs
domiciles.

Le cautionnement de Power,
au montant de $7.000 a été au-
tomatiquement continué et Pawer
à été remis en Jiberté en aiten-
dant une décision ultérieurs des
autorités.

Les jurés so retirèrent pour
délibérer à 7 heures. Vingt imi-
nutes plus tard ils revinrent en
Cou- pour demander des infor
mations sur certaines point: de
droit, TI! semblait apparemment
qu'un seul jury était dissident. À
7 h. 30 ils retournèrent pour dé- 

iheure plus tard, à S heure, ils
| revenaient devant, la Cour pou“
! déclarer par Ventgem iss de M, J.

pou-
vaient s'entendre sur 18 verdist
à rendre.

Mo Valmore Bienvenu, proeu-
rear de ja Couronne, a dsclaré

! vendredi qu'il ne savait pas enco-
re quelles démarches -cralent
faites au sujet de la causo contre
Power.

La Couronne, duns sou riqui-
sit rire, à déclaré que des voies
do fait avaieitt été comix et
que, commune résultat de l'attentat.
Tancaay était mort.

La, défense, représentée par Me
Antoina Rivard, cr, et Me Lu-
cien Cannon, a prétendu que Tan-
guay était un homme très mala-
de et qu'il étail fort possih!e qu’il
ait succombé à la maladie dont il!
souffrait,

On sait que le 18 janvier der-
nier Power çe rendit au Chateau

ii Frontenac avec un groupe de

LE JURY NE PEUT EN VENIR A
UNE ENTENTE DANS LA CAUSE

LIAM“BILL” POWER
Un seul jure semble prêt a rendre un verdict d’homizide
involontaireà la suite de la mort de Lauréat Tanguay. -
Power est remis en liberté provisoire en attendant que

les autorités prennent une décision.

douze amis. Tanzuay était le chef
d'orchestre du Chateau Fronte-
ac et jouait un grand nombre
de morceaux sur demande, Po-
wer se rendit auprès de Tanguay
et lui demanda de jouer une cer-
taine mélodie, mais ce dernier Jui
déclara qu'il ne jouerait ce mor-
ceau qu'à la suite de ceux qui jui
avaient été demandés anté-ieure-
ment. Power se montra insulté
de cetta réponse et sortit de la
salle pour revenir gnelques mi-
nutes plus tard et se rendre de
nouveau auprès ‘do Tenguay. En
arrivant à co dernier Power l'au-
rait saisi brusquement à la gorge
et l'aurait fortement secoué.

Plusieura témoins, dont le frè-
re de Tanguay. qui était au nom-
bre des musiciens, se portérent
au secours du chet d'orchestre, et
forcèrent Power à se retirer, Plus
tard Tanguay tomba malade, et.
après Uno couple de gémuines, il
eapirait à l'hôpital,
A l'enquête du coroner Power

fut tenu eriminellement respon-
sable de la mort de Tanguay et
une accusation d'homicide invo-
lontaire fut portée contre lui,
Dans son adresse au jury Je

président du tribunal, l'honorable
jugo Laliberte, déclara qu'il était
évident que des voles de fait
avaient élé commises par William
Power, Mais que devant les té-
Mmoignages contradictoires rendus
par les médecius de la Couronne
et ceux de la défense, il appurte-
nait au jury de dire sl Tanguay
était mort des suites de l'attentat !
ou si la mort était survenue na-
turellement comme conséquence
de la tension cardiaque dont il
souffrait. ll ajouta que, suivant
leur opinion, les jurés pouvaient
~endro quatre verdicts dans cet-
te cause; à savoir: homicide invo-
lontaire; voies do fuits causant
des lésions corporelles: voics de
faits simples ou verdict de mon
culpahilité.

Les jurés se sont retirés com-
me nous l'avons dit à 7 heurce
pour revenir un peu avant $ heu-
res rendre le verdict do désacco<d
dont nous parlons au gébut.

 

NEW.YORK, 11 mai. —L'équi-

OISEAU QUI IMITE | page du paquebot "Colombla’*.

arrivé le 8 a capturé en mer un
j0iseau qui accompagna le navire
depuis Cartagena en poussant des |

|" APPEL DU CLAIRONhad

eris ressemblant à l'appel strident :
du clairon. |

n
de

Cet olscai est un “tropiel**,

Santa Marta, Colombie. It dut
{apprendre à imiter l'appel du/
j|elairon dans les camps militaires |
qu’il hantaft. |

|
|
1
t

\
| est originaire dos montagnes
|
!
|
|
|
i de contrat, La compagnie ie

construction de Québec, des
manderesse dans cette cause,
est représentée par Fhonn-
rable M, J, N. Francoeur, mi-
nistre des Travaux Publics. |

 

Le Cie de l’obficaiton de jreux a été tué instantanément“La Patrie”. Limitée. sous les yeux d'un de ses frèreaMONTREAL. Cannda.Blet dn plusieurs compagnons du
travail,

\ ) ‘

Ÿ

Une amusanteplaisanterie ? |
"I QUEBEC 11 (Du correspnulant

de “La Patel), «> “C'est une
plaisanterie amusante”, déclarait
l'honorable 1. A, Taschercau aux
journaltetes qu! lui montralent
une nouvelle parue dans nn jour-

nal de la métropole, nouvelle an-
nonçant des élections partielles
pour le 5 juin.
“A quant ces

Jacques-Cartier, Wolfe et Nico-
Jet?” demanda un confrère. ‘Je
voudrais pouvoir vous l'annoncer,
do répondre le premier ministre,
mais je ne puls Je faire. Nous ne
le savons pas”.

Voiet qui coupe les alles À un |
canard pourtant bien Intéressant.

DEGATS DANS LE NORD

QUEBEC, 11, — Par suite de
plutes abondantes et de la fonte
des nelzes, 1] y eut crue das eaux
du Lac Saint-Joseph, cé'ébre en-
droit de tillégilature au nord de
Québec, ei des dégâts considéra-
bles ont ‘été causés aux villas d'é-
té sur ls bords du lac. Des remi-
ses à qhaloupes et à cnuvte-auto-
mobiles ant été brisées par la dé-
bâcle de la glace, plusieurs goats
ont été emportés et da chalote

élections dans 

JOHN H. FYON
L'A EMPORTE
PAR 500 VOIX
Il à obtenu à l'élection à la
mairie à Lachine 1,723 vo-
tes contre 1,233 pour son
adversaire, M. Arthur Mé-
loche, - M. J-W. Warner sion au Canada.

élu échevin. JuOTTAWA TT mal. LeConseil
M. John-H. Fyon a été élu mal-

re de Lachine par une majorité de
500 vonix sur son adversaire,
Arthur Meloche.
nu une majorité dans presque tous
les polls, À l'exception de six polls
dans la paroisse du Saint-Sacre-
ment où M. Meloche avait sa rési-

M. Fyon a ob

dence.
Au cours de la méme élection,

M. J.-W. Warner a défait son ad-
versaire, M. Charles-A, Smith, au
siège numéro 1, par une majorité
de 73 voix,

Le vote fut considérable,

Il en fut

vinage.
Les résultats des élections

lection à la mairie:

Polls Fyon Meloche Press’.
1—726 St-Joseph . 145 11 Il y à deux mois qu’une délé-
2—646 St-Joseph.. 91 2 gation de la ‘Canadian Press”
3—20, 32ème Ave. 154 6 protesta auprès de la commission
4A—22, 27ème Ave. 90 26 contre l'inexactitude de certaines
5—408 St-Joseph.. TB 89 nouvelles. M. Hector Charles-
6—-352 St-Joseph.. 126 48 worth engagea les pourparlers en
T—119, 18ème Ave 124 37 question.
8—49, 15ème Ave. 81 58 Le paragraphe ll de la cin-
9—34, 14ème Ave. 99 51 quième partie des règlements a
10—22, 12ème Ave. 80 70 trait à la radiodiffusion des nou-
J1—115, 12ème Ave 41 33 velles, 11 se lit comme suit: ‘Les
12—149, 10ème Ave 78 67 postes émetteurs de vadio au Ca-
13—172, 8ème Ave. 105 70 nada ne transmettront pas de
14—181, 10ème Ave JB 45 {nouvelles ou de renseignements
15—133, Téme Ave. 67 112 d'aucune sorte pris dans aucun
16—48, 6ème Ave.. 54 66 journal ou obtenue, colligés, com-
17—295, Tème Ave, 62 77 |pilés ou coordonnés par aucun
18—22, St-Louis... 62 75 journal ou association de jour-
19—36, 4ème Ave. 64 98 naux ou agence ou service d'in-
20—135, lére Ave... 58 126 formation, sauf les suivants:

21—102 Ave Georges 27 56 “Les bulletins de nouvelles de
= la ‘Canadian Press’ à l'usage par-

Total. . . . . . 1,723 1,228 lticulier des postes émetteurs de
Majorité pour Fyon: 500 voix. radio du Canada:

Polls Warner Smith "LL . iof € " 6s nouvelles locales radiodif-
1—726 Saint-Joseph. 126 39 fusées par entente entre chacun
2—646 Saint-Joseph. 42 56 des postes et un ou plusieurs jour-

X ti-Total . . . . . . 168 gp aux de leurs localités respec

sur les listes.
ceux qui ont voté: 2,946.
lion du vote: 65 pour cent. Direc-
teur du scrutin M. Hector Daoust.

mairie et

1
1
de quelques

 

Quartier Numéro 1

Majorité pour Warner: 73 voix.
inscritsNombre des électeurs

4,559, Nombre

DES FILS COUPES

Les comités des candidats à

ice durant toute la Journée
‘élection.

petites

Dans
les 21'polls à la mairie, au moins
50 pour 100 des électeurs ont en-
registré leur vote.
même dans les deux polls à 1'éche-

fu-
rent connus ut peu après 8 hrs à
l'hôtel de ville où se tenait l’offi-
cier rapporteur, M. Hector Daoust.
Les deux élus furent acclamés par
leurs partisans au cours d’une as-
semblée; MM. Fyon et Warner ont
remercié tour à tour l'électorat de
leur avoir accordé sa confiance.
Voici les résultats complets de l'é-

Propor-

A l'échevinage furent
étroitement surveillés par la po-

Si l'on fait exception
discussions

Préceptes
du conseil
de la radio
Il établit lesmodalités nou-

velles de la radiodiffu-

le 8, sse règlements approuvés
par le cabinet.
A part les prescriptions d'ordre

purement technique et les instrue-
tlons aux postes déjà existants, le
code du Conseil contient des or-
donnances relatives à la radiod.!-
fusion des nouvellos, à la surveil-
lance des programmes, a la li.
tation du temps coneacréd à la
réclame, ,à l'emplacement es
postes, à leur surveillance et à
leur constitution légale.

Toutes ces règlesn'entrent pas
en viguour tout de suite, On les
appliquera à mesure que le be-
soin s'en fora sentir.

SERVICE D'INFORMATION

La “Canadian Press” et le
Conseil ont élaboré un projet de
service radiophonique d'informa-
tion. Cette entreprise aura la ça-
rantie de précision et du rapidité
de la Presse canadienve. On ia
substituera à l’actue; service de
renseignement des postes de ra-
dio.

Les nouvelles étrangères dca
postes proviennent des journaux
qui font partie de la ‘Canadian

M.
te-

de

ENTENTE

ves, ou recuelllles par les em-
ployés desdits postes ou par une
ou plusieurs agences avec les-
quelles lesdits postes auront cou-
clu une entente.

“Les journaux pris à radiodif-
fuse“ des nouvelles fausses ou
trompeuses se verront interdire
toute radiodiffusion jusqu'à ce
qu'ils prouvent leur absolue sin-
cérité,

“La radiodiffusion des opinions
d’un journal sur un sujet de con-
troverse, est interdite.

LA RECLAME

de

la

de

dans les polls, l'élection s’est faf-
te de façon paisible. Tes électeurs
se sont portés aux polls dès les
premières beures du scrutin, et la
vote fut considérable. Avant
l'heure du scrutin, les candidats et
leurs organisateurs ont craint un
moment que l'élection serait tapa-
geuse, car des agents d'élection
ont coupé les fils téléphoniques à
la résidence privé des candidats et
dans leurs comités.

M, René Courtois, président de
l'Association ouvrière de Lachine,
a déclard qu'il avait vu de bonne
heure le matin un auto qui filait
avec quatre hommes à l'intérieur.
Il a pu prendre note du numéro
du permis. 1] donna le signale-
ment à Ja police. M. Frank Clé-
ment, organisateur de M. John-H.

“On interdira aux annonceurs
da faire mentions de prix dans
leurs réclames à la radio. Sauf
sur permission spéciale du
seil, le temps consacré à la récla-
me ne dépassera pas cinq p. c
de celui de d'émission.
seil se réserve d'interdire toute
émission avant ‘Que ea composi-
tion entière ou sa transcrintion ait
été soumise à ln commission de
a radio pour examen et approba-

La diffusion de déclara-
tions abusives ou diffamatoires par
rapport aux individus et aux ips-
titutions, où de déclarations con-
traires à l'esprit des lois actuel-
les est interdite,

tion.”

Fyon, craignant un vol au comité
central, a fait transporter tous les
documonts à la caserne centrale
de la police.

lachine n'avait arrêté personne,
et déclarait que tout n’était à peu

A 7 h, lundi soir, la police

près passé dans l'ordre.

I

LE NOUVEAUPREMIER
MINISTREDU CHILI
SANTIAGO, Chili, 11 mai. M.

Alfredo Piwonka a succédé à M.
premierlo<acio Hevia comme

ministre du Chili

parce qu'il
manifestation

Celui-ci: donna sa
ne put empêcher

organisation semi-secrète

progrès dans
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 ont été emportés par les caux,

M. Plwonka était
le cabinet

  

Père de 13
enfants tué
par la foudre

TROIS-RIVIERES, Que.,
11 (Du correspondant du la
Patrie"),—Alexandre Gnau-
vin, cultivateur de la parols-
#0 Sainte-Jcanne d'Arc d'AI-
maville, près Shawinigan, a
été tué par la foudre an
cours de la dernière tempê-
te. H travaillait aux champs
avee son fils Arthur, quand
l'orage éclata. Arthur Gaue
vin s'empressa do fuic A la
maison pour s'y enettre à
l'abri, croyant que son père
en ferait autant, Quand on
vit que ce dernier ne rene
trait pas, on se mit À an re-
cherche et nn lo découvrit
mort au milieu de son

- champ. Outre son épouse,
Alexandre Gauvin laisse 1:
enfants.

démission

facciste de diman-
che. Ce parti formait jusqu'ici une

ministre du
Hevia,

 

“Leg directeurs des postes au-
"ont à faire tenir chaque semaina
une liste de leurs programmes au
Conseil de la radio. Les postes
relayant des programmes radio-
diffusés de l'étranger devront,;
quand le Conseil leur en intimera
l'ordre, accorder la préférence
aux programmes radiodiffusés au
pays. Ms devront aussi faire pla-
ce dans leur agenda a tout pro-
gramme Jugé d'lutérdt vatioual
par le Conseil de la radio.
‘La diffusion de programmes

enregist-és sur disques de phono-
graphes ou de gramophones ne
devra pas se faire en dehors des
heures assignées a4 chacue poste
par le Conseil de la radio.

CENT MOTS

de

la

“Les règlements défendent la
radiodiffusion de toute réclame di
recta entre 7 heures 30 e,‘41
heures du soir. Aucune réclame
de ce genre ne devra compter
plus de cent mots ni dépasser
trois minutes par heure. On n'au-
ra pas le droit de répéter la m*-
me réclame par j'usage de disques
phonographiques. On devra ave--
tir l'auditeur avant de diffuser
de la réclame enregistrée sur dis-
ques ou autrement.

; Mme L. LEMIEUX DECEDEE
!

QUEBEC, 11, — Madame Le-
mleux, femme de feu Louis Le
mieux et mère de l'abbé Ernest
Lemieux, curé de Saint-Plerre et
de Soeur Saint-Armand, supérieu-
re des Soeurs de la Charité à
Carleton, comté de Bonaventure,
cat décédés le 8 à J'Age de 69
ans.

 

 

 
 

REDUCTION DE TAXE
TROIS-RIVIERES, 11, (Prose

Canadienne.) — Le taux de la
taxe ecolairo anx ‘Trois-Rivières
sera réduit de $1 À 95 cents, colt. |  
nonce “officiellement, madi,
le 8. par 16 notaire J. A. Tradel
precident de la Commission Sco-
aire, .  

~ Pu r—
LA COMBAUNIE DE PUBLICATION

i
J.-H. Bender:
J-N.-A.
J.-A

 

(. SCHWARTZ A
ETE PENDU A-%
8H. VENDREDI
Pour le meurtre de Joh,
Jarvis commis dans l’édifi-
ce Castle le 19 septembre
1931. - Premier juif pendu

dans Quebec.
 

Charles Schwartz, le premleoÿg”
Juif a être exécuté dans la pros
vince de Québec, a été pendu à la
prison de Bordeaux, À 8 heures,

le 5 mai pour le meurtre de Jolin
Jarvis, gardien de nuit de l‘édis
flee Castle, rue Stanley, commiv
le 19 septembre 1931.

Jusqu'à la veille, Sohwartz n’é-
tait pas résigné & son sort et ra
révoltalt contre la loi, les juges,
les avocats et la police. Ce ne fut
que tard, la veille, quand un
rabbin juif vint le voir et lui fit
comprendre qu’f! n'y avalt plus
d’espoir, qu'il se soumit et 11 pase
sa la plus grande partie de la nuit
paisiblement dans sa cellule, cn
compagnie du ministre de sony
culte à prier,

Le condamné monta sur la poe
tence A 8 h. ‘précises vendre
di et quelques minutes plus tard
le docteur E.-P. Benoit, médecin
de Ja prison, constata la mort par
strangulation.

L’exézution eut lieu en présene
ce du shérif Omer Lapierre, du
greffier de la Couronne, Me E.-
A.-B, Ladouceur, du gouverneur
Séguin, du docteur Pierre Hébert,
coroner-adjoint de Montréal, de
M. P.-A. Boisclair, greffier de la 4
Cour du Coroner, et des médecins
suivants qui agirent comme mem-
bres du jury: les docteurs J.-F.
Doucet, H. Gibeault, J, Prévost,
P. Bourgeois, A. Paquette et Py,
Gaboury.

Après avoir examiné le cada-
vre tous les officiels présents s!-
gnérent dos déclarations aties-
tant que Charles Schwartz, alias
John Herman, avait bfen payé sa
dette A la société pour le meurtre
de John Jarvis,
Le corps de Schwartz a été ré-

clamé par des parents.
On se souvient que Ja meurtre

pour lequel! Sehwartz a été ext-gg
cuté fut commis de bonne heura
le matin du 19 septembre 1981,
alors que John Jarvis, un vétéran
de Ja guerre, gardien de nuit da
l’édifice Castle, faisant sa tour-
née habituelle, vers 1 heure 20
du matin, rencontra deux fndivi-
dus qui s'étalent introduits dans
l'édifice.

Jarvis voulut chasser ces dent
individus, mais l'un d'eux lui tira
une balle de revolver, le tuant du
coup.

Le cadavre de Jarvis fut de
couvert le lendemain malin, vers
6 heures, par une femme de
peine.

Le 12 novembre 1931, après
une enquête des plus difficiles ley
détectives municipaux  retrou
vaient Schwartz et I'arrétalent,
pendant qu'un mandat pour
meurtre était émis contre son
compagnon, Joseph Badetli, aul
étalt disparu et n'a pas encore été
retrouvé,

Schwartz subit un premier pros
cès et fut condamné à être pendu,
mais obtint un nouveau procès
après en avoir appelé de la dévi-
sion des jurés des Assises. Apres |
un second procès Schwartz fut da +
nouveau condampé à être pendit
le 3 mars 1828, Bais le 28 févrie
der-ler, il obtenait un second surf
sis, ndant gue sa cause étalt d
nouveau portée en Appel,

 

  

Il est victime d’un accident
survenu chez lui, — -

Verdict.

Un gargonnet de huit ans, Wits
Ham W, King, fils du maire Wilà.
Ham L. King, de Plage Laval, est

décédé lundi vers dix heures. ‘à
l'hôpital Générai de Montréal, dre
suites de blessures Infligées quels
ques heures auparavant.

Le coroner Lorenzo Prince rene
dit un verdict de mort aceidentels

le, le 9 avant-midi,
L'enfant, a-t-on appris, joualt

Anns la cour. près de la demeure
de ses parents, quand une jardie
rière .e décrocha soudain d'une
fenêtre, et lui fracassa le crâne.

——————————

DECES A MONTREAL
AUDETTIC-—itévérende Sneur Mae

rie-Phillbert, née Cécile Audette, des
religieuses St-Nom de Jésus et Ma-
le, Jécédée le 6 mal 1933, à l'âge de

33 ana 3 mois.

GROTHE-—A Outremont. le 7 mal
1933, À 1'Age de 54 ans, est décédée
madame Alexandrt-Louis Grothé, née
GrazicHa Beaudoin.

LEMAY-—A Montréal, Je ler mal
dain l'âge de 82 ans, 11 mols, est’

cédée Mme veuve Césaire Lema
née Honorine Paré. mare
MAICTINEAU~A Outremont, le 8

mai 1533. 8,"45ede 40 ans est 14
cl onold Martineau, °chalfon époux d'Alle

STADWORTHY.—A Lon ull. 1hema HAÀ oqae de 82" ana. tt
dés oméo Stadworthy,
Irène Mélorme, hy époux de

fa Patrie
Le Journat du Peuple
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LE FILS DU MAIRE DE
PLAGE LAVAL DECEDE
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